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No Ô9y

L. a (VDELL,
DtvKindeur

V$.

Mdo M. L L. UiroOHY,
Défenderesse.

Notes de jnpraent de mon, juge en cief Sir N, Casanlt

L'actio,, e.l o„ «éparalio,, d,. .orp. par lo mari contr.. .a lomm,.

Je dois dire de suite que les avocats du Demandeur out admis i lapla,do,no orale, qu'il n', avait pas de preuve contre ces d"^ don.L

d'un!^ mîeVe" i^''''"
pour compromettre M. Vohl, que le témo,gnac.e

.\



^



M

pour mrc ton a <•, inoiiNit'ur.

Contre M. H,.y, il „-y ,,,«,. ,, ,,„.„„. ., ^,„, ,,j,„i,„i,,„ ^ ^, ^,

8on mar.
y „„u( ,„». -t y .-st msté «hm-z longt-mps. h, ni, av U. .ha. u..io,. un.. .0. présd..«x h,.«.., ,u„,i die s.dLut indi,sposJ 1 ,„était couché»' mir I.' noIh. '

Lu lJor..nder..sH,. u opposé à la demand. u... dénôifution ^ônôralo .tspen.l. ajoutant quVil. avait, sans aucun., culpabilité d. na na t ,0«pondu a p us.curs des l..tt,vs ,,uc lui avait écrites Ilam'l nue)..nandcu,. lu. avait pardonné tout ce c^u. «'était pas.sé on^n .'liedenncr, n.a.s que, en préférant d'autres. 1 a voulu malgré". , J , ,debarra^er dVlle qu'il n'ai.nait pas
; qu'il a essuyé d'I^: r ::^' i,!:un monceau de ...uv,. lauss,. et .nensongéres, et ce .„û par de« o ,seintéresses et la co. <lu,te d'une personne du nom de Zélia liochotte n

Jes. n^Klnite dans le do.nicile conjugal et insinuée d.! t^ i.d elle Défenderesse c, qu,. après n'en avoir reçue que des bo é 1

Le mariage des parties a eu lieu le 5 juin 1884, la Défenderesse étaitalors nuneure et parait avoir été le printe.nps dernier .Igée dé 29 ans

Après que l'enquête du De„,ande„r était terminée, et que la DétenderesseavaU taU part.e de la sienn •, elle a présentée .M.e\„otion poua^.u^.rsonpa,doyer en y ajoutant l'allégation d'une .eeo::! i.ZZ < d t rul 'h'
" f u

'" '^" '"''^'^''^ ^^'^'•^ '- dits Mo.seKay,n >nd et Jules Ham.a, elle y av.ut été poussée par la conduite immoraie de son raar., q«, tant par lu.-mème que par l'entremise de 7éli.Kochette attirait ces deux messieurs ch.-z lui ninr
';"'"' ^^ ^'''"'iK)

flv,.,. ,.ii.. n f. 1 , ;
''""^"'^'' <"(/! lui, pour les faire rencontrera

.
c

»
lie Cette demande était xardive et je n'ai pas cru devoir l'accorder

Il se peut, comme ,11e Jure, que ces .noyens de défense ne fussent pasconnus auparavant par l'un des procureurs de la Défenderesse mais ildevaient être d'elle-même, car la preuve n'en avait nicor" i..^ l'et, s, elle les croyait fondés, elle aurait dû les communiquer a "-s
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ZZ/r'' 1Z
" '^'^''' 'î"'"' "" >'«tai.^nf,pas du consoilqni a, paralt-ilprépare le pi^^oyor. l^.rmottre et amendement, eût été faire unenou^e le ...aus. prendre le Demandeur à l'improviste sur des faits sur

uT^rrel "i'?'"''''
''" ^'^^'"'' '"" «iquêteotpar là même nécessite.

n L'n? ' '^T ^''''' "" '"™P' '^•''"' ''^"^ ?«"• q«'^ J"« de"^ partiespussent se procurer les témoins dont elles auraient pu .voir besoin etsurtout pour que le Demandeur eût celui de préparer une preuve nouvelleDe plus Iv mauvaise conduite et même l'adultère du marine peuvent ,>as

I^ltr^dT ^rf""" '^" '"'''• '' ""' "''"* ^-'''' ^^'« circonstances que klettre de la Défenderesse à sa mère étant l'Exhibit No 35, et les lettres m
pas faire admettre. Elles no pourraient que faire recevoir la demande avecmoins de faveur, sans excuser l'adultère de la Défenderesse, s'il existait.

Avant d'examiner la preuve, il était important de s'assurer de ce qu'elledevait être dans une action en séparation de corps pour cause d'adultèreLa lo. n exige pas la preuve de visu du crime. Des indices et des présomp^
tions suffisent

;
mais il f plusieurs présomplious fortes et robustes

précises et concordantes qui ne laissent dans l'esprit aucun doute raison-

Guyot, rep. vbo. adultère, p 1 99, art. 7, écrit: "La preuve deoA
1
adultère peut se faire non-seulement par des témoins qui ont vu com-mettre e crime, mais encore par des indices et des présomptions Ceci

est londé sur la difficulté qu'il y a d'avoir des preuves dans c t espl

"

de deht. Mais une seule présomption ne suffit pas, il en faut plusiTurs
et même .1 faut que ce soit des précomptions fortes et violentes Celprésomptions sont

: lo. Quand on a vu l'amant et la fem.ne se promener
souvent ensemble seuls dans des endroits peu fréquentés

; 2o Quand onon a vu
1 amant parler plusieurs fois en secret à la femme, lui faire des pré-

sents, etc
; 30 C^aand on l'a vu aller souvent la nuit, rendre de W tel àla iemme, ou pendant le jour, lorsque le mari était absent

; 4o Quand oL.a vu
1 amant et la femme s'enfermer ensemble, tête à tête, s'embrasser etc"Nouveau Denizart, au mot adultère, p. .90 art. l cite en l'approuvant"

1
auteur de l'institution au droit criminel, comme exprimant l'opinion de^

auteurs français sur les indices particuliers requis pour établir le crimecontre
1 homme accusé d'adultère. Parmi ces indice» sont :

"
Si l'a.ci^é

a été trouve seul à seul dans un lieu secret Si on a vu entrer ou sortir
de nuit,

1 accusé de la maison de la femme avec laquelle il ..«t soupçonné
;fi





IV

ner souv.nt on..,nblo dans dos oudroits retirés
; 2o quand on a vu 1

"^1

drëde .i h H
"'".""'"^^"^

=
3° ^««»d o" l'« vu aller souvent, lui r.-nde des ,

,
,t, d. nuit, ou pondant le jour, en l'absence du .nan • 4o quand

Merlin Eep. t-6o. adultère ^ x, p. 182 et No. 2, p, 185
action oirile, la preuve peut éire par témoins comme pô

1

quasi-délits

écrit que dans
pour les délits et

Dalloz, jurisprudence générale, supplément, vbo adultère. No.75 dit que on

11 d. la même chose, da.is s -n Répertoire au même mot No I45,et au No 99que la preuvre du délit peut s'induire de présomptions. Ce t Zssi II

tTaiiri'rrd'.r
"""'';;-"' '- ^'^^"^^^^«' ^^- ^^^*' ^^ =

^ede
, 1Xautraite de

1 adultère, p. 26 ; 3 Laurent, No. 205 ; 5 Aubry et Rua HT-
t"ua cTu d stY '

"^ ''^"^ "^^^" ^^^^'' '^ ^^--- dlla courd-ap eidans la cause de St-Laurent et Hamel, Rap. de Q. 1. B. R. 438.

av-ui^'^^T'l''^'"''?'^'^"''''^'''^""'™*"*^™"'»
d« M. Jules Hamel, qu'il

n ; n . i
'^" '' " ''' ^'"'^"'"'^ •^°™'"*' *«™«'».«« »nai 1894.11 ava t con

pui 7 at'f
""•

V?" ^" ™"" '^' ^'"^^^'"b'^' 1«^=^' - l'--t pa. revurde- ..

frit aue iV '
r,

''7"'"" '^'"' d'ornière rencontre au temps où il n a-
^^

s pt^^mbre 1893. renouvelle connaissance, il l'a rencontrée plusieurs fois l'Ivis. ee chez e 1,, et. entr,, autres, une lois, le soir, en l'absence d" n 1 iot. .1 parait, d'après une de ses lettres, exhibit du Demandeur No. 1 oTi^i72nmmere les cause, de leurs sympathies et avoir été prêt à sauter nb"s
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V

do la sah.rio éWéo; où ilN étaient. sT voyait arriver lo Domamlcur. ïlJu. a. à ce voyage, donné une bague. II en a au««i reçu un petit cadeauun porte-oarte de visite, lors de son départ (p, 18). Ils se sont rencontrés
î"'^

;
"", "'°" *^'"''t«bre suivant. Lr Demandeur qui y était montéavec la Defendere..e, l'y a laissée ehe. un de s.s an.i., un m' TLZyol

lenhonn-T'r"' '' ^'''"' '^^'^ ^' l^^fenderess. lui a, plusieurs fois,elephone d aller la rencontrer, qu'il y est allé presque tous les soirs

eu voiture'^?.- ."T '"'""'"'"'' ^'"' ^'' ''''' '^' ^«"*'«'^'- ^-t "Ois loi.s

e"dit nu- 1
^^:

*-'^"-^','î" '^P'-^^ «^«i^ dit deux fois, il se . orrige, à la (p. 42,et dr^ qu ,1 cro, que c'est trois. La première fois il est allé la prendre ehe 10M. Moseley et l'a conduite à l'opéra. Après l'upéra, qui a îni vers lUhour-s. ,1s se sont promenés en voiture dans les rues de Montréal dit-ilnne demie-heure, et la ramenée chez M. Moseley, vers minuit. M. Moseleyd.taminuaetdemi. C'est le charretier qui, c.tte fois, a demandé ilDéfenderesse u la porte. M. Moseley qui l'y a conduite, n'y a vu que lecharretier e personne dans la voiture, au retour elle est descendue .seule
et M. Mos ley. qui avait été lui ouvrir la porte, n'a vu que, par une mainqn. ena, ce le de la Défer.deresse en lui souhaitant le bonsoir, qj^

"
a a t quelqu un dans la voiture. Ce manque de toute coavenanc... el
Laissant une dame monter et descendre seule de la voiture et le soin que^nM. Hamel, paraît avoir pris pour se cacher des gens do la maison, méritent

^^
certainement d'être notés. M. Moseley a, le lendemain, badiné la Défen-deresse et lui a dit qu'il allait eu écrire à son mari, elle s'est, dans la jour-uee, rendue a son bureau, pour le prier de n'en rien faire. La deuxième pro-menade eu voiture, a aussi eu lieu le soir, de ÎJ heures à 9J. ils ont fai^t letour du parc.

^

M. Hamel dit qu'il ue croît pas avoir laissées limites de l!
ville. Apres être descendus de voiture, ils ont continué à se promener àpied pendant, dit-il. une demie heure II ne donne pas de détails quant
8 la troisième promenade, mais dit que c'était la même chose que la deux-
ième. Dans deux de ces occasions, c'est la Défenderesse qui a payé la onvoiture. Il dit que dans ces promenades il lui a pris des baisers et qu'il

^^

a mis sou bras derrière elle et qu'elle s'est appuyé, sur lui. sans s'.n aper-
cevoir. E: elle lui a donné de l'argent une fois pour aller au théâtre.

i Mnf
;'

'T "^'T'
^^\^"^'^'^^- J««q«'^ "» ^"y«g<^ qu'a fait la Défend..resse

à Mon real. en décembre, ils ont tous deux correspondu, comme ils eu
étaient convenus à Québec (p. 17), la Défenderesse répondant à peu près
à toutes les lettres de Hamel, dont huit Bont produites au dossier.

Le 9 dé(XMnbre 93, la Défendresse s'.st rendu n Montréal accompagnée

i¥
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ï'!!l::J:tui: a*:!;;.;;::
""
''i:!:7T

^"^'^'^ •••' •'-^— ^-
«MT. faux o „ do^n rr Tr ^^°''^'"^' ^"^ pour «a sœur, Mde
souséMr..vrLàMo„lr'"l

^"^'•»'*—
'

*^J

<i»'-ll-i g»rdé pendant

11 dé,..sc. qu. V ni. Ko . ;
'
"-'

r'^"''*-'"'"'^
^"-"'^™'' -'"'"*' leur frère.

rapport, pa M^lChrl :r '"f
"' ""^ '^ "' 'ontredi. nous ceIl

,
K .

lu. I icner, lu miiUresso de pens on, qu jure nn'il Ini .. ,i;*

1-11 ,

iduiisse Ma chère sœur" et si«rne '• «r... 4-.- Ifl

da s urchln
" \-»''»'tes chez Md , Picher, est monté avec elles

dans le ht sur l'.nvitation do cett. dernière, à laquelle, sur "b^^^^^^^^^^^

volés nu'fl îw ;''; " '"' '^ ^"'^ '''^ '"'^"'^ ^'^ ^- baisers qu'il dit avoirvoies, a qu .1 1 avait, dans d'autres oiroonstances. embrassée . n valsant.
Il y est rev..nu vers 3 heures moins i et est resté i d'heun> Pendantcette dern.ere v.s.te, Mlle Rochette. comme il parait avoir Yté .utendÛavant son départ, téléphona au Demandeur. Elle est revenue

'
d

"

"•raudeerpit«Hf>.. .^ff^i- • ,.
i^iie est revenue aans une

M M 1 ni ^'''"' '"'"' ^"'•" (J'^^'ûPloi^ le« termes mêmes de SOM i amel) criant que tout était fini, qu'elles étaient prises et ^«11!a la. descendre de suite à Québec en invitant la Défeuder'ess" 1 des'cldaus
. ma.s ,1 ajoute que celle-ci n'en avait pas le temps, et qu'il crou quec os a peine s, Mlle Rochette a pu prendre le train. Après\voir rëcon!duit cette dernière Jusqu'à la porte et avoir appelé un cbarretTer H t^tourne a la chamdro de la Défenderesse d'où il dit être parti de suiteMais II y est retourné à r, heures moins ^ et y est 'resté Tusquev^7

fi
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...,f ! ""o
""^

Tl
.^'"'^"'"''

•'" "" '"'" P"" ''"'^' «^«^ '» déposition do M. Ilain..]«aut 1... . ou s Uns où.jo l'.U ,n....ti..nné. Sans aller piu« loin, pout-ou no

du nan I out à la -onnais^anoo do la Défondor.sso, tait se prôoipitor on bas

et gù-if: ;?;
'"* '^'-.q"'" P--'t avooollo. lo« prôson!. .u'il lu a laiet qu ,1 on a roçus, lour.s long. tê(o-à-têtc dans uno ohainbro à .ouohor

Le« lettres dont jo vais lire do« extraits sont toutes par Harael h la

not'l1rm.''7";''o 'l'
'"™'"" ^" •''"^^^••««diaire, qui les recevaitpour elle, Mlle Zeha Rochette Nous n'avons pas les réponses, au nombre

on-n7 ^T. •'•
'^'' """'^' ^"'•^"^'

y '' f'*^*^^' P""^ q«« «" dernier avouequ II les a détruites, pour ne pas les produire au procès

Voyons les siennes. Elles no portent pas do date et il est nar là„^même impossible do les .lasser.

i^ 1

1

u est par là 20

Extrait des lettres.

Ex. No. 5.-I0 Si vous saviez comme je souffre, comme je voudraisen finir, avec cotte vie de douleurs. Ne perdez pas courage, mon an»
mefiez-vous d'attenter à vos jours, vous devez vivre, oui vivre pour'moi
car SI la vie a ces jours de malheur certes elle a aussi ces jours de bonheur'
et SI nous sommes aujourd'hui séparés par une barrière inviolable, je mJcharge d,. la détruire pour nous uniràjamais Comme j'aimerais ivcmvo.r.,e vous aune et je ne puis vivre sans vous Je' souf^, marty
t SI vous m'aimiez comme je vous aimo. rien, rien ne pourrait rom^e Llions sacres qui vous unissent Dites-moi, dites-moi ma chérie ce quvous aile, faire, je ne sais ce qui me retient de descendre à Québec et là

^^
me jeter à vos genoux, vous criant du fond du cœur. ' Oh ne me délai s zpaa, je ne puis vivre sans vous." J'attends encore un mot. ma condamla-tion, ou ma grâco^ Soyez bien prudente, détruisez cette lettre. Votre qui^""^"'''" T-*q«'^ 1« petite bague, gardez-là. Louise. gardeT
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com.... scmv.nir d.n hour.ux momeuts dont elle a été témoin «. •

cœur ^u'i >.„„:„.„t r: \jzuZj:i „:'r:r' Z':z ' ""

ra» chéri,. i' , „„,^j i' ",' ^',' ,"
""''"' 1"" J" >"•""'" >-°'" ""'

s: ,;.";.t:.;':...""'
-'«•"" ^- -- -"- '^^^::': Tu

Kx. No. 3.-20 Ma bioii chèro Hancéo II v a déjà Oi-u ,1p i.»,^vons )ious avez nuitt«« ..f I . •
•' ^ ® *'^™P'' '!""

q«e,amu.«p..rsonne autre ne pourra vous re^lac.r à meT ô'r Qh^'^"'^•^"" »« doutez plus de mon amour, croyez-moi .non ,7^. m

o^de,>n.,s que la réparation s'est faite ; est-ce ale^vou^ d" ^Vu e pZlà Aous des journe.s et même jWrais dire des nuits entières.. ...

infirl^im-'^'ir'"'
•.'"!'' '"''"°" ^«""«"^ que je ne vons ai fait aucune

ma,' ! 1

*'*•"^""'^ '^ «- <i^' -«« voir présente pour me félicitamanière loyale que j'a, agi. Laissez moi le champ libre et je vous en nr eneora^ijnez nen je vous suis fidèle tout en espérant que vous Ibusér'ïam- de ma confiance, méfiez-vous, une fois'la confiance perdit nepourrais jama,s jamais vous croire et vous ne pourrez jamais encore uno

i^tn Vo r '^''•'™ """°^^^' "°^'«P"^- J'-i l'honneuraeire, Votre hance qui vous aime

m-Jnr.'^"'
"^~

*^'
'"i"

*'"'•'''"'' "' '"'!"•*'*• J'*' to^Jo^rs peur qu'onm apprenne que vous me faites des infidélités, que lorsque vous mête!
fidèle, ma loi, l'unagination s'en mêle et me fait croire des choses peut!

80
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la Cdii-

miiit) vouK
|(^

no ,,uut V., 1
'*"" '"''' '•'""'' ^ ""J"Nnl'hui, p«r«ouuM tt„tr..

::.::.:;:::rt:::r,c.;,,,::rt;;:'::::;r;:::^^

v.-rH«non s...a ,„t..r,a,naM... J. .lois répon.lr,. <1.. „... h-ttr, . e„
1 • »' .t.-H d. mo.-.aém. h.,,..,., donc «'il luUait ètn- dé...uv.rts soy... „r..

as
? J.. t..r,n.„.. ,\„ne dans r.spômnc.. clVutoudr. d. vous bientôth u.>y.....„o. u„.. ,„ul.. d.. couHolatioas K ditos-.„oi qu,- vou ;.. ù Hées mula,se« qu«.,.. vous ai fUit-s. J. suis t..ll.Ma..nt p o.apt iC é !tout ..mharras , IW.nir il faudra êtr.. pl„. vin- à m. répo d

"
to.noMdu. J.. vous .ubrass. hi.u afn.tuous..,n..nt. cher 113;;

Kx, No. 7.—

Mu chèrt' fiancée,

Votn. dernier., ost .oll. qui a h- pUis évoiilé mes sn, nn.uts d,.„.n«qu. no r.. .-orrespoudan... ost établi., alors j. „.. dois pi
'

1
,d

'

vouH nraunez beaucoup „.a chérie V Comm.. ,1 est doux d , ut J"ttche a un ocBur aussi noble et lovai ou,. [,. vôfre T'.,r

«'""ratta-.,^

pre.ni .s ten,ps cette correspo.::i.:nr'J:„Cu pl^X '.Z^^J^puisque vous me rassure., Je suis heureux dJ pouvoir vou 1 reoûeTSUIS sincère .t vous répéter de l'abondance du cœur. Je voul "J^n
'

ange. Ne détruise. Jamais Pi.npression première que ^ous m rCc

(.T'oraets le nom) arrive de Québe.- ce matin, il m'a nar d„ K .avec beaucoup d'avanta.e, comme J'aurais voulu le quest^ ne V.r .oÏrcompte, c'est là qu'il m'aurait dit vos infidélités ma petite fi L. .

'

que vous me dire, ça vous-même. Je préfère l'enterdre de vof r T *^0

que celle des autres ,. temps me parU touiol ttltV ". T^choses a vous dire et surtout k ente.iHr,. w . ^

chéri:.":™""""""
"*' '"f™""-"- "=""•-""' w™ bK.„tt,. A,:;:::;:
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X

bien. W.,„ l„i„ tptda ,.

':°' ™'Ù '" "'"'" ""l^""!"'" »"«<"•'

Nrrrrrt ii- """ •' '"'•" '^"^"«=- j^'
-""

z;:;'

mo.,uo vous ai.no. et .ntoudr. do votre propre blho ;i tr^ Il«.orovous. I,no «omble quojonesui. plus pour vou. rovo" otrêve ..ont,uu..]le.nont ce jour lant désiré. Je connais votre JZ to>-,.eet.,,ovous dis cjue.je ne pu:s me permettre le petit voy" on

q .)

sounait, tant To vous le jure, je donnerais tout au mond.^pour ^-.ns voir oh
! J'aurais tant de choses à dire, et à entendre jT .îpns onbl.e les doux moments que ncus avons passé ensemble resouven"
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XI

en sera êlornel et vous mon ange avo^-vous oublié ? Si toutefois je puisdécouvrir un n,oyen qui puisse me permettre de descendre fa te!" asorte que vous restiez à l'Hôtel et laissez s'il vous-plai., les bon paritétranquilles ce sera le seul moyen qui nous permette de se voir Ion' empet cependant ce sera encore bien court JVspère que vous êtes"pa^tement retabhe, jWis tant de chagrin de vous savoir soutfra e et 1'

1

vous plaît ne parle.-moi plus des funérailles, ça me met la mor da s ,ecœur. Vous me promettez n'est-ce pas V Je vous suis toujours fidèle è'e Isur mon honneur que je fais cette assertion et tant qu. vous ne tourne epas vos yeux ailleurs, je réponds de moi et ma parole est là comLe ,.garantie. Kcrivez-moi longuement et bientôt
'a coratpe

j^

Ex No. 10.--

Ma chère fiancée.

Je commençais à désespérer d'entendre de vous lorsqu'on m'a apportéce matin une lettre qui m'a tout à fait encouragé, allons donc, vous savezb^^n cher cœur que mon amour n'est pas limité, et que je vous aTmautant que l'on peut aimer à vingt ans ou plutôt .2 ans. c'elt encore pi™
fort. paraitrait-U que cest l'âge ou l'amour est à son plus fort vous

l'eltr "^T '"rf
''''^' ^''^"•""'"'^ '' "^^ ^'--r<l «"^tout en amour

1
existence est parfaite; remarquez que c'est qu'une des causes de Ttrèsympathie

;
tant qu'aux autres, vous les connaissez je me rappeÎle vousles avoir enumerer moi-même, par un beau soir d'été assis sur une plal ,abien haute, toujours sur le point de faire des sauts périlleux, vous rappe

'^
lez-vous. au malheur

! Je ne me sentais pas chez nous, je vous assureScroire que je n'y étais pas. Tout est bien tranquille ici, et je pense beaucoup
à mon bon vieux Québec, comme j'aimerais à y demeurer maintenantje ne sais trop ce qui m'atire, je crois sincèrement que c'est vous ah

-'

Jauraisjamaisduvous connaître, ce qui fait qu'aujourd'hui Montréal
est une horreur pour moi, tout est pour Québec, pour vous ma chérieVous me reprochez de n'avoir pas retardé ou plutôt prolon^^émon voyage

^!^,T
"'"" "•"' ^^"' amusez-vous maintenant contez-moi can allez pas croire^que j'en suis jaloux, du tout, j'ai confiance eu vous et ié

sais que vous u abuserez pas de la liberté que je vous donne, méfiez-vou.
^^

d accorder aux autres mes privilèges, alors je vous le déclar; nous sero"plus bons amis et j'aurais tant de chagrain, si vous saviez comme j'adiZun caractère franc et lojal. Jamais vous oseriez tromperun cœurAdTJe vous quitte ma chérie, ayez ccnfiance en moi, pensez bien à moi etlaissez-moi l'espérance d'entendre de vous bientôt.!

I
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XII

Ex. Xo. n.— Jo „p ^.,.„x pas mo mcltro au lit sans vous onvovorma dennen.. qui ost toujours promièr. p.uséo. Mais .sav,.z-vous que vous
vous imaginez do drôlos d. chosos dans vos hlous, faut croir. quo vous
avez ecr.tsous l'improssiou du moment ..t que déjà vous avez oublié ceschimères qui vous passent par 'a tète Mais allons donc chère ami. vousne croyez pas que mon cœur commence déjà à se refroidir après avoir été
8. bien échauffe pendant un très court séjour. Oui ma chérie je vous le
jure de nouveau, je suis toujours le même, envers vous et mou intention
est b.en arrêtée de ne pas changer pour bien des années à venir Me
promettez-vous de ne jamais vous ouolier V.je serais si heureux si je savais u)toujours avoir uu réciproque aussi sincère eomme il existe aujourd'hui
Renouvelez vos serments

! répétez que vous m'aimerez toujours ? il me
fait tant phus.r d écouter ces belles paroles, surtout lorsqu'elles ont autant
de sincérité que vous y mettez. Vous avez mal com,.ris le sens de mesparoles quand je ^ ous dis de marcher front haut, je ne puis me permettre
de vous définir ma pensée sur le sujet, le papier vous compromettrait et
ine comprom..ttrait peut-être trop, je vous dirai cela de vive voix
Dite, moi dans votre prochain que j'attends avec I,.aucoup d'anxiété que
vous m aimez toujours, que les choses .sont comme elles étaient et que ma
lettre vous a parfaitement remis de cette fausse idée que je veux à tout 20prix détruire. Ma main tremble un peu. je suis fatigué et je ne veux pasvous desappointer, espérant que vous aurez autant d'indulgence pour"o^ 1^' f'^^ste toujours. Votre fiancé qui vous aime.

Ces lettres sont réellement désolantes.

Quelqu'un les a qualifiées d'enfantillage. La pas don qu'elles décè-
lent est en effet celle, moi, je dirai, effrénée, d'un jeune homme de 22 ans •

mais une femme de 29 ans, mariée depuis neuf ans. et qui, par consé-
quent, n'était p.s sans expérience, pouvait-elle, si elle n'était pas coupible
s. même elle était honnête, encourager ces enfantillages en y répondanten se permettant la nuit, des courses avec cet enfant dangereux, en chan- ongéant son nom et en assumant une fraternité d'emprunt pour lui per-
mettre une plus grande inti.nité. pour le recevoir dans sa chamb e àcoucher et l'y retenir des heures entières ?

.Te passe au cas de M. Raymond. Ce monsieur est âgé de 26 ansavait ete assigne par le Demandeur qui ne l'a pas fait entendre. La D.f.n-
doresse 1 a examine comme son témoin.

m
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onlJI Iwt !.;;lir"';"V'^
T)ôf;.„.l..n.se, ,n-il l'avait connuo potit.

étaient i.„i;i\:r Ml Ll;;'; '"'"" ^*"'"
'^
dit qu-ellos

employé au Par ..mont .T
^""'^"'^^^ q"e sur sa remarque qu'il était

venir It que s " Vé '""T '
'"""'" ^'"' '^^^^ '^"" '"^ '^ditd'y

C'était 1. si'n'^'vuto ;"'';•;'''
T"''

"'^"•^ 'l"''^ '^"""'"t ""tror

Jamais à la r-rf r ".C ^7 ^ 1 '"•V"\?"'''. ^^
^^^^^ -"- il donnait

«a??e écrit do la Détml ! ^'"7"^''"lf>'«-
>» était prévenu soit par m.«.

"aîro.n..,.| pa S 1 ^h" ?" Par teléphono, soit vorbalom.», ordi- 10

-partait inér.!!!,^; t [{ T^^J^ ''' '
V

'""^^^^ ^'^ ''"

I{o.,-h..tt.. s., retir.if nnr'
'

^t
- heures Jamais plus tard. Mlleoi ifiir.iu après .son entrée ^n Qi To n-f i . .

trois oad..aux dont un ét^it ,„. >

P ;"—La Défenderesse lui a fait

heure, à ehaquo fois II Ini n ,l,f -i iV
^^ 7' ^t reste a peu près une

déjeuner dans sou lit au'ell..n.I^
'-^

biuit, la Défenderesse prenait «ou 30
c'était elle qui all^n;!;!- ^ Th^rr:^: ï"rf

''^'^
^

•absenc. du De.naudeur. aprè. l'avoir barré >
1 soir 1 ^J^^' '

^^"'' "^

le matin, et que la Défenderess • lui a ms!; Hi
^/.--oav'e. ouverte „

de son mari, de ne oas la hur r i

^««Iquefois, eu l'absence

D>m....,l .n. 11
=

que dans ces o.x.asions où eu l'absen.,.du

ia!:: xvl'.^7;ou;"'i:t :^'^

r-b'^r '^«^--^-u-desius^
artiel . de Z^l^!^2t^T\ v" r'

^"^ '"" ^^ '^ Défenderesse,t.. qu, 11., ne mettait d ordinaire, que quand elle sortait eu

U. •
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mes I. deso..„dant, que l. I).„.u.deur dovait arrivor co ,nali. -là .t u
".

n'ou et lu du D '",' f^-'^tiquo n'a voulu fair. c.n'aprùs «oun tour et .
, lui du Domand^ur du dépof, où il avait été !.. ch.rch.r L.don...tu,ue ..orrobor. .ette partie et dit qu'il n'avait pas voulu bl.y;.•^<n,a,..h..,, avant l'arrivée du Demandeur, parée qu'i vouh nu' v .n^s p-stes, et que. le Demandeur étant entré oar la ;!.r,e de^ i

,
"

a le I.H balayer, après leur retour, sur une nouvelle de.nan.le de 1.
i .•'t la remarque qu'elle lui a faite que cela pourrait causer du Lubie

Défeni"!" "
v^;' n t '"^

't'"'"'
•'"" ^"' ^- ^''^^'"-'^ --'-t 1'^

nuVl " ^'"""*' ''"'^"'^ 1*' I>'->nand.ur était absentq«.^ll.- la vu assis avec la Défenderesse sur un sola dans la chambn àum..r. qu.es, celle où Raymond lui-même dit qu'ils s,- tenaient ëtl^.is, vers ,0 heures le jour, sur le sota dans le 'salon, et qu ;uRaymond avaU son bras autour des épaules de la Défende esse eXdit aussi que un matin vers 4J heures, elle a entendu ferm r '.^ort c
'>0^^^jne.le es. allé voir qui sortait et qu'elle a cru reelit^Z M

L aveu de la Dôfendi'r.iuBn ^n' .n , -,* -i.

1
,. , .

" '^'-'^"^"^'«so quelle était en amour avec M Rivmnn,i

comme signe qu'il pouvait entr..r •

^°'^; ^'"poi te laisse,, ouverte

par dessu: tomes c s

"
" ; ?^n

"! "'""k""
'^'7^"' quotidiennes et

qucs-lois plus de SCZ ^.^^^ Hi'L
^" ""'" '"^'^"^ ^"^''

pour prouver l'-iduit.V f

'"dicosou présomptions suffisantes

pour la faire contredire elle-même, et par d'a^i^l't l,^"j' ^ î^: '^
points qui n'étaient pas d'une grande impo^ .ce, ont juré' ^ontrlot qui. eux-mêmes, ont été contredits sur aussi quelque fait e Z:
rrinr^Tn""'" '^^'•'""* de la déposition de Mlle Roctttist $11G 4 ,

peut donner une idée de sa longueur et du nombre e" it

?

de circonstances qui y sont accumulés. Il n'est pas étonnant c
^

'l .PU se tromper quant a quelques-nns. Ce qu'il y a de pZl^^l^-1" ^' - qu die a ete la complice de la Défenderesse el a aidé e W é
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//')

déposition l\.urinill..(rhésihitions(l

.

répon8<'sévasivoH,(r,.(r()rt.sp»nrélud.T

.10

d.- ^po„d.-.. au point ,u.. ,. in,ùn:{n:::;^r;^zz!::;:T^^^^

t,uf,- .|U,r,.,„v
''"" "" '"""""" ""• »"i'-»"t .n,.i. dé.

m,.Ur,.,.„'„Z,
'-"-"'-.«......l .r„|, f,„„. „.. ...rm-l p„ ,,.

.oJ'CZZ'ZZZXIr'?"'^!" '"'"" "•"-»^»•....•
•lui ,1„ |,„d,.„ ,., , . ,

,„'"'""''" '"""• '' ' °'" 'î-.«™l..->0

l»i»..T o,.|„i.,., r
"

, ,

'"""",'','"" '"'"'» l>«an.K.ro d'il»,,..! d,.

do rosttM- chez son pon- où .-IK. s'était r.Muln . il

l^ef''»tl.. rosse

chéenso.nhlo, détruit onciMomo.t t

>1'* » «"t n. man..é, ni cou-

réconei,.uion,.trond.:::::;:rj:::;:-r '" '-'-'-' ^«^

Avant d,. ,.ion.„j.. dois. ..njustioo pour M. Raymond, ajoutor ,u41
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était ,»lMsjou„„ q„,. u I)ér..n<l..r..HNe W m,., j.. „o rroin on'il v . i ,

u,, «..-.ui.... ait::;.' :::r:a ;::r::r7"' '* -""
quo lui avait luitH «ni, ,«„,;

»"' resso soit de.îhun des avantaffos
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«3"UC3-E3Vy/i:E3SrT

CANADA. i

i>i.t,i,.,„„ J,r^''-S^ 3ANS LA COUR SUPERIEURE
PROVINCE DM QCHiiKC

"istrict,!,

No. im

Le dix-soptiè.nn j,„n. .losoptornl.remil huit cent <,uatnMi„.t-(,uu.p, ^-quatorze

I^KÉSENT :

L'Ilcnorahlo juge Sir LOUIS NAJ'OLI<:()N CASAUI/r.

Loop Scwell OdeU, ;nar<.|,a,ul et in.In.striel, de la eitô ,1^

vs.
Okmandkur

DameMark-L<mi,e Laurmlinc (We.,,on, .to,.»,. se,,,..

Défkndkkesse.

(leur poursuit la Déll.nden.Nse sn f,Z ' '
"^^ '^"*^ ^'^ ^^^''"'"•

d'adultère avec dos ^^:Z^^^r^'^'''' ^"^ ^°^"^ •^^"^^ -'"^-^

téH obtenues par la Déf< n "cssT lî "
""'"'"r'"^

^'^''^ ^'^^^ parti.ulari-
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.«e lu preuve, tan, é^H '; 't; rrZ^^r^l '" ""^''^
=
^"*""^"

tious trop fortes et tro„ ,JT .

""^'""' "^ '^''•'* Pfésomp-

r -ndue . oupable d' d t

-»--l-te« que la Défenderesse s'est

détruire la force • A t„du ,

'''''"''' iHioite.s, puis,,», eu

resse d'un pardo,'. fubséouenr^
'^
'"""' ^^"'^ ""'^'^ ''^ ^'"''^ ^'^ ^^^f-^de.

décembre mil hu eut
1' ' .""/-y.'^^^^ qu'oHe a fait à Montréal en

1- parties avan. c v^y ^m^:!"^ "T'
'"' "^""^^'^ ^^^^ ''' ^-'- 4-

même lit, et que ,".Z t

7"''"
t"

' """'^ ^'^''' ^" P-^'^^-^-t le ,.
retour de la l'éfend "ss* d, T •'"''•" ^'" "^ ^°"' '^«"'^'^ ^^'P»'« ^^

ait interdit le retou à eu, é .
"'' '"'^"^ '^' '^" ' ^" '^^'-"^deur lui

aller faire visite T/son ' '
i'/"'

""""""' '^"'^* ^"'^ «^'^'^ ^^^'^^^ P^ur
partagé le même 1, e on

'
'' IT '"' "'"'^^ ^ '=^ même table, ni

pondant tout e , m
^1^'''''''^ '^'^'^'^"^ »'^ '"--— u, elL. y ^n.

prouver par de ^ZsZ^^'^V '
'
'"""''"'^' ^"^' ^'^^"'^"^^ -«^ -

l'ontvuLmett;: r, ICrr^D^^^d "^" '^"' ^"^ ^^'^^^"^ ^"^

séparés de corps- leurs .. '''^^^

Demandeur, le Lut " Zr "'l
'

T^'^^^^^
^'^ '^ !-• -nfiés au

l^^veur de Mtre .em' u^ ^^Lr^ l!:^!^::^^"
^^^' '''''^^' ^ 20
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PMIHGE DSQOSfiSa

JBIT -A-FT^EL

DAME M.-L.-L. GEEGURY
Défenderesse en Cour inférieure.

(APPELANTE.)

vs.

L. 8. O'DELL
Demandeur en Cour Inférieure.

(INTIMÉ.)

wmmm mm ï^'mmmi.

fil >

Le présent litige a causé dans notre district une assez vive sensa-
tion. En effet, 1 accusation d'adultère portée par le mari contre safemme les noms des complices de cette dernière, la position sociae
des parties, l'influence de la famille de l'accusée, la résistance opi-
niâtre et téméraire de cette dernière contre une condamnation, Pinévo-
rable mais juste indépendance du juge, qui a présidé ce long débat'lu-
diciaire et qui a prononcé la sentence, ont rendu cette cause assez ce-
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XX

10

longtemps «edi.s un! r
'' •'"''""'' ««"«»« et admise depuis

d'adulte,^ Toi n";ir,ri;"" '" ^r^"*'?
Jo corps pour cause

et les présmnpti , "s shIIm^ ^
'"'' ''" '"•"" ''" '''••"^^- ^^^^ >n^i«es

femme, „„ p„„ ,.,„ ,„ j„„^ |„^^^^ |^ _^^^^^.. ,^^.^ ^

e v.^.te^ a U

__

on a vu
1 „„,.„,, et la ta,„me «-enferme,- en tête à tète. Âl,^'

biei^r:rt;';t:r"'""*"""^'^"™'"""- **-'" '•'—

sont
:

Si raec>,»é a été trouvé sernlfd"
t' n 1^^^* """'"s'i

• femme, de. lettre» <,„! ann,.,!"",: mr^i.srmme'rr
°" '" '^

46 dTt^'^n"""
""'*

'"J"
'"'''"" "-'"'""^"^ P-rt- 4, tit. 9. No B»
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XXI

''.»;;:::o:rt:';;::;:i,,;r'""r
'''"""'" -'"'"^lott..

^^

L
,

d
). y, .1.1(1 (,M I a vu aller souvent lui rendre des visite.

-"•ai,o,„ta,„i„èrt;,'o;,;;-:."'"
'" *'"• '»i"-'"-h-;'i'\i>i.«i,u,t„ „*

et Mary .Ia,„es, ,1,. !>, I,t tl tt^^^
<los..«vante, I.iUy Healy

(lanwdeHamclavocrAiii.elant,..
en chel ta.%,iult, coi-resim,,-

<-<.rre»|,„„clancp.
"""""le L' Jefi.„.lere».se, et au.wi t„„te œtte

.-o::rs;;t:^;ii:-rr*™;;;r'''
^--'

im e^ %^ ,]f
,'!'?'' "" ^•^"."•'^'"^ge de demoiselle Zélia Rochette r

tait, pour v passer dpii Y fi.,>i. ^<- ^
'"'^^i'^'^ ""*' q» li s absen-

Au,.sls a, ,;,t , 0,
' '

ii .,"l:'
1'::^"'^ '''^?' "™« l-Api>ela„to,

elle a m, la singulière i.l™ ,kmM^£ZT / ' '^" 'leumn.lenr

' '"-•• ™ > --- '-
'xr;,;rrirt?:::':;:,£»:;

20

30

M'h'l
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'1'"' '-'^ l-r I „,,.,/
,, , . y 1 "h

""^;;"""""'" •'•• -" -un

Hvecello. "" ''»'^'!l">. pour los fai,o ren..,mtrv.r

Oour Supériouro a rojett "et
'' '7''" ''"'''' '''''•^^

'>u

M- les raisons sur 1. s,,.';;:: Hh" fd
'""''' '^'"^ ^"'•'''-«t

et devaient étro ..onnuos d. la dt'fon. o .

"''''77 "^'''"'^ i"sutHsantes K»
'a I.réparation du plaidoye • ue s^ e ^"T i/"'

'^' ,"" '^^'"-^^^ '^""s de
^-nsé,u,MM.o de prendre le «h'nan^

'
'

''''^''' ''""""""'^ i'""r
tilen.ent la cause • % r.,,

.

"' '^ «urpr.se et de retarder inu-
ils no justifiaient pas la \i^:X:::::7;T'

""^' '" ''''' '^"^^^"-.
pousser la demande en séparathinl ^o;^'"""'"''

^^'•^"-
'^ ^-« --

vol S^'n^gip
"!"' •'"'• ^' ''• ^^'" «t -'ivantes. Nos 4r, et 4ir. r^ol. d, p. 252 et suivantes, No. 213.

'"• ^^^lurent,

LeSenne.
p, ins. Nos. 320. 327. 32S.

Viizoille, p. 463, 464. No. -,84.

fai.e''::":;:s:;:tr!î:;";:;,:::;:;;;:;-''''''7'r' ""'•"^ -»^'
avait a«.„«é .so„ ,„„,.! .rivm,-„o "o • iC ri'

" ''"" ""'""*» ""«^

ies rejetant avec dépens

PO* .,e cette ville, eltr^ .'^«'0 P
'

An
'"

"/.T"»
'"» "''"'.0

mont. Ec, avo.-at, ancien n.aire. if » raL "?' •"-.;' ''^ '''• "'•«
• ' "ameau, James (ireen, F. U.

20
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An, P,,!,,,:,, " t"
• *^,:7 ,,""•. '""- llHI,n,„.,„u

-
•'---"n--r;r:;:;;;:;;::';-;:r''''^-'"-

.,n;:r.i;;:r::r;';'':;:: "-r
";*''• ' •• " " "• .'- « «

fon,l,-,.o.«..
"""" ''"•" '""" '•"'Wis.-nt !•» .,.,0 ,|,. uaé- 10

f>^,'::t::z :::f^:si:t;:' ::"";:
• " •«

et nous ont .lisiMMis.'. ,ri.„ I,. •'^r'"
•''*"''^ *'i<'''t« notre tilclie

20

KI-'lCnNCILIATlON

liC plaidoyer do la défe
suivants :

n<lo^es^, (soutient entrautros les allégués

Que; la .l.fou(Iere.se a, san« aucune .-nlpabilité ,ie sa part rénon
' " 't plusieurs des lettres <iue lai avait éerites Han.el • aue le dem.?n•'<"•• '"• a pardonné tout ce qui s'était passé e-itiHlle et ce de

r.n.stsitl.. ,ondn,(e d un. personne du nom de Zélia Ro-
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koî;::(^;::fSî'rf'^;'""'"'"''''^^^
"""^"^'^^ ^^^ insinuée .1..la conhan.

,|
elle .lefe.uleresse eh ,,„i. après n.n avoir re^u (me ,leshontes a ,•herehé et réussi à la i-enlre ,laus fesprit et le rLvl

.nw.. et qu elle aunut horreur .le retourner vivre avee un hZZZa traînée .hu^ la boue, et ^u-elle se réserve de .len.aud.r uu. "Lu"t.on de corps de celui qui ne cherche ,,u a la déshonorer. "
^

U réconciliation c'est la paix et l'hannonie raniené.s entre énouxdivises ,,ard.. torts de l'un cl'eux, au n.oyen .lu pardon aco ^i
ïï"

^

poux offense. Lepar.lon ne peut être „ue .l'une injure connue.Nou ffir-mons que lors du préten.lu pardon .le Odeil à sa fonnne, il ne c n ais- ,nsait nullement la conduite d. cette dernière avec le n .nunéT^ "
^rout ce qu .1 savait, c'était l'existence des lettres de Han.el à sa^" u

Siei^-^ï;;^:;;:^'""''"^-
'""'^'^ ^'^"--^^-^ descendue ..ans ;;;;:note lei c,a Montunii, sous un nom emprunté, celui .le Dame J..ffr(>v •

que la. dans sa chambre à cou.her, elle y avait re,u, ,Ians la même'
J H mee, le nommé llamel. p.n.lant l'espace de cinq heures et ., V eavait ete enfermée ave,- lui dans cette même chamllre à ouclu r IIIgnorait de plus qmMors d'un voyage de sa femme à M.mti'al eoctobre. S.)a elle s'était, au milieu de la nuit pron..née seule. ï^cl"nomme Humel. .ans une voitnro. avec une toilette pr.,v.,can e r.b .()W, que Hamel I avait embrassée, lui avait donné îles ca-lcul^, Zi

S'il n'a pas connu ces faits à l'époque on r.,n préten.l qu'un par
donaeteacconlé..lnapaspulespard.>nner.

D'aHieurs <
," Zfpa.^e pendant la semaine ,iui a précé.lé le .lépart .le la .léfe e.v^de chez son mari, m.us amène à la conclusion inévitable qu'i
'•H^ou réconciliation. Ku eff,.t. p.m.lant tout ce temps, les npp, r s en "reh,s parties etjuen .les plus rendus, ils no s. parlaient pa'

'

"uU mquo pour se .lire des choses .lésagréables. ne mangeaien pas à né,ble, ne couchaient pas .huis le naéme lit. il y .^ait si peu .le onMhation que pen.lant ce ten-ns elle écrit à son mari in i ude lui'^^parler, lorsque tous ,leux habitaient la même maison.

Le plaidoyer ne i.arle que .lu préten.lu par.lon.le O.lell àsa femmepour ce qui se rapporte à llamel. il n'est nullement questio j^Xpour ce qui se rapporte à Uayni.md, cop Midant 1 1 nre.iv.
dernier e«t autant, sinon plus cundusiVe. ^ue c^!;: 13' "'
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Assermenté.

F. H. & C.

™».!S?.\rr'S Dans la Cour Supérieure

• Le Uième jour de mai 1S94.

Présent :

l'Honorable Juge CASAULT.

L. S. O'DELL,

Demandeur,

vs.

Mme M. L. L. GliEGOUY,

Défenderesse,

No. 599

PREUVE DE U PART OU DEMANDEUR EN CETTE CAUSE.
M

FRANÇOIS XAVIER GOSSELIN, de la cité de Québec, dans le
district de Québec, notaire public, âgé de 33 ans, étant dûment asser-
menté sur les Saints Evangiles, dépose et dit :

Je connais les parties en cette cause
; je ne suis ni parent, ni alliém serviteur, m domestique d'aucune d'elles

; je ne suis point intéressé
dans 1 événement de ce procès.

en ce^tte^SseT"""'''"'
^*''^"''' ^^'''"' "'''^"' P^'^' '^ J^f«n^«resse

R. Oui. M.

Q. Et vous connaissez aussi M. Moïse Raymond ? IQ

fî
,.

1- .

t! i
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K. Oui, M. I

«. /%,„i, combien de tamp, c„„„a«sez.v„„s Madame Odell >

it. Six ou sept ans.

co„„i^rt"q3'"erp:^4:tT ^^"""« ^—P^ «u si vous IW
Il Je l'ai rencontrée assez souvent.

Q. Vous l'avez rencontrée assez souvent ?

R. Oui,—en société.

l^-ynJaTe:i!XZ%t^^^^^ ^^"^«"^•- - de voir M. Moïse

R. Oui, M. 10

Q. Quand /

R L-hiver dernier, pa» cet hiver, mai» il y a un a„ cet Uver.
Q. Il y av un an cet hiver ?

R. Il y a un an cet hiver, oui.

Q. Etait-ce le jour ou le soir ?

K. J'ai rencontré M. Raymond à un bal que Madame Odell donnait
Q. A part de ça, l'avez-vous rencontré ?

B. Je rai rencontré «ne foi. „„ deux, à part de ça, en soirée,

foi» ?•
"'""' ''^'""" """""''^ »" «anit Montmorency avec eux, „„e „

R. Oui.

Q. Quand était-ce ?

n.onfde^'marr
""""•-" '" «" "« «"'" >«»•% on an commence-

Bnrel^^at"""'^
'"""' •'''' "' ™"» «"-rrivé fêtait chez
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R. Oui.

Q. A l'hôtel ?

R. Oui.

ouaprè!^'""''''''""'"''""^"^^"^^^^^''^^ ^><1«"- ou avant

R. Autant que je peux me rappeler, je suis parti apràs.

Q. Vous êtes parti après elle ?

R. Oui, M.

Q. Avec, qui Madame Odell était-elle ?

R. Avec M. Raymond.
'

jq

Q. Ils étaient partis ensemble de la ville ?

cH.ai!!e^ mi^;::;"
''^'" ' ^"" '''' ensen,ble-un intervalle d'une

Q. Vous n'êtes pas partis du même endroit ?

R. Oui.

Q. D'où ?

R. De chez Madame Odell.

Q. M. Odell était absent de la ville ?

R. M. Odell était en ville.

Q. Est-ce que vous l'avez-vn ce soir-là ? 20

R. Il e.st venu à ce pique-nique-là.

R. C'est la seule fois (jue je suis allé.

Q. Vous n'êtes allé à un pique-nique avec eux qu'une seule fois ?

R. Au Sault Montmorency.

fa- ,

es. i i
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^i- H<nt an Sanlt, Montmorency on à IJeanport ?

H. A Moanpoit. il n\- ., ..,. i

Q. En soin'e '/

1{. Oni.

Q. M. Oiloll y était-il ?

II. Oni.

Q. Non ?

R. Oni.

Q n y était ?

R. Oni.

Q. Chacune des foit ?

P.U 'ortt:'Y:;7Fotii'ré;a"r
^'''- '-^ "™^'^- '*• >^ - -i»

ru„t?e foi'T™'"
"" "" """• "" ' ^ «'»"• °" ""•" n> était pas,

K. -le crois qn'il y était.

v«.*?„^i' :;^;";"tart ;tLt-,t?' "" ™'- --"^'^ -'« «ue

R. La fois du bal il y était certainement.

Q- C'était nn grand bal qui était donné ?

R. Oui. M.

Q. Maintenant, aux autres soirées nue vnn« nvo, ,-

qnelle»aas.,istéM.Ka,u,o„d,M.()denT«riir '""
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If. Oui. M.

Q- A cliuciitic <r('||(.s /,

II. UiK. autre- f„is i| y ^^tait.

(l V..US av<.z parlô .le plusieurs soirées ?

«• Nom. .rai parlé .l'une fois ou cleu.v. M. Lomieux.
Q. ('oiiipreuous nous.

il- '<> suis positif .in'uue antro fois il y étaif

H. .I.> vous lai «lédaré tout-à-l'heure.

Q. Je veux que vous le répétiez

R. Une fois ou deux.

Q. Vous êtes positif de cela f

l{. Oui Al.

Q. Que ... n'était pas plus cjue Jeux fois ?

H. Non.

y. A (^es deux soirées-là M. Odell y était '!

R. Je suis positif que pour une fois il y (^tait Pn,„. l'o . * •

jo ne me rappelle pas s'il y était, oui ou non
"' ^"'''

^^^J^An. deux autres soirées, à part du l>al, y avait-il beaucoup de

10

K. Sept ou huit personnes.

Q. Des jeunes gens ?

R. Oui, M.

Q. Des gens non mariés ?

K. Des gens non mariés, oui.

20

il
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Q. Qui OHt-Po (ju'il y avait ?

H. Je ci-oi (lu'il y avait 1(> Dr jfoy. Il y avait Mil.- R.„;liotl, ....

Q. Mlln Z»>lia Uochetto ?

K. Oui. M.

Q. .)o .M! v..u« (loiiian.lc pas du domuT los noms, mais .Hait-(v tous
uos gens non mariés ?

U. Jo IIP mo vappolh. pas do tontes los p..rs..ntR.s,ini ("taicnt-là.

Q. Avoz-vor .
,'i!, ,,n'il y avait sopt on huit personnes ?

K. Oui. \Iais va i\it un an (ino cost i.assé, et je ne mo rappelle
pas toutes lo' jx i>!oiiuc> .pii ntaienf là. jo

là i
Q. I'ouvcz-\ •.-.; ,,i,mmer le nom d'une personne niiiri.'e. (pii était

eu

l{. Je ne vous ai pas dit cpiil y avait des personnes mariées.

Q. Je vous demande de m'en donner, s'il y en aviiit.

R. Je ne m'en ra[»pelle pas.

Q. D'après votre souvenir, c'étaient tous des jeunes «eus <les trousuou maries ?
t<

. •
^^i">

li. Oui.

Q. D'après Ce que vous connaissez, Madame O.lell était-elle
rapports intimes avec Kaymond ?

Objecté comme tendant à prouver l'opinion du témoin.

Objection renvoyée.

II. ris paraissaient etr.> amis, ils paraissaient Atre en rapports
u amitie. n

y. Joue vous demande pas s'ils .-taient seulement amis, mais je
vous demande s ils étaient iutimes,-sous votre serment !

Objecté comme tendant à prouver l'opinion du témoin.

20
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' -^w^^^^y^f:.'-

''" ^;.--".-'^''^;'^^^"-^-^

Ohjocfcioii vouvoyée.

li « iniriiissiiicnt iiitiineH.

Q Miulaïuo ()(1(>11

Objecté.

V..U.S H-t-ollo .lit quVIlo était infii,H>av(v
I ni ?

Objection réservée (!(> conseiito nient.

R. Non.

Q. Vou.s avez eu connaissance, on v
séparation (le M. Odi-jj il avec sa tenune ?

O's avez entendu parler de h

l{. O ni.

Q. 'longtemps avant cotte
versation avec Madame Odell

Hépara^oIl. avez-v

!in sujet de llayniond /

""^ <Mi (|U(d(|ue con- jo

ObjiM'té.

Objection j-éservéepar la Cour.

R. N
sujet do Raymond

on, jamais je n'ai eu d(> conversâtions avec Madani(> Odell m

'
i

Q. A part de ces

rencontr

ensemble soit

soirées dont v
e, dans d autres circonsti

chez eux ou ailleurs !

'n\H venez de parler, avoz-voiis
"i<'.>s. Raymond et Madame 0,|,>il

R. Je 1as ai ren.-ontrés «h- temi.s à i,„tre cl loz M. (ir ('«'OIT.

Q. Chez M. (Jre

l{. Oui. M.

foi'.V

L'O

foi}.

Q. Mien des fois !

R. Do temps à iiutre. J '^ ne pourrais pas préciser le noml.iv d.

f'.
--'y-'

î i

f

Q. Vous êtes allé à Kaniouraska
I été d,

R. Oui

rnier. n"(>st-ce pas !
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Q. Kaymon.l était-il là h Ka.n.,uraska ?

K. PHsl()r.s(,i,ej'y
;ii été.

,^^
,ft lt.yn„„„| „-,H«it, ,„sà ,Ca,„„,„,«ka „„„.,a„t, ,„„ .„„,,,„„,

K. Non.

^^^^^Q.
Mais v<,us save. c6,rn„e quo.tion do fait, ,u'il est allé à Kamou-

li. Oui.

«lanJte'Ï^;::;,;?^
''" "=" '•^'""^"^- '-^ <- -^- te..,. ,ue lui,

a Non. 1^

.10 QlJékTT"""
"""'"''•^ ^^^y-"-' ^'t Machune OdoU dans les rue.

!>'. Oui.

«. V„„lo..v„„s ,li„,
,, „„el«„cl,.„ib vous le» av.. rencontré, ,

K. .SuHa no .S,,Lo„i» ot la .ue St-Jean, „t .lantre, grande, rue».
Q. A d'autras endroits ?

H. Sur les graiides rues.

Q. Les avez-vous rencontrés seuls sur la Terra.-e ?

II. Oui.

" '""""*' """''""-. --v„t,.,er,ne„t. M. le notaire!
I{. fil' nuitiii. 1 ou.

Q. A quelle heure les avez-vous rencontrés ?

H. C'est dans l'après-niidi.

Q. A quelle heure l

I{. Vers les quatre ou cin(( heures.

20
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'|-

''^'"^ •'"'^'l^' ^'ti8on .10 l'^tunéo ?

II. f/('>f('>

Q- r^cs nv..x-v„„,s
,VM(>ontn'..s aillo„,s -snr 1. o ,

J{ ,,, „
' '"^ '^ ^'H\ flans los rues '^

'I'. J.' .,.. peux pas ,no mppolor
^i- Vous no p„uvoz pas v„„s rappeler ?

'»• A'(jii je ii(, i,p„Y ,,..
, ,

10
ro.,c„„t,,« „,„, . .

.' '" ''* '"" '--WM'lor ,.ré,.i«iu,.„t,
,„ai., j, |,, ,(

n.e'-'^
'"^"*'"- — -cent.,,.„„e„t „.,»,.

W- •'ne dizaine de f,,,-;^ v.

-

:ff--
Q. V«,„s n-ètes pus capaNf. /

^^ Non M.

';:;:'" —•—"«n- „.„,„,,

'f. Non M.

yÇ,'r'
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Q. Les avoz-vniis roi contrés lo soir siii- la Terrasse ?

I{. .Jo crois ,,u(' je ies ai vus inw fois sur la Torrass.>. mais ils
n otaiout jjas soûls, le sv»ir.

Q. Je ne vous douKuide pas s'ils étaient seuls. Les avez-vous vus .'

R. Oui.

Q. A ([uelle heure ?

lî. Entre huit et dix heures.

Q. Plu.s près de 10 heures cjne de 8 heures.

R. Non dans le courant de la soirée, ("étaient des soirs d(> musi-
que, ou quelque chose comme ça, ou quelque rassemblement.

Q. Les avez-vrns rencontrés dans d'au ires circoustan.vs, le ^oir
sur la Tenusse ?

.
-m..

1{. I>ans d'autres circonstances que des soirs de musique. Oui M.
Q. A quelle heure ?

li. A ces heures-là.

Q. Est-ce qu'il y avait de h. musique dans ces circonstances là !

rappîJilf
""

'

"""' '' ' "'"'' '"'"'""''
''*' '"'•"''^^' '^"t'^»* '1"'^ J" "^^

Q. Son nuiri y était-il, <diacune des fois !

li. Non.

meilîlnvr''*T
''' ^"'\^">'"'-' '-^=^i'''". los avez-vous rencontrés, auniedleur de votre connaissance, sur la Terrasse, le soir ?

20

rasse
U. J'ai dû les voir pas plus ,,ue quatre ou cinq fois sur h, Ter-

Q. Pas plus que quatre ou cinq fois ?

R. Pas plus que ça.

Q. Avez-vous eu connaissan,-e lors.pu- M. Od.dl est allé à ( 'hica... i
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li. <»i,i M.

11 -

g. N"

i)iirt

"Vt'z-vous |»i,

i'iUT, .lails ,,. f,.,MjK.|à ?
-()|,j,.,.t

V! !'!"' ^'"'••'''•ii lu l'..ii,t,..f

U. .1

i''''ti'. ()i.j(«cti„„ r('iiv(iv(''(>

'^'•^ <»ii (|iii>|(| IK

•' 11 cil f(l||||J !>; ]i!i>

Q. ('liez M. (

'>• N'oii. M.

^•''•"'•. a l;i l'..inf,.L,'.vis '

y. Vo "•^ li'.V •'liez |ii,s ?

H. .J «' n'y ("t Ils pilS.

lj«'s avez ''•'" '""••""fivs sr>i,ls sur h, j'Iiifo-i.

< iK' pense pi,>

"'iiK'. le soir.

*»iis <-crfiiiii (l(>

''• Kioii. lii soûle f

<•' que vous dites là ?

10

Mu.li,nie(M;ih. \ ;,,r
'"".^J''/''^ ••appelle, dans

|

•'• '''•^ """"'
y ôtuiont. ils n étaient

'vez rencontrés duns les d

Q. I <""s<liie vous les

If moment,
q

l'iis seuls.

ne

il ville "o"^ vous avez parlé tont-à-l he
iffé reiit( s rues do

H. ui. J,'éiiéraleiiieiit.

iiro. etait-il «eiil avec ell

Q. h]f

t'iiez lui. et

vous i

••-vous arrivé ehez AI. Odell.ouand
••ivez-voiis rencontré M

jUiind vous êtes allé fi

l{ i.V "n»iid (jui était rend

iii'e visite

u avant

ii- Non. M.

Q- Hst-il arrivé l-i pend

H. N

PfMHliint .|U(« vous y étiez

20

'"1. H piirt des «oir eo.s.

Q- -'e parle à part d

U. Non. AI.

t'>i soirées.

Q.
\'
oiis ne vous àtes

l'ees, chez M. (Klell ?

il mais l'fMirontré s e "^P'iilile à part d Os SOl-

1{. .1 ^'"f suis jamais allé chez Madiime Odell. il piirt <le Vil.
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Q. Vous ûtos-v "Ils iviic(tiif,n''s iiilIfMiis {

'{. 'Ijt'z MiidiuiK' ( TM iiry.

l{. Chez.

<• (.il

Q. A part, ilr ,.;,. iinfi lire

U. S I Jt' 1110 suis n'iicmifjv T

Odoll

g. Si n)us vous ('tes i-(

ti OIIIK'S /

iivec M. Uaynioud uill

iiconti «'S on si voii> ave/ vu Miul,
t'iirs 411 aux oiMli-oit * <iun voii, avi'z uu'ii-

H. Non, Aï.

Q. Vous l'tes-voiis n-iicontiôs à j;

1{. Non.à i.art.loco ,,i...j-ai „„.„,

Q. Nulle paît /

I «'iiuipaj^Mic !

ioiiué laiitôt. NOM.

U. Nou.

Il)

(l. N
"">^"'ave/,„s,H.M.!i,.x(;as,,ar,| ouse.ul.h

K. Non. .M

Q. Daii.- des |troiuoiuul

K. I']iiseuil»l

os (Ml voitun^ !

i\ noM.

.'. Vous devcz vous eu rappeler, notair (• T

U. Lorsque M(Misieiir et Madj
ofi'le, au mois <!.( déccuihnî 1,SÎ)2.

Fï

à liovis.

une (ir

110U.SSrM..,ri,.«^
j^ll,',^ I

egory .sont, partis poi,,- lu 20
• 'S reconduire

Q. Qui !

1{. M. Ifaynioud «'ii ('-ti

Q. M. Uaymoud.

lit, nu

Vous.

'{- Kt (|uatre<ui ciuii aut f<'s porsonnes.
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Q. Mu.liim. (Mclly ..taj, ,

li. Oui. M.

y-
M.

Uaymon.l ,.sf ,.,Hon„ avec. Mu.lumo (MHM

W.guMHt.(...,uiu,.,.o.Mp„«naitMu.lanH,(),|..||/

<io.s t„ur.s de voitun. eu,smnl,lo.!ou,' ^
^"""'^'««^"''e qu'ils ont fait

H. Non.

« Vous
,.,.,„,„v,.J.,,,,,i. ,,,,,,,,,,„,,„^^^_^^_^_^^_^^

". r.oii.

W. Nulle part /

U. Non.

"•^«"' en voiture .souvent ? ...,
'>• Non, M. *U

la cl^Z^ZlZleT""'""'' ""•••'''"'' ^" ^«''«'^ 'i'^'s barrières, à

K. Non. Al.

tio„:i';™nr.?Crr '""'"™ '"'•" -^•''"' 'i"^ v„„» ave. „e„.

if. Non.
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priva, ;;™";:i;;lrr"
™"" "" """'"*"» •'""" "•"»*-» ™-"-

R. Non, je ne me rappelle pas.

ft. Oui, M.

Q. Et vouH ne vous (mi rappelez pas ?

Q. M. Raymond était-il là ?

R. Oui, M.

Q. Odell n'y était pas ?

R. Non, M.

R. Je ne pense pas.

Q. Ave(! M. Raymond et Madame Odell ?

R. Je ne m'en rappelle pas. M. Lemieux.

Q. Vous ne pensez pas ?

R. Non,

R. Je ne le sais pas.

Q. Jurez-vous que vous ne le savez pas ?

R. Elle était rendue là quand je suis arrivée -Oui i,. .„i. • -

après. Je ne sais pas pas qui est-ce qui l'a accon^agnlJe.
^ "''"^

Q. Qui est-ce qui l'aaecomi.uKnée pour la .-onduire chez elle ?

20
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If. Je crois quelle est rosfé. H,ez sa mère,

jus,^ '{;:it!^;:;,;i^V''^"''^"'''J-^''-'i«l>ui« .hez Madame Drayner

H. Je lie sais pas.

y. La veillée .s'est-elle eontinuée tard ?

J.'. Jusque vers une heure du matin.

M. A^::ïr?J:^V""""^^'' ^^'^^"'^ ^^^^^" ^^ 'i-'^- part que

R. Oui, très souvent.

Q. Où ?

endrîîitf
'" """"'^'^ ^''^^ ^'-l'--^' •'^ J^ l'ai rencoutré à différents

Q. Chez Gaspard l

H. Oui. Gaspard Huot. à Chariesl.ourg.

0. liayaiond n'y était pas ?

R. Non.

Q. Où encoi-e ?

™clr*;'r„Sr'^
""'"'' '•'"-- 'oi». et à différent» „„t,,»

II. Non.

Q. Von., n'en avez jamais en eonnaissancp
<l

F{. Non.

Q. Est-(.e que vous étiez ami de Uayniond
i

li. Non.

Q. Etiez-vous ennemi ?

10

20
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R. Non.

Q. Qu'est-ce que vous étiez alors ?

U. Indifférent. Nous nous rencontrions.

Q. Vous vous rencontriez ?

.avaitV;'^'iÏimitr""""'
"""""" '" '" »"""»• ^ "-rt ,10 va, il „>

Transqtmtionné.

R. A peu près.

Q. C'est dans la méuie rue ?

R. Oui, M.

20
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Q. Knviroii nu iui of (Umiu ?

H. Oui, M.

.^i,.^"M.V,;l,'.iiT""-

"'''"' "'"""'""" "''""'•"'' '"'"'""• '"'-'""•• "'"!»

R. Oui Mr.

^^^^K^iyét.^dmuo,-: .Mais je, u- sais pas si .'est au ..ommen<-om.nt

Q. Oonna,s,sioz-vous Ma.lanu. O.lell avanf ,,u. Mlle Rurhott. s„it, U,allée aem»'urer avec eux ?

.-><mi, m

li Bien peu. Je la, connaissais t.,uj..urs, mais bien pou.

Mo^^i;:!;;::;;;;^ f""'
^"^"^ '^-^-•'-"'-^- "•- ---.e pou., m.

K. Oui, M.

Q. Quand ?

^f- |'«tfiJt'lanslV.té, je ne peux pas .lire quel jour C'M^it ..,00dimanche nuitin.
iu»» joui, i était ua2(J

Q. Avant qu'elle soit partie pour aller à Kamouraska. l'été .1er-mer ? .

"^ •'^ "n

J{. Je ne suis pas capable de dire, jo ne sais pas, je ne men ranpelle pas. Je ne peux ims préciser le temps, je Z m'en rappeHe pas.

raska
/""''"'"'" "'"' ""' '''''' "''"^'' "" "^^^« ^« ^^'>'-^^ '' 'vumou-

H Je ne le sais pas du tout. Jy ai si peu porté attention .lans
le temps que je ne m'en rappelle pas.

"'"'lans

Q. Vous connaissez M. Moïse ifaymond ?

H. Oui. M. 30
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sujet de lia,.
, ,ond ?

'''"''"' conversation avec vous an

K. Oui, M.

Q. Qnand ?

..">"; S«t7„,?:r' """""' •™"''-" .-ava„Ua lettre

..» fateX";:;:,:,';r;'""'
""' " "'»"""«' ""•""" -u. „ .,,,

H. C'est une lettre.

M.f;::S"'ïi^,:^«'tts';;^«';-™-..Mett,.,
'
" " ™ " "" <'-''''- »u Flore,L. et N niX^ """"'"" '"

'f.Vo„.a.tene.,it„u„|,toin,,.„„j„„„„^,^,^^^;

li. Non. M.

^ujet't.eXZy;' '""'""^ '™"-""''" -eo Ma,la,„e 0.,e„ „„

y. Ou vous a-t-elle dit cela ?

It. Chez elle.

K. Elle m'a dit, un jour nn'piio .u,-4.
-et ,.erraines petit;s ehZs cu'e ,1 .

"
n/er'^T

'-^^^^ ^- «'^^'-nd
.«aire que je les dise ?

<lites.-est-ce que c'est néces-

Objecté. Objection maintenue.

Q. Vous connaissez M. Odell ?

20
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R. Oui, M.

y. Puile-t-il fiaii(;tiis /

U. Non. M.

Q. Ma-lainc (Moll jmrlo-t.ello lo franvais n laiiKlais ?

H. Oui.

Q. Connaissez-vous lï,ci ,)« Mudaïup Odell ?

U. Oui, M.

lWmé<l"l'?Ii.r;r<^!fZj^^ ^^ •»" l)onutu.louràomiuen (
r (hk m , ^st de I eciitnro do Madiuio Odell ?

Objecté. Objection renvoyée.

il (Le témoin exan)ine Ioiijt,Mieinent la lettre.)

Q. Cette lettre est-elle de récriture de Ma.lanio O.Udl ?

H. Noi!, je ne la reconnais pas pour être do wnn .!,.••;+.,..« - n

R. Non, M.

Q. Vous ne i»(»nrriez pas /

R. Non, M.

au nXis^l"Î^P?te" '''"" ''^^ ^^"' '^ "• ""' '^'^^'^ ^'-'-- ^>^^-".

OI)jecté. Objection renvoyée.

10

20

R. .le no u)Vn rappelle pas du tout.
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PROVINCE

Assermenté.
F. B. & C,

P. S. 0.

iïISTRICT

No. 599

ï DE QUEBEC, f H I />
«K gcK„,e

I
uans la tour Supérieure

Le lOième jour de mai 1S94.

Présent :

L'honorable Juge CASAULT.

L. S. O'DEI.L,

Demandeur,
V8.

^^'me .M. L. L. GREGORY,
Défenderesse.

«»« « " "«t DO OHMNDÏUH n CETTE MUSE.

™r le,. Sainte Evangûo», déj^e et dit
'

'""' ""'""" ''«rmentée

--rti d^reX:Strr • i^ - -is ni pa.„te, „U^
-«ée<la„,révé„eme„Me,.ep™cr ' ^ '' "'*'""* "»»* ">«'

„„ * ^""' ave. été , remploi de M. .,re,„r,, ,e père de la défende-

K. Oui. M.
^

«n v!?,:;e":,ixXtEr"' " "' *'"''™» «regcy „„t été faire

R. Oui. M.

10
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Q. Dans le cours de l'année 1893, si je ne rae trompe pas ?

R. Oui, M.

Q. Vous rappelez- «TOUS de la date de leur départ et de la date de
leur retour ?

R. Bien, ils sont partis quinze jours ayant le Jour de l'An.

Q. Et ils sont revenus ?

R. Ils sont revenus dans le mois de mai, mais je ne me rappelle
pas de la date au juste.

Q. Vous avez été à l'emploi de M. Gregory jusqu'à tout dernière
nient, n'est-ce pas ?

R. Oui, M.

Q. Allez-vous reprendre votre service là chez M. Gregory ? 10

K. Non, M., je ne pense pas
;
je ne suis pas certaine.

Q. Vous n'en êtes pas certaine ?

R. Non, M.

Q. Chez M. Gregory ont-ils eu une remplaçante pour vous ?

R. Oui. M., certainement.

Q. Etiez-vous la seule gardienne, à la maison, pendant leur
absence ?

R. Oui, M.

Q. M. Bruneau couchait-il là le soir ?

R. Oui, M., certainement,

Q. Il n'y prenait pas ses repas ?

R. Non, M.

Q. Avez-vous eu occasion de vous absenter de la maison de temps
en temps ?

f^
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R Non M

;
senle.nent que je sortais des fois quand j'avais affaire,

et c est tout. A part de ça, je ne laissais pas la maison du tout.

Q. Vos sorties ont-elles duré une heure, deux heures ?

11. Oui, M., quelquefois deux heures.

Q. Où laissiez-vous la clef de la maison, lorsque vous soriiew ,

R. Je l'apportais avec moi.

Q. L'avez-vous donnée la clef à Madame Odell ?

R. Non, jamais, M.

Q. L'avez-vous laissée pour Madame Odell (luelque part ?

R. Non, M., jamais.

Q. Madame Odell a-t-elle eu occasion d'aller souvent à la maisonde M. Gregory pendant votre absence ?

R. Elle est venue, Monsieur, comme cinq ou ; ix fois, peut-être.

Q. Etait-ce le jour ou le soir ?

R. Jamais le soir
; seulement que le jour.

y. Avez-vous eu occasion de la voir en compagnie de M. Raymond ?

R. Oui.

Q. Combien de fois ?

R. A peu près, comme je peux me rappeler, cinq ou six fois
toujours.

10

Q. A peu près cinq ou six fois ?

R. Oui. M.

lement^?*^"'
'^"''' ''^Pl^'^i-^^^'^ent de la maison vous teniez-vous généra-

R. J'allais et venais dans la maison.

Q. Mais généralement, dans quel appartement vous teniez-vous ?

.

20
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J'aMai» e,, ve„I aa;,:":':,,:*™"''
'""""'"'"""'» i« "'« t-ais o„ bas

,^__

jl. l.,„,ér...„„ent, j„ ,„„ tenai., ,la„, ré,a,o .le,, bas, au .leuMè„,e

Q. L'd cuisiiio est on bas n'ost-ce pas ?

U. Oui. M.

Q. Et votre diambre à ronclier était-elle en bas ?

H. Non, M., elle était en haut.

Q. Y a-t-il <,ue la .uisine en bas, ou s'il y a d antres ehambres ?

K. Oui, il y a seulement que la cuisine en bas.

Q- '1 n'y a que la cuisine en bas 'l

It. Oui, m.

Q. Oo,„bio„ ,,e ton,p««,„t i|, ,.»«,, e„.e,„b,e, .„„s votre «er,„e„t J^,,

4 l.e„,.e». D'aut,.e, foi,, ils veaafen" ,n ef^fSTir T'"'tjusque vers (i heures quelquefois.
''* '«"'"'eut

Q. Dites-vous que leur séjour dans la maison ii,mH ,
heure ou deux hem-ca ?

'
ma,son du,-a,t entre une

n. Oui, M.

»m'ik"|.r"o","r""
'•"-apé. n'est-ce pas, une espèce de lit dans le
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R. Oui, M.

Q. Un (M)iicli, <iiril,sii|»|M'll(MH ?

U. Oui, M.

Q. Est-ce qu'il y a «les ornillors sur co counli-lii ?

I{. Oui, il y il un oroillcr.

Q. Il y avait un sofa dans lo salon l

H. Oui, M.

Q. lin sofa à doux hras. ou à un s(>ul hras ?

I{. Non. c'est seulement un petit sofa à <leux seulement.

.,ue l ',::ki;;i;!:;i;!?'-

'"''•"' »" "™™-'-<'"» """^ "^ '"^- ^h... ,„

u. Oui, M.

.eul(!^?
^ "'"" '''""''^'"''"'

'' ••oncherdans .-et étage-là. ou une

II. Il y a deux chambres à coucher.

Q. Où il y avait des lits ?

K. Oui, un lit dans chaque chamhro.

.nff«^'.
''""'/^''"^ ''""*''^" '^^ temps,sous votre serment ont-ils été danscette chambre sans que vous les ayiez vus ?

R. Dans la chambre à funuu- l

Q. Oui, dans la chambre à fumer. Parlons d'abord de celle-là
'i

R. A peu près, si je peux uu^ rappelé, peut-être une heure, uneheure et demie quel(|uefois.

Q. Et même plus aussi 'i

n. C'est le plus fort de ma connaissance.

Q. Et même plus aussi {





mf"^'

Ff. (,\ HO pput,.

- 2B

."H»i:!;!'z:;:x:'::":;:,rv ' ' ^^*"
J{. Oui. M.

It. Oui, M.

10

PUN /

1{- Oui. M.

'. i-iel^trvr;'::,;::;;'^"'''"'''' •*" "•-ait pa« ,„„ „,„, p„„r

Q. Alors, votre réponse ph^ mm ..

HontnUéspen.luntvotreXm'e^l::"^ "^ Pouvez pa.s dire s'il, y 20
connaissauce /

""' Patce que vous n'en -ayez pas eu

ii- Non. M. jamais je n'en ai ou connaissance.

.ory!-^;::Z2n'' "^ ^^^^^-'^^^^ Monsieur et MaCan. U..

domicile pendant leur ahi^eS^epr? "' '" "^^^^^
'^
'-'



\



li. Oui, M.
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«. «uel,|„et,„» „„i. Hlo ,„a télépimné

'^ Non, M jamais.

jnid:^- t:::^::::t:^i^:^^i^
^-t. .. he,.. .,e ,-ap...

faites à uue heure, dau res'I Jeux ^0! /
','" ^'^ ^'^^ ^'*^'*«« ^^ ^'«

«'»4 Heures de laprès-midi ?

' ^'^'' '•"'"^•^-
^«•^'^'^re heures.

juste, ,na,s c était à peu près dans ce te,nps-ll
^'''''

''"'''''J"*^' '''"

Q. C'était dans l'hiver ?

R. Oui. M. 20

||AJI,™.,oM.„i„,HraU,„,i,.,,,e,,r„^^

" ""'• """"'""• i" »"">toi» '""jours „„e ,„,„iire.
Q- Oîi la mettiez-voua

?
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Q. Alliez-vou.s mettre cette In.nièro pondant qu'ils étaient là '^

Il Oui, M.

Q. De vous-même !

Il Oui, M.

Q. Pas à leur demande !

H. Non, Monsieur, pas à leur demande.

quelle; v:u!";me:t::^:vur ""
'r''^

"^^ '"'^^'"^-^ '^-- >-
ou un quart d'h"r^^IJtl.^^^e^r""'

'""'^"^ "'" '^•"'"-'-

R- Non, je ne pense pas.

Q. En étes-vous certaine ?

n'alli:ïl-;^:i^^--i:;-,^^ . fumer, ils

Imnière tout de suite, aussitôt qu'il omL;^ V "
T''"

"'"
n'allaient pas dans les autres el.imbres

' ^'"'' ''^'""' '^ "«

Q. La porte était-elle ferméo,-sou,s votre serment ?

Il Non. Monsieur, elle a toujours été ouverte.

Q. On pouvait vous entendre facilement monter, n est-ee m< ?

R. Oui, M.

f^rXuZZT' "" '""' '»"•'""' ""''" *-«"' là- ...» PO,,,. 2.

H. Oui, M.

Q. Vous êtes-, , ,,li,i„ti, ,,„(, ^„„ ^,j,||.

ma,»o„, ,m en ave.-vou» fait, de» ,-o,„„«|„' .„ ?

*'"" '"
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R.Suen,o.ui«p,ai„t,„o„,Jenenren„.ppe„epa.

sens là ?

"^"^"^ '^ maison, ou quelque chose dans ce

R- Non, M.

B. Ah „„„, Seigneur, je ne lui ai pas dit ça

BaldwinT""™™""'"™^ "-<«'->-' la servante de Madame

K. Non. ..ertainement que j3 n'ai pa, dit cela

Q.
Ave. vo„» dit ,„e„„ech„«e an »„iet de 0.3 visite,,,

«• Non, je n'ai jamais rien dif r;^
passée et elle m'a demandé si Madame nln ^" ""' ^^'"'^ *1"'«"^ '"'a
Je lui ai dit que oui, que M^dante Od.n

"'""'* *^^"^ '^ '"^i^^"-
^ut. Et elle a passé.' ^^T^i^Zf!"-^''^^- ^^' «'-^

AII«,«nf .1 i> ,

"«lois. Je la connaissais.
«. Alla,ent.,l., la dan. la n,ai«„„. tontes les semaines »

R. Pendant une secousse pIIo ^ ,+

l«n<l»nt deux semaines elle e;tvLrlT„r Tl" '"^ *'""'"''»•
"»e sen,a,„e ..n'elle ne venait pas. vl^^Zd'ZZT '"'''

«. Y alWt-ene plusieurs fois pa,se,naine, ,„a„d elle y allait » 20

par .Ittae^""""'*'"^^
""'"-»"' venus, ils sont venu, deux fois

Q. Et les antre, semaines, combien de foi.s , est elle allée !
il. Les autres semaines pIIp paf .,^„

fois aprte, comme je vons'S dit • IT.^ l
•""'

f/*"
"'"""•' ''«"•'

partie p„„r aller a NewYork, et ils ne sonC «v"t"™
'"'°" '"'

Q. Est-ce aa commencement p«f « •

départdeM.Gregory qu'ils Tt allés t^e ^r^T"^"? ^P''^ ^«

comme ça, ou si c'est lors du retour on r

,

\f^' ^ '^ "'^'««n
'Jregory.

'®'^""'' «" '^ •» veille du retour de M
30

P' i

^^^^^^^^m-f ^^1Ri
^^^^^K'^ ^1 B'i'
'^^^^^^BÎ '«bBB' '

l^'l1 :

^^^^^^ËHi ' 'fllR '

.-

B'^-l^^^^^B< ëJHK< ' H^^^^^Ht, ^^^1H'' '^^^^^^H^^M. ^^^^1

^^^^^^^^^^^B 1 ^^9^^Hil
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R. Ils parlaient.

Q. Est-ce qu'ils ne faisaient pas de musique ?

Il Pas dans le smoking-rooin.

Q. Lisaient-ils ? Avaient-ils des livres ?

Il Quelquefois.

Q. Quelquefois ?

R. Oui, M.

besoin.

^"' ^''' '"'''' ''""'' chercher de la vaisselle qu'elle avait

Q. Avec qui est-elle venue chercher cette vaisselle ?

R Avec M. Raymond.

Q L'a-t-elle emportée cette vaisselle ?

R. Ce n'est pas elle qui l'a emportée, mais elle est venue k chnJsir, pour chercher ce qu'elle avait besoin
'"

20
Q. L'a-t-elle emportée après, cette vaisselIe-Ià ?

R. Oui, M.

choi'r ÏÏ:^lt T""''
"'^"^ ''-''''' "^ ^"^^ '1"'^"« -^ -^^e pour

R. Elle est restée comme une couple d'heures, je pense.

Q. Oa n'a pas pris deux heures pour choisir la vaisselle ?

nnfL ^''"' ™^'' "" * ^"^''""'^ '^'^^ ensemble. On était en bas • ilsont été comme une couple d'heures, et ils ont choisi la vaisselle
'
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Q. Elle est toujours (leuiouréo avm. vouh ?

R- E'Ie est toujours restéo avec moi nni vr .
vaisselle. '"^'' «"•' *I- «t on a cherché la

Q. Raymond était-il avec elle ?

li. Oui, M.

Q. Cherchait-il de la vaisselle lui aussi?
R. Oui, il était avec nous autres, qui parlait

Q- A part de ça. avaiOelle d'autre occupation?

avait a«aire . .ne iL^S^^l^^.—^^ -« «He, et elle ,o

Q.
Est-ce qu'elle est venue avec M. Raymond encore?

R. Oui, M.

R. Non, M.

Q. < W.bien de temps e.t.elle restée cette fois-là ?
R. Elle est restée comme une heure.

Q.
Les avez-vous vus ensemble dans le Jardin du Fort?

R. Non, M. Je ne les ai jamais vus.

Q. Les avez-vous vus marcher sur le Cap, dans les rues ?
Q. Non, M.

Q. Vous dites que vous n'pfow ..., ^ •

cbe^ Monsieur et Ida,,,",C;r " "" "' ™°' <"<""•""<»

B. Non. je ne ,m» pa., capable de le dire

*Ave.v„„„a,,„,d«fl„Uive„,e„tl,„p,oi.|,e.Mada™eC,re«„,,,

20

fli.
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taine si jo «erai ohligéo ,)> aJhu- ^i .- •

retourm.mi. ^ '""• '^'
J
ai encore I.e.soi.wlo ffag„or, j>

^- ^''""•"' l'n fHes-vouM parMe /

«• V<i fait comme quinze jonrH.

||-«-vous3...oun.e,,mu..|pe„.e.vo„sy....on..ne.-.
'f- -'0 ne suis pas capal.Ie de vous .lire.

Q. Hifes à pe„ p^s, sam préciser ?

"• '"""'"^ '''^"^ -'"'"^e jours, je suppose.

Ma.,i:r^^^^^^^-'-^-"«^ '''-.,u-i, es, sous votre serment.

i^ Non, M. ils ne romonf .ne couient pas, certain.
10

!''"''"'''''"''"'««'
''-'--.t-i» a,,» „,,,e„,i

"••»ne,a,t,„a»to„M.fait„„„t„„„,,

li. IVs tont-à-fait.

Q. Sans inte'-ruption ?

H. Oui, M.

Q- '^^''^ étaient contents de vos services?
K. Oui, M.

Q. Et vous, vou« étiez contente de leur tr.;

iî. Oui. M.

20
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" "ni, j'uviUM entendu dir..

'"'"^'ti^* fm,„ ,|« r.Hr..
'"'" ^'^ ^ I'oumu7

.,f, „,oi-,m>mo je

<^-yuiH«t...e qui vous lavait,lit?
• "• ''^ "«">« nippon,.,,,,,

,,„i,...^^

t^-Vou.SMH.on.,.„,,tpp,.,,,,„^,/

^^•^'"ète.-vcn.HalIé..,„.pH..tn„t,loK..

«•Jo-i,sallc',o..o,sterHvo.un<..|,.„„.,,,,,„.^

''• "'^"^''in„.St-./o.,.,,,,

y- A Stl{,„.|,
/

I^ Oui. M.

^l l'ourq.ioiavoz-vouslaiss,'.
I«

.VM t- ,|„ej a, t3tg () ) t,/,o ,,„ |„.

Q- Chez Mon.sieur (fm^n,.,,

•*™y.unu,e,H,«bU,„„„„te„ts„ev„„,garder ?

H. Oui.

y- Us étaient bien contents de vous ?
K. Oui.

!' > i

tr

-H-





R. Oui, M.

chez elle, n'est-ce pas ?
^'"""^ ''^' *1" «"^ devait donner

U. Oui, M.
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^-A.3Sr.A.XDu!L,

AsSERMKNTft

F. H. i, V.

l\ s. V,
PROVINCE DKQUEnEC.C Hanc lîi Pn..- C

DISTRICT DE QUEBEC S
"''^ '" ^^^f ouperieure

No. OIX)

Le lliènie jour de mai IHH.

Phésent :

nionorable Juge OASAULT.

*- «. O'DELL,

vj^
iJeniaudour.

^ïme M. L, L. CIREGOliY,

i^éfenderewse
PREOVB Dl U P4Rr OU^DEIMNOÎUK E» CITrî CflOSE.

Rvangile», <lépo»e et dit

' '""*"" ""^^'""'"W »» les Saint,'

•lo connais les parties en cette cn.ii«o • io „ . •

nise.viteu. „i domestique dautl^rde L^ j:'nrr"'' 'r''''"resse dans l'événement de ce procè.s.

'

' ^'"'"*^ '"*^^-

Q. M. Bruneau. vous êtes parent dp U r-..-.
fenderesse, n'est-ce pas ? '

"^ '^^- *"<^g'"-y. lo père de la dé-

U. Oui, M.

Q. Vous êtes marchan.l à Québec ?

li Oui, M.

Q. Et vous l'étiez pendant l'été de 1893 ?

R. Oui.

Q. Pendant l'année 1893 ?

R. Oui.
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K. J^xcepce le dimanche.

Q- Excepté le dimanche ?

R. Oui M.

Q- r^e, dimanche, vous n'en preniez pas 1

ie. dimatht""^'"- ^^ ^^^^^ -- -Pas là, mais ce n'était pas tou,

Q. Pendant l'absence dp M r<„„dansée Sud, v„„. e„ .vr/^eolSS, .^ii^^pi"'?""'"
-' »'«

•

Q. Est-ce que vous couchiez-là
l

R. Oui.

Q. Connaissez vous M. Moïse Kaymond 'f

H. Oui.

R. Jamais.

Q. -Jamais ?

I{. Non. M.

Q. La ™i,„„ ,e M. G„g„ry e,t .tuée s„,. ,. ,,e Ste-Oeneviéve ,20
l». Oui.

Q- A la Haute-Ville sur le Cap ?

R. Oui, sur le Cais.

da„»V;;:rsr*"^ " "^^™'"' '* ""^'™ "le^ «.-u,bie

.
R. Une fois ou deux seulement.

Q. Une ou deux fois seulement ?

R. Oui.

'iï

:;!

! 1

r
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Q. Dans quelles ruos ?

li Dans la rue St-Jcan.

Q. Ijos (leux foi.s ?

H. Oui.

Q. Pendant l'absence (le M. GreL'orv vm, r*
P>.» vu M. ,U,„,„„d et M.u,a„,e oi:n:L;M":;,t^;;"r

™"" "''"^

Il Non M.

Q. Jamais ?

H. Jamais '{

Q. Vous ne l'avez jamais dit à personne ?

It. Non, M. 1"

RaylIZ; ;;Z,e'od:,nà
' ' """"""" ""« -"« -'- v„ M.

It. N„„. je „e l'ai ja,„ai« dit, pa,™ „ue je ne le. ai i„,ai, „„,

.^^__Q.
Pendant le i„„,étie™» al»„„t pendant tout le te,„p» dn

n'e,,!';!";"""
'*"'"'"" """«' ''-".'e -vante du n,.n, d'Adèle.

B. Oui.
20

Q. (îne vieille femme t

H. Oui.

Q. Elle n'avait pas de n,isi„o à faire, cette fennne-là ?

R. Non, pas du tout.

Q. K". n'avait qu'à p^pare,- ,n p.„p,.„ „„„,,.it„,.„, j„ , ,
It. C'est tout.
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' -^^-^-'^rtnritrr «-'-- -

ha,,.'*,

'"•*-"•"• ™-l,.,.„o cette fe„™ .tait-olle en „a« „„ en

K. Eli ha.jt.

W- A rôtiifrf» siiiîéi-iour >

Il Oui.

Q. Diiii.s lo.s uuuisiirdos ?

K Oui.

Q. r.a cuisine est au rez-de-chaussée
?

R. Oui.

p. Le «1„„ e,t ,„r l„ premier p„M„,, u, „,,,„„ ,,^^ ^
K. Oui, au premier.

Q. La salle à diner aussi 'i

li. La salle à diner aussi ?

Q. Et le boudoir ?

li-No„.ilya.,eule,„e„t„„elasane,U,i„e..etle,al„„.

10

celle?-làV''''^
i--lautres pièces ,„e cela, d'autre chambre

a Non, il n'y en a pas d'autres que cela.

Tmrmjuestionné.

1- pit;:,^«i::.::i«;*; '•»" "- n,e. ,e. p,„, p^^wu. et

U. Oui.

'20





ou

K. Oui.

y. Avez vous renconbA IM i?...,. i

(Jregory ?

'*" ^- "'iy">""«I assez Houvont .'hoz M,

H. l*lii,Mi<Mir.s f()i^, „i,j_

Q. Plusieurs fois ?

H. Oui.

Q. Et vous l'avez rencontré chez M. (Kloll aussi.a Une ou deux fois, parce <,uo Jallais ra..o,uent chez M. O.leii ,(,
Q. Vous allez rarement chez M. Odell !

R. Rarement.

Q. Vous l'avez vu quand M. 0<Ioll était là lui.nème l
R. Oui,

R. Non.

Q. Vous ne les avez pas vus ensemble?
R. Non.

Q- N. chez M. (iregory ni ailleurs ?

R- Non. ni ailleurs ni chez M. (iregory.
20
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Ah.SKHMKNTIÎ

1». s. c

Dans la Cour Supérieure

No. :>«{>

vs.

nonmnriour.

" M » PART 00 OB.MMU, « «m CAOM.
HENmTALH()T,l«i

"»« dan, Pév,-.„e>„,,,t do ,.e pr„cè/
"""<''' '"^ ™ ''"i» point i„té.

'<• Oui, M
pas

y. Vous avHz (îohhu M. Morse l^nv» i

If.()ni.M.

''°'" ^*^^»--'. employé civil ?

y- ^'^l"i qni e,st présent ici e„ Oour ?

It. Oui, M.

^- ^""'^ '•'"nai.ssez Madame. (),Jell j.. n^f ,

'<• ''•".je<'onnai.slttdame

10



;« «111

i )' '']>S

.i.' I

me

et A

de]'



— 41 —

R Oui.
• """'""''l» <l»n» votre voiture ?

^- 'Savais une voituro r,»;

n ri"i. • tfhsoit,

*^«ta.tu„t«ueauà,uatrepe«o„„e»r
K. Oui.

,,,^J-,..,. quatre pe.o„„.3„„t,i.™,a
voit,... .,.„.,

R. Oui.

Q- Ce sont les sièges en avanf •

H. Oui.
'"" '''"* '"0"vant.s ?

Q- Ou mobiles 1

H. Oui.

''"'"'""''^««P'"-»-a»»eoir,le.,™.

It. La première fois n lia ;„ I •
20

„e,,, '"'""""""—"-^'.c'était avant le Jour

Q- De quelle année ?

R- He l'année passée i' v „ „P ««ée,
.. y a eu un an l'année passée.

10
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Q- Il y a eu un an l'année dernière ?

R- Oui, M.

Q. Dans le mois de décembre 1892 ?

R. Oui, M.

y. Avant le Jour de l'An ?

R. Oui.

Q. Dans quel mois de l'année était-ce ?

^-
Je n.i

,„,,..^^^, Ç—e trouvait pas loin des Fêtes
Q. Qu entendez-vous par les Fêtes ?

R. II

y
a le Jour de l'An et le Jour de Noél et avant.

Q. C'est autour de ce temps-là ?

R. Oui.

Q- Enfin, autour de ce temps-là ?

R. Oui, M.

Q. Etait-ce le soir, ou dans le jour ?

ae.n"; rjrS:;it,^- ^"- '" •'«"'^" -- -Pt heure, et

Q. Du soir ou du matin ?

R. Du soir, M.

Q. Où alliez-vous comme ça ?

R- Pour aller au Sault, Monsieur
^^

Saul^Htr^t^B^^^ ^'^^ «-eau, au
vous dire comment ;ouspla.ie,t"?^°"/'''"'"^^' '^ ^"ébec, voulez"
voiture, les sièges mobiles' :T^^^^^^^^ avani de Ta
les avez vous placés de la n^aniètt^ttl^^ ^^^^^^^^^^ «u

Objecte. Objection renvoyée.

10
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avait .„al aux jambes E 1^11 Lvif TT'- '^"^ ^•'^^"'^ ^1»'^'^'«

c'était pareil pour .noi.
'" '"' ^^^'^ ""«"'^' ^^ même. Moi,

Q. De fait, dites-nous coininent elle se mPtHH I. -, .voiture
i!

"^"f «e mettait les pieds dans la

ou ie!pro„:er„riifet'!-a:r°'"^'"" "" --' ' ••-"™''

H. -l'y ai été trois fois, Monsieur.
^^

Q. Vous y êtes allé trois fois ?

Ji- Oui, M.

R. Elle était avec M. liayniond.

Q. Avec M. Raymond ?

K. Oui, M.

Q. Y avait-il d'autres personnes nu,- .,»«
Odell et M. Raymond ?

* accompagnaient Madame

R. Non, personne.

Q. Il n'y avait pas d'autres personnes dans la voiture ?

^
K. Non, ils étaient tous seuls fm • la i

voitures en avant
; j'ai eu camn tl,^' T T' ^' ^ ^^'''<^ '^'^^^'^^

avec Mlle Rochettè.
"^'^""''''^^'^""^ «'ou.k fois que M. Odell était

Q. Vous preniez Mlle Rochotto chez M Odell ?

R. M. Odell partait de chez lui avec Mlle Rochotte

Q. Savez-vous si Mlle Rochetto demeurait là dans le temps ?
lî. Chez M. Odell, non. M.

Q. Et l'autre fois ?
i
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"• 'lo l'ai nioné mie fniu ;•

•

'"on.l, ot je n ai pa,s vu M (Sll '"iT'"
^^''^^'"« «^«'^ '^vec M. Ray-

«ta.t pas. Je ne l'ai pas "vu

'^' "^'^ ''"'•^ ^'-^^ «'» y était, ou s'il n>
Q- Vous ne l'avez p.-is vu ?

ff- Non, M.

.« "•. " '" ''"™' '" '- ''^"-^^ " ™-- Je ,.al,„„. Mai. ie „e Tai

'|-
Vous ,.e rave. p,. „,„,,„,

„„,„,^,_^„^^^^^^_^._;__

"• Non. je ne l'ai p . vu.

mettait-elfe irja,nl,e« ou lespieT'dJ'r'
"''"^'' ^"^^'^^ ^dell se

toujours de la ,né.e manièreZ^^^l^;;^^;- ^"^ ^«"« -- ^'t,

M -n .
,

^"'"^ ^'^"^ la "lème position ?J^- '»"J«"rs de la même manière, oui. M
Q. Aviez-vous de bonnes peaux de carriole ?

li- Oui. oui, des bonnes peaux.

Q. Des peaux doubles, plusieurs ?

peaux,' dans cervoituretlà, pot aWe'
"'""

"" '""'"'"" ^'•'^^'''•'
-^ ^eux 20

Q. Vous aviez une voiture très-confortable?

R- Oui, une bonne voiture.

-ne 1

1

'rr: 'Z:;,:z :'tt'r - "»"- -' - ^^^-^

.-Il

'i^s
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Q. Des broches do cheveux do fomme ?

R. Oui.

n, ,î^-

Z^^/';''''^'-''^'" '""tin -lu soir ,,u.> vous aviez eomlnif, Madame
Odell et, M. Raymond '(

R. Oui.

SanlI^Un.T^"'
^'^"^

'f
'^ '^"^ «'^v-'' M. Raymond et Madame Od.dl .n

^^!u:t:;-r7'
'' '''' "'"^ " '^^^^ '^^ ^'" ^- ^"«"- -l-lle..euro

On n^;^? ftf
venu quasimant à peu près toujours à la n.én.e heure

his et qudit, 1
1
hrs et demie, et on s'en venait en ville à Quéljec.

Q. Pour arriver vers minuit.

r,«aiVr:o'r;™j.r:
""""'• "" "" •"'""" "' """^'- •'«"- p-

Q. Cette fois que vous êtes allé avec M. Uay„.ond et Madame Odellvous êtes parti .le chez M. Odell seul avec elle ?

'

nJ^' ?"'• '?'' ^''"'"'' ^- ^^^^ymond là, et il a sorti avec MadameOdell, et on est part., et on s'en est allé. Je n'en ai pas vu d'autre

Q. Personne ne vous accompagnait pour aller 'i

R. Non, je n'en ai pas vu
; je ne sais pas s'il y en avait, je n'en ai 20

pas vu.

Q. Est-il entré dans la maison à son retour, lui M. Raymond.
U. Non. il l'a laissée à la porte et il a dit bonsoir et il s'en e.t von,,comme de coutume qu'il faisait avant.

^""

Q. Avez-vous souvent eu occasion de vol,- n,, ,i«
Raymond avec Madan.e Odell dans les lues de Quéll^/""""'"'"'

^•

R. de l'ai rencontré, je l'ai vu comme de raison • mni. ;« • •

remarqué, parce que c'est des affaires oui arive, ' " ^'^ ^''''

l'ai vu avec Madame Odell
^ '' '""'^''"^ Je
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Q- <>ii ravr-z-voiis vu ?

,;,"
'"""

""™""''™""'"™'-N»i ,„, „„„„„.
||.A~.«po....„

„, „ ^^^^^

H. Non. ,\f. jamais.

T>'itisr/ia'.sfwnnt'.

"•.»e-'/p»Jf
"" ™"' "^'^ '"• «-'l" «M..-H, ,, ,:„„„„. „„„,„

K. Oui, M.

dames le soir, de trouver ItHll^^^^^^^^^
<l"'tn<I vous aviez ...ené des

votn. voiture, n'est-ce pL ?
' " "^""^'"^ °" '^'^^^ épingles dais

R. 'l'en trouve souvent C'n f

bureau, n'est-ce pas ?

''"^ ^''•^''^'' •^"•' 'a glissoire de M
R- Oui. ils allaient LWissfii- m ;i

"aient après souper. ' '
"*' '^' '''"'^"^•«"^^

'^' '^ouper. et s'en ve-

Q. Vousditf's oue HadTmnr^i n ^

^--^V^-y^^' une li^Xe^tu^^^nlT ''''''' P--taienten n.en.e20
avec Mlle lioohette ?

"" ''"*"' '' P'-^^tiiit seul dans sa voiture

ils .r^"pt.[r'
^^'^'^"^ •'--• ^^- fois trois ,ui allaientau Saul, et

Q- M. Odell allait, avec Mlle Rochette ?

R- •^•- l'ai vu avec Mlle Rochette.

Q. Seule dans sa voiture ?
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'{. Oui. M.

)0

"•''""""'"""""""•'''"•
'"i-..l"-je.,er„ip„,vu

Q. N'„v„..vo,„ ,« v„ M. ,i„«.|i,, ,„,„ ,„„.,,
,

parti"-

''" '" "• """""' «-" >'- «., -ai» „a»,i,.'«„it,, ,„„

Q. M. (Jos.Moiin. |p riotain* ?

H. Oui.

Q. '^'""•^H"'rF.-X.(,OHHelin, notaire à guéhe..?
1{. Oui.

Q. Vous le counai.ssoz parfaitommit hio,, ?

U. Oui.

y- V en a-t-il ,1'autre.s c.uo vous avez vu.s ce Hoi.-lù ?
H. ^aivu. ,au..e. partis ,ui étaient,,. -Te n'ai pa. ..„ar,ué.
Q- M. le Dr Roy y était-il là ?

H. Je ne l'ai pas vu S'il v Mau
y «ait, je m. lai pa, vu. ' ""' P"" '»'' itton'ion. S'il

Q. •™".«i»»e..v„„, „„. ,,e,„„i»„„„ La„r„„„e, Uo Québec ,
W. Non, M.

Q. ( V.nnaissez-vous „no demoiselle Van Felson ?

K. Non. M. ^
Q- Vous ne les .'onnaissez pas ?

r^aiJ!;^:!^^^'''^''''''''^''^''^^^--^^- -éme: je ne les con-

Q- M. Uosselin était-il aveo des dames lui aussi ?
11. Oui.
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Q. Le dépai-t se faisait toujours Jo chez M. Odoll l

K. Oui, M.

Q- Et vous reveniez chez M. Odell ?

H. Je revenais chez M. Odel,, et Je baissais M. Ha..nonU chez eux
Q- Vous n^en.ez ensuite M. Raymond chez eux ?

It. Oui.

Q. Los sièges de votre voiture sont dp« .-r
hai.sser,et sur lesquels vous vous • s 1 *"'' ''"' '""^ 1"'»^^^
que deux personnes dans la voitureT

'""'^"'"^'"^ '1»^"^ il "V a

R. Oui, on a l'habitude, ciuand il nV o ia voiture, de les laisser baissés e ou-Il tl

'^"' ^''"' ^'"''''''''^ 'J*^"^ '«
lève nos sièges. ' '!"''"'' '' ^^ '^ 4»atro personnes, on

Q. N'est-il pas vrai que des f„is il v -. .umandent de lever le siège oour sp .i f '"^'''^^«'"^ Vn vous de-
avant ?

''*''' ^""^ ^« ">t^ttre les pieds sur le siège en

il Jamais je n'ai eu connaissance de cela.

Q. Dans tous les cr^ nn ^o* i'cs cas, on est plus confiwf.ii.i,^
' '"^"'"'"t'ible comme ca ?

•«.uu..l„„.«u„„«to,„„,,„,,„v„,,^.,,„,i.

:ii<

ilH
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Q. Vous ètos positif qu'une taU \î n<-uii
autres ?

' "^
^"••' ^^- ^dell est parti après vous

Q. E.t-,1 arrivé longten.ps après vous autres au «ault .

a Des fois il nous passait et on le suivait

Q.
Vous dites des fois ;n.ais s'il nV a rien ,„e deux fois.

Q. Vous a-t-il pa.ssé les deux fois ?

R. Les defux fois. oui.

Q. Etes-vous bien r^ ,]p cela ?

I?. .Te suis bien s . , . ^a.

Q. Les deux fois ?

li. Oui, il arrivait au SauH de» foi, a,,,,^ „„„,, „„,^„,

fois, ii artvliUoui''^!;;'" ' """' '"" '''" '»'' " -•-•ivait p., des

de ohtll";'™mor'°""""'^"'' ""'»" " était, .ieu. gréé

Q. Toujours ?

R. Oui, toutes les deux fnia To i,>

..«va„..„i. .u.ivaitt„'j:La;i::;?;ir„r"""'''»'^"-
Q. Toujours avant vous ?

R. Oui.

li^-cxnniiné.

Q. Monsieur vous dit • " IVT'puf ii .^

.

moi-mènio comme ^a "
? ".Mais e c '£.

'?'/'"' ''''"' "^''^^^^ '^«"^"^t

dos élections, ,uand il \o^ ^^ "^^^"Zr^" '^^"^^ '^ ^-"^'^

position nonchalante ?
'epo8er,--prendro une

10

20
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Q. Pour dormir ?

«. Ah, vo„, ne regard» pa» en arrière. v„„, „„„ „|„, j r

cheveux''Z,'e';;r» CvoTr "'r'™
"'""'"'^ ""' J» '"-"- ^

trouvé î
""''™-"""' 'l''" «'"il.inn .le toi» v„„, en avez

témo"; riu""""""
'"""'"''• l'"™ 'F'» y -.ait tr„,. .,e foi. ,Le ,„

•le vi!,:z;ir:rbi:'rfo™-^ '-» '»H-««,j„,™,,po.,Ta,„ot

R. Je ne peux pas dire.

Q. Doux fois ?

de, broche».'cetow' ?ên *
"":.'" '« '<"«l»'"ai„ je trouvai,

ai trouvé dan» Lta^;,; aui:i
'""""' '"' """' '""-"" «-i'»"

U. C'étiiit à peu près comme cette affaire-là.

Q. Avez-vous dit tont-à-l'heuro oue M (W„ll
prendre que M. Odell allait au Sault avec Mil itcuotte i-t'

"'" "7"
personne, ou d'autres per»„„„e». (Juave.-vo',»'m !

' " "''"'

avaiîUsT""'
'''"'"'''" ""•"""=" -»« ""^ autre.», ou »'i| „,. ,„

ll.-h\ n'en ui pas vu.
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«^

'-A-aST^XD^
PROVhVCE J)E QVEimv, l Pane lo n^ o

DISTRICT DE QUEBEC S
""^ '^ ^OUf OUD

ASSERMRNTÈ
V. li. i- 0.

1'. s. (J.

N(.. 599

lerieure

J^e Sième jour di- mai 1,S94.

Pkébent :

iTlonoralile Ju^e CASAULT.

'- S. O'DELL,

demandeur.

'>

'?.!

vs.

^^l'ie M. L. î, GîliEG()i.>Y,

Défenderesse.

"«UVI u P4BT 0«D«„H„;„. ,, „,„^ ^^^^^

•JOSEPH GUERE FTP ii^ i

trfct de Québec, Hl, ,)e cunivatem-TH t"^'"'"»"™!"'. «ia™ le di,-

."enté »„r ,e. Saint, tlJ^Ù^^éZe^St""'- """' ''"™°' ---
Je connais les parties pu Poff« «

"i -viteu, ni donLt ;^;^1 ::f • ^^ ^ -'« - Pa-nt ni alhé,
dan levénement de ce procès ' ^' "' '"••' 1^"'"* "'^éressé

Q. Vous d«meun.z à Kamouraska y

R. Oui.

Q. Dans le comté d,- Kamouraska ?

B. Oui, M.

II.:!.

•i-
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Q. Vous nonnaissez M. Moi <p Raymond <•

n. Oui, M.

Q II e^<t inutile do le produire en Cour pour l'identifier, vous le
connaissez ?

R. Je le connais très bien.

Q. Vous connaissez-TOPs Mada^ne Odell, la femme du Demandeur
en cette cause ?

R. Oui, M.

Q. Connaissez-vous M. Odell aussi V

R. Oui M.

Q. Vous ayez été là pendant tout l'été dernier, pendant les mois de
juillet et d août V

R. Oui, M.

Q. Vous y étiez aussi dans les mois de juill,.t et août 1802 V

R.:^En 1892, j'y étais aussi.

Q. Avez vous eu connaissance que la famille de M. Odell. passait la
villégiature à Kamouraska i

. f aiu m

R. Oui, M,

Q. M. Odell descendait-il souvent à Kamourasa, à votre connaissance ?

dant^'éi!
"' '''"' ''' '^''" ^" ^'*' ^" *°"'''"'"' ""*^ ^°"f*''^ d^ f°'« P™-20

Q. Quand il descendait, quel jour de la semaine descendait-il Géné-
ralement ?

»''"*

R. C'était ordinairement le samedi.

Q. Pour en repartir quand ?

R. Pour repartir le lundi, parce qu'il n'ét.ut pas longterap.c

Q. Avez vous eu connaissance que M. Moïse Raymond ail passé s-svacances à Kamouraska ?
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10

y*' "'^ ^™ ^''^ ^"••- ''-^^- --luojo l'ai vu .u, lc,u.fbi.

Q- '^'"'«l'y .IV..Z vu(,u,,i(|u,.r„i.s y

K. Oui.

It-
J«n..peuxpaHdir.,.j,.an„.Vurappollepas.

Q. Vous no vous ,.„ rapp.loz pas ?

R. Non.

vn,.^„r:tr:iL;':t::;:';::;'«"" "• >• "^'" '• « ...

R Dans lo villa^r(^ oui.

Q Qu.'l était !.. nom du propriéhuro d.- la .«aison ?

II. C'est un M. «caulifu.

Q C'est un vieillard. nVst-co ,,as Y

K. C'est un vieillard, oui, M.

Q. D.m..urait.il .lans la maison qu'il louait à M. Odell V
II. Non, il demeurait dans une petite maison à côté.

Q- Dans une petite maison en arrière v

R- iîln arrière, oui.

> •^'^^^:l::::::j;:::::2:zr'-' - ^ -

Q. JVlons d'abord du soir. Monsieur,

Objecté.

Q L'ave;,.vous rencontré le soir on le jour {

R .Te l'ai rencontré le soir.

i.H'



0Èii.



a Oui.

Q ^"«'••-von..lin.ouvou«|,.«.,v,.,v...?

R. .Te I«« ni n.noonlréN daun !.. viliair,. „„:

R Une fois Nculcini.iit t,, _
, ,

""; ''>i«. ii éh.it <1.. boun.. h;un.'rp"r.,l '"'T"
"''''' '^^ "' '•'"««"très

'" »>''- du village. • " P' " "•^^^' "•"> ^ '^ r..«.-ii« étaient dan.

^' "^ *'""""
'"«^••'"•••"tai..,.t.il«d„vi,..,.

« Ap.«prè«àunquartd..mill.. p.,,,,.-,

^^

Q Y avait, il doshabitaliouH, là ou il« étaient,
" ^"•""" *'"'y"Vaitpa.sd-ha»ma.,o,H

Q.
K^«i«»t.il.sa««i«,o«,narchai..„,.il«

y

R UséUiiont aNsi««„ru„,. ,.i^,„^,.

Q. Tous les di'ux ?

M. KL'yl:;;â 1;;: ;!r„f
™.::";;,:^'>;l*;>;-

p™x^^^
J^nn,. ho,,,,,,,,,

"'"' 1"" Mad«m,.Od,.|| y élaii ,v„„ „„

" """"""""'"«'-"* --un .i,.„„.. „„„,,„„,,
1»' Oui, M.

'^-
""''''''

'^-^<^i'^rna.^<lit^n. c'était M. liayn.,,,a't
li- Non, j,. ,„. ,no rapnojl,. n»« • ,« .,„

ou non, ou «„ autro.
^ ^ '

"'^ "« P'^"'^ P«« <iiro .«la si ..'était lui

20

Q.D.M,uolle grandeur était cet homme là?

»>.-«n^«p':z:;:^:::::;;:^^^
i;:;^;;;;;-

p- <i« .o„t; ., ...i pa.

Q N'-uloment qu',.» passant ?

! (
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U. Oui.

Q. Quelle heur.» étaii-il. nvoy. vous dit y

R. Il était à peu près huit h." lires.

Q. Fai.sait-il brun V

R. Oui.

Q. Avv. vou« remarqué qu.-l était 1. toi„t <l.. ,et ho.nm.. 1. :

R. Non.

Q Av.'z vous entcmdu «a voix V

R. Non.

chezU:r "'"' """""* '™"™' ™ "" ^'-•".- ™«» v,.„s ,u,.. r.,„d„ ,„

R. Oui.

Q. Ils étaient là assis, lorsque vous éfs arrivé à ... ....hoil y

R. Quanti j., suis passé, ils étai.>nt a.ssis.

Q. Avo^-vous remarqué .... qu'ils O.isaient ou disai.-nt f

eiy^^tJ:::::r''"'"'
-"'"-- 1-^ - <-p d-.,. en passa»,

ave.^u^x;:;;z^r™^^^^^

^^^^J.

L.. .oir.oui. CVst plus souvent av.-e M, Raym.,nd qu'ave., un^O

Q. (;'e«t plus souvent avec M Raymond V

R Oui.

Q. C,..„,,i.„, „„ ,w« ,„,,„.,_
..,.1,. ».,„,.„„ M,î..„„,„„,

foi. ^i::::zz:" •'"'" '"^'" "•'i- -.., »„ .„

Q. Cinq ou six lois un moins !*

'»

ii^l

I I





R. Oui.

Q. A ,u,„l„ he„„ ,W.v„„. „„,„„„„,,. ,„..,. „ ^_^^_^^,^^ ^
R- l^'^'ouzehi'uresàniiimit.

Q- ilntiv onze h.M.ivs ,.( minuit y

li. Oui.

Q. Où ?

K. Dans le villao-c.

Q. Av.z-vous remarqué oomm.nt ils inarohaiont ?

R- Non, M.

Q. J>nt.MuJ« dir. : la tenait-il par le bran y

n. Oui,.j.. co™p.nds.-Non,,. n. peu. pasUir.Je n'a. pas r.„ar,ué.

^^

R- Oui, uiu' fois.

Q A quollt" hourt' était-ce ?

R. C'était entre onze heures et minuit aussi.

Q. Qui était-ce ?

^J'^'^'i!^^!::::::!:.
^^^''^^^^^^— ^^^ *-^^ «u quatre .iu„tos

Q Kst-ii entré avec -lie dans I. maison ?

R. Oui, je me suis retourné ft*i.. 1.,.. ;

tous les deux. .le marehaisZ d ^r r ," ^'"r ^'""••"f
^^^ '«^ ™--n

tous les ,leux. -t J'ai monté ehe. .^^s
"' ""^'"^•"' '^« '" vus rentrer

Q. Les a\vz-vous vus fermer la porte V

R. Oui.

Q. Avcz-vous remarqué s'il v iviut ,1,. !.. i^«•^ H
> .uait de la lumière dans la maison ?

20
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.1

;il

^^I^IB '^F^l ^Kt ' 1
^^^I^^^^^^^H ' >^' ^8H|^m i i

1^^^^^^^^^K'fl^^l ^^K' t iMfl^^HH^^^^|Rf|5^^^^| ^KmtMNiB
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fl^HHff^H

^B'rm^^B'H IIilKl^1 H



: •'iaWys!

R.

luniièr

1<'8 oui

Q.

R.

Q.

rencont

R.

Q. ]

R. (

Q. S

R. C

Q. 1]

R. O

Q Fi

R. Je

naître f^ci

Q. Le
\'ous, encoi

R. Ou

Q. Av(

R. Noi

Q. L..8

ou si vous 1

R. Que
village.

Q. Quel

R. Oui.
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K. Non.

R- Ils venaient du bas du village.

Q- Du bas du villag,. ?

R. Oui.

Q. S'en allaient-ils lentement ?

R- Oui, assez lentement

Q. Ils marchaient lentement ?

R. Oui.

Q Paisait-ii clair de lune 00 soir-là ?

n.it,! r:::,::::"
'""'""" "- """ " f--" -- ««^^ pour ,. „»„..

B Oui.

Q.a™ entendu la conversati.^

^^^^^R^ Quelquefois Plus haut, quelquefois plus bas. toujours dan, le

QQnelquofois,,,, haut et quelquefois plus bas.
R. Oui.

20
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Q- Mais toujours dans lo villag.. ?

/î. Oui.

K Non, jias loin.

Q. Etaient-ils souIs '(

R- Seuls.

Q. Ils étaient, tou.s les dniiv «oni^ i

plu. uaut ,„e lo„r mai.™ :rpl ^lil"'"
""" '" "^'^ '""''•"'*

R. Oui, M.

Q. Connai.ssez-vous les divisions de la maison ?

R. La maison où était mudanjo Odoll ;« lo
quelquefois dans cette maison-lï

"' '"""""^ "" f"'" = J'^' «^é

Q. Vous la connaissez un peu ?

R. Oui.

Q. Y ètes-vous allé pendant ,,ue madame Odell y était ?

^- Non, jamais.

Q. Vous ne savez pas comment la famille n ., -pièces ou appartements que la famille o^"u]^lt/
' '^^'""' ^''

Non.

Q. Vous ne connaissez pas cola ?

R. Non.

Tiattxqtu'.stiumn'

Q. Il y av»it à Kamouraska nn^,* «
du village „„ hotoi „„i .sCeiairi: rjr;"''"'''™"""' " »"»"

R Oui.

30

h r
''1

M



mon

I

Q
voirst

R

Q.

B.

Q-

et n'esi

des foii

a

Q.



•!?

- Û9 -
II. Oui.

Q. C'est l'habitu.Io à Kan.ouruska
'l

R. Oui, pendant la vacance.

Q- r^orsquo VOU.S l'avez vu entrer U t •

monde dans le chemin ?
' ^'"' ""^ ^"^-stion, y avait-il du

" '''" ""'' • ^^"'^'"''"* ^- >- ie""e.s ,ens de Kan.ou.aska.

Q. Dos ieunos gens ,,„i araient été au Mikado ?

R. Non, c'étaient de.s jeunes gens de Kamouraska.
Q- Les gens qui vont au Mikado ce n'^^f «
-rtir à 11 heures, 11 heures etl^ .^ u^!!! r?-"-^ ^e les-

10

— o""° «lui vuiiL au IVllJcado PB n'ucf «
vo^eortir. 11 heures, 11 heures ^^ili^^^;;--;

R. Ordinairement, on fenne à. heures. ,0 heures et demie
Q. Et des fois ça ferme plus tard aussi ?

R. Seulement q„e dans les grands bals.

des fois C'est ouve.îinsqu'. l^Z^:^^^^--'- .-
R- Il y a très peu de monde qui restent jusqu. là.

y. Mais, dans tous les cas, Theurp Ho in *as, neure de la fermeture, c'est à minuit ?

Q. L'heure qu'ils ferment, c'est quand ils veulent.

Q. Mais la règle, c'est qu'ils ferment à minuit ?

R. -le n'ai jamais remarqué. C'est ..re qu'ils ferment à minuit

""

Jh!
! i
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, i

i
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-f-il
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au Mtki."'"
'•""'" "'""'""• >" " " '-"i- ."- ""»»i tard ,„o ,a

Q. Vous n'avez jamais passé aussi tard ,,ui. rala (

allaifii's"'
'"""''• "'""""^ "" «'""'" »' l« 8«»» 'lansaient. jo „>

Pi
Pi
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AMHKKMKNTft.

l\ S. C.

PIlOVIN(!K DKgrKIlKc.
( n«,,«|«n p

nmiKun^ „K guKHK, j
Lians la uour ouperieure

No. rm

\'V Uièinc jour dt" niui IS1)4.

l'uftsKNT :

l/lioiionil)|(' .luuo CASAI'l/r.

1- S. (YDKIA.,

I>(Mniiiiil»Mir.

^'m(' AI. L. L. (^RiaîouY,

l>(''f(Mi<lf'rosMi'.

PREUVE DE LA PART OU DEMANDEUR FN CETTc CAUSE.

Q. Vous êtes à l\.mploi do M Od.ll. ..'.«t-cM. p„s y

R. Oui, M.

Q. fit vous rétie. du... !.. ..o„ra..f <1« „..;. do décombro doruior .

li Oui. M

H II

;>

'i^ '

>

'

1 .-. .
*

A.

,î

i

;!
>

!

:p 'il

•

i





^i c'omiiiissi'z-vouN uiK" (ill,. ,\

allé,

'i. Oui, M.

Q. Voulez-vo„N di,v ,si ,,,,„ ,

«v.-<^ M 0.1o]], oh... 1. nil.. 1-

B. Oui, M.

" ""'» 'l'Knu:,-.„i,. Ton,.h, >tti- 'f

10 CO'UTH (1,. (lé.M'inbr..
(I

«^'<'iiieTou,.h,.tf«v
l«'riii(.r, vous Mes

Q- Vonl, ^-voH.s (lir,. .,i 1,, ,1a été signé par la fil],. j,:„,

<]«'• port,, et écrit f—

'"':"'"';" ''"' ^'"""^
^'><t ..xh

quil 11." p..ut fair.. p

Objocté

•«'>it> Tonch..tt
ibé

" votre présc

rfuv<. on ,.(.tt

Q. M I.

il la |)rodii.ti„a j,. ,.,,,,

"'''^»«^'.
Obje,,-tio„ mai

maintenant
»'•'. à la dat..

'"••U'n..nt, att..ndu

nVst-c». pas

iauzon, voiiH au.,', • i>

iit(.nut

M. Od..ll

11. ()

'iiutoninc dcrni.'r K)

ni, inoiiHitMir.

Mont
Q Vous rapp,.lo,5-vous d'une visit». qn- Madame (hwll a fait e à

H. ui, inonsicur.

Q- Vous rappi^l,

ohe et qu'il
zvousqu,. M. Od.ll est dvous a .'xhibé

vous a demandé de le (, ad

K. Oui, M.

mit' lettre o
uire

''.N(!endu vou^"'•""u vous voir
'" "" ''"«ument qu..l,-onq

oir 1(. diuian-

«" et qu'il

Q II vous a demandé, elii

^i Oui, M.

Q- A M.)utréal ]

ï^ Oui, M.

Q- A quell.. h.-ure d

pendant que Mad»•"" Odell était abs,.„i, '20

service ?

»>>»r..st.il allé vous d..man.l. r (l.> lui reudro c."

R II était

Q. «i

"»tremidletq„,rt,
,„ij

du d

R. G

,1'' vous montrais,,, d

i «'t demi.

'»i. par le «,.„,< ^]^,
|

'•'"'••""'"ur à l'enqu.H,.).

looument, le reronnaltriiez-vous ?

'lu témoin l',.xhibii U





68 --

R' rv'é.- itur.. est scmblnhle mais .,. ,.' f

O o;
"'^'^ '"' "^'«t pas rottemêmP lettre.

10Q' Prt'iu'z-les tontf>s Kwf .. i

"....i. » „„ .i,.„,„„.,,.:;r;;;;,^tt:T'"'
"' '°""^ ""» "- -- p™„.

R. Non, .... iiVîst pas ça.

Q Kst-c,' IVxhibit 11 V

R- ('.' nVst pas va non pins.

Q L'fxhibit .") <•

R. No»,

Q L'.'xhibit 3 ?

R. Non.

Q I^-'i'xhibit (i i

R Non plus 20

Q. L'pxhibit 12 ?

R- Non j)lu,s

Q- C'était une ](>t(r.. A\,.„ttr.
(1 ,„n(,ur apparenumuit ?

R- Oui, pan mal chaude.
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«4

Q. Etait-il question d« musique dans ci'tte 1,'ttiv-là

?

Il Ni>n, M.

Q. Di' quoi était-il quostion ?

Jt. .Ti> iif m'en rappelK' ;:•>«

Q. Y avait-il quelqu,. chose dont vous vous rappcdoz ?

1{. Ah, enfin

f,,.* "ûiV" '!f
"" '• '"""' 1"'" ">"' » "'°""~ él.i, ,l'a„„ éci-

R. Oui, M.

Q. M. Odell, diins quel état était-il y

Q. Lui avez-vous traduit toutes les lettres V

Q. Non, pas toutes, pur bouts,

Q. Pourquoi M'avez.vous pas tout traduit 1

R II s'intéressait à différentes pour savoir à telle et telle place

Q. Pourquoi ne lui avez-vous pas tout traduit les lettres ?

R. Parée qu'il ne l'.'rig^'ait pas.

Q. M. Odeil ne pouvait pas eomprendre ces lettres-là :

R. Non. M.

Q. Il ne parle pas le tranchais, ni il ne l'éeiit f

R. Non, M.

Q. Vous en a-t-il montré une où plusieurs ?

R. De M. Raymond ?

Q. Non, des lettres en (in i

][)

20
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>»'• Il m'en a montré doux - T',,; ,n* p , .

^ "' '••* Raymond, je me sui. trompé de

^jVous vene. de dire ,„,, ,,„, , .„„,,^, ^^^^ ^^^^^^^^ ^^ ^ ^^^^_

ai ait'q^;^:::;:;;:;^;^'"'^''' "''"' '•''' <iit Kaymo„d.mai«je vo«s

enveloppes comme étant mr les lettres l^""'
J'::''^''^'''^'^ aucune de ces

. „ p. , „ ,

' ^'"''^'' ^'^'^"^ '1 ^«"« l'^B a montrées ? loii. est
1 enveloppe exhibit ,1 ,ui étaitsur la lettre.

Q- Qu'il vous a fait traduire ?

do reco„.^nn. ÎÏXel ÎéerUJ^T 1'

'T^'''^-
" '^'^"^ '"" ^-»«"d-

ça.
""'" '^ ^

«'''•*''^«^' «Paient à peu prèscomme

Q. C'est le nom de Mlle Uochette qui était sur l'adresse.
n Je n'ai pas n-gardé le nom qu il y avait dessus

B. Je ne l'ai pas vue ladresse.

Q. L'ave^-vous vue assez pour reconnaître l'écriture '{

li- Vous m.- demandez si l'écriture r,. ui
dis que oui.

'"'""^ ressemble à celle des lettres
; je

Q Et l'enveloppe ?

R- L'enveloppe, .je ne me rappela pas d'avoir vu l'enveloppe

Q. Vous ne vous rappelez pas d'avoir vu l'enveloppe ?

R Non.

Q Pas du tout ?

20
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R. Non.

Q. Combifii uvuit-il de lettros V

Q. Combien do lettros vous a-t-il fuit lire V

R. Deux lettres.

Q. II. vous a fait lire ces lettres par bouts, n'est-ce pas ^

If. Oui.

Q. Quols étaient les bouts qu'il vous faisait lire ?

avait'îleux"'
^" ^'"" '""•*^ """ '^^^ "•«"^'^ ^'t ''«"tro lettre. Il y eu 10

Q- Il y avait deux lettres ?

R. Oui.

Q. Les avez-vous traduit.-s toutes les deux V

R. Oui, M.

.»Jéc".L™
'™' """ ""'•"'" •'' -«" l- «•-' u„e ,„,.„ d'une

Q. Il y en avait une autre fl'nn,. „• * ' •.

femme? ^' "*"'"' ^"^^'^ écriture, une écriture de 20

R Une écriture de femme '

n'est pas la même écriture,
.- ?*, c est pas mal petit aussi, mais ce

Q. Reconnaissez-vous aucune de eea i,>hv
montrée le dimanche en question?

'"'"™" "'^"'^ '^>^"»* «^^

R. Bien, d'après l'écriture, il y o„ une

Ù. Mais d'après le sens de la lettre ?

R. Je ne l'ai pas toute lue an Im.o. «; .- • ,

ôtre que Je pourrais le .lire
^' '^' '' '"'^''"^ ^»'- '"* '""S- P'^Ut-
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R Oui, M.
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Assermenté.

F. B. ic V.

V. S. 0.

PROVINCE DE QUEBEC, f OanÇ I;) Pniir Qlinûpiûiir/.
DISTRICT DE QUEBEC S

^ '" ^""' oupefieure

No. 5î)9

Le Dième jour de mai 1S94.

FhÉSENT

:

l'Honoriible Juge OASAULT.

!.. S. O'DELL,

iJeiiiiuideur,

vs.

Mme M. L. L. GlfEGOltY,

Défenderesse.

PREUVE DE LA PART OU DEMANDEUR EN CETTE CAUSE.

!/

JOSEPH FERDINAND PEACHY, de la cité de Québec, dans le
district de Québec, architecte, âgé de ans, étant dûment assermenté
sur les Saints Evangiles, dépose et dit :

Je connais Igs parties en cette cause : je ne suis ni parent, ni alliém serviteur m domestique d'aucunes d'elles : je ne suis po nt inté-
resse dans 1 événement de ce procès.

Q. Vous êtes architecte, et vous avez été requis par M. Odell lodemandeur, de faire le plan intérieur de sa maison, qui est située sur' hrue bt-Jean à uu .uidroit appelé, Mom-Plaisaut, n'est-ce pas ?

M
m





<i- Li- plan iiuliqu... n'.'sf-c .>•, .

hrc-s du ,s,vond étu^,. ?
'

' '

'""' '""'^^ ""'"•"*• ''- 'Hffén-ntos oham-

R- iVon, du pivmi.T étajre.

« A -" ..ui„,..U ;,,„„„„„ ,,„ .^„ ,„ ^,^^^_^^_ .^

!' il y ^. un.' „„i,i„„ rtans 1,, „„,
I

..

Iv- IJîllls le sous-^ol il r .1 1 1

'•-dit. Mai. i-appan.in.^
;.';::;'^;:.;;;;;;:f

'-•*«' '""™^ ''' --«
an-dossous do la .spa.v n.om.

""^''"
" '^«"^^hor. «c trouve

Q- Au-d. .ssous V

et dans 1. ^ovX^s.m^xt'^^tv^X'liZ^^f'^' "^T '" ^''"™^" «^age^

n , ,
''""^''^"^'^'•'^ a oou.her do la servante!

^
'^^ liidiquoz doue, M. Peachov los ch.,mKv

1» »o„,.w„„„..„,,_,.„.
,„ ™,„,„V:,;;;:-';-;':;- ;,-;•«... ,u,.

R- Suivant mou plan ,.'o f I . i

au-dossous. Caso trouve au-d>ssousd7'"' ^::'^/°""^ ^"i «-^ 'rouvoon

;
P--g*>

•\ indique lo pa,s2 Ta fn,?'"' "^ '''"" ^^'^' «"-q^é"'^
IWalior ^

-^
• •' ''""'^•q"« ^«r mou plan lo passa-, ot

R- Oui, o',.«t une (>ntréo do côté.

Q- Kt toi qu'indiqué sur votre nlo»
a.n, „„ ,.„„„,„.,„,.,„?,,.,„ i.i,:,'r il ,

„";:"'" '"- '«""«•"•».«».
*^' la maison,— on ontro dans...

it. JJans un vestibulo.

Q- Kn outrant, à droito dans la maison V

li. Voilà la ruo St-.Ioan.

(
'



foi



Q. En eutriint à droito diiiis I i m ni son ?

B. J

ini*

rooni

lin entrant ici, ou tour ni' o'

T.M^hamhrc, .'...st l,i library, .,. ,..,.!iothè.,a.. _
iiut'hc. En l'ntranl à droite, 1a prc-

iin-,—antri'in.'nr. dit lasmokins"

Q Maiiitminiit. 1

trouvtîz l'escalier adroit

lorsque vous ;iv.>z de passé la smokiu'jr n
;>' qui monte (>ii haut ?

> 'III, vous

R- C'.'ht-à-dire que c'est toujours à droiie, mais.

Q. Ensuite, 1" liremier appartement à -aucne, > 'est le salou ?

R- (."est le salon, oui.

àdiuer fru"h'r""'
"""-^ """ '"™ ' '""" "- '•""-' -'-« '' «'",. M.

R. Oui.

Q. Ensuite il y a la spare bed room, q„.. vous voye. vi,s-à-v,s la sdle

R. Oui.

bed ImlSt""'" '" '^ '^''^"''" '" """^ "^^ '"^-^^'--^ 'l" -' «1-e

R. Oui.

Q. Vous ave.. M Peachey, constaté qu'il y avait -...e fournaise n eau ,chaude, n'est-ce pas, dans cette maison ? -<>

R. J'ai constaté qu'il y avait des tuyaux,.! . ventil ,t .nr,., m.is jen ai pas vu la bouilloire. '

Q. Vous avez vu tout l'appareil ?

R. J'ai vu l'appareil dans les chambres.

Q. Maintenant, vous avez constaté aussi qu'il y avait une anciennefournaise a air chaud, ou d «s bouches d'air chaud V

R. J'ai vu l'orifice d'une bouche dans une chambre .seul -ment.
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nV«t.co pas f

'^hambro-lA, dans la n.Am.> .hambr.- à <.n„.hor.

It- Dans le spare-rooin.

Q Dans h même spare room ?

R- Oui, M.

P«.L?d':.pr;;.r"'''"''''''
"»''«'"'« l-"'»" P»»>-«i' «."»<!., „arch„r,

La Défenderesse déclare nii'..n„ ..>

témoin.
'"'' 'ï" ""'' " * !'«« de trausquestions à poser au



-««<••

Sai

m !

resi
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AHSKItMKNTft.

F. H. k V.

V. S. C.

DISTRICT DE yuKHKc i
' "''^ '^ ^ "^' ouperiBure

liO llièmc jourdn mai lsy4.

l*l<ftHKNT ;

rHon<)ial)lo .lugo CASAULT.No. 599

L. S. O'DELL,

Doinandoiir.

VH.

Mine M. L. I,. UI^EUOl^Y,

Défendpresse.

PREUVE d: la part ou demandeur en cette cause.

EDOUARD FRÉCHETTE, de la cité de Qué.,ec, dan.le districtde
QuebecN marchand, âgé de 36 ans, étant dûment a.s.ei.nenté sut- le!Saints Evangiles, dépose et dit :

^

.1. . nnais les parties en cette cause
; je ne suis ni parent, ni alliém serviteur, m domestique d'aucunes d'elles

; je ne suis point hi
é'

ressé dans l'événement <le ce procès.
*

Q. Vous êtes le gendr. d. M. Vohl, lo chef de police do Québec V

R Oui.

Q. Voulez-vous dire ou était votr>. domicile l'été dernier 'i



morct

II

(;

jurer

U



7;{ -^

l{- Sur In nir St .Lan, N<», 2-21.

I{ A NI .I()s..|,h ,1,. J,ovi„

Q .T" |.;irlr ,1,. IV,(,. (l-riiior ?

K Loin (Icrillcr, OUI

Q Voir., maison «tait-Il,, dor,, va....u,t.. /

1{ Kllc »>tiiif va.iiiii,'. oui, M.

Q-«av,...voui.iM.VonlavaitlaolHd..,.n<..„,Wkv

R. Nom.

Q. Vous w I,. snv.'z |)ii,s /

K. Non,

Q K.N..,u-ily...t,uH,u,.su..ubl..sdansl.,,..i..^^

H Non M

Q. l'-t-o.. qu'il u> avait pas ,,u,.1.|u,.h m,.ul,lo« .

li. Non.

Q- l'-t-.,. ,,n'il y a.uU un Ht dans la maison ^

KilyHvaitunlitnuu.H^.,,,,,.^,,.^,,,.,,^,.,^^^^

Q. Il n'y avait pas do lit ^rarni V

R- Non. M, li.Mi

Q. Vous ,H.',s positif à.jun-r .vla ?

R- .I'"n suis positif, oui, M.

B "'.i. Il ..'y «vuU ni oo„v.n .., „i „.i„|,.„. „ ,„„
'•^- 11 u y avait m (îouviTt's nim..f.i •

juror rolu ? .
'" '""^"'"^- '' ""

; vous ôt.s positif à

R. Oui, M.

10

20

â^^Ej^à^^^^
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PUOVINCK DK (iUHni-x;

DiNTiiicr r)i.: QnKitKc.

ASSKHMENTÉ

P. S. (l

Dans la Cour Supérieure

No. :>!»!)

I-e 14ièine jour de niai 1894.

Présent
:

L'honoriil)lo lu^ CASAULT.

JJemaiHleui-,

vs.

l>éftMi(U>re.sso.

PMUÏE OE U MRÎ DU DEMANDEUR FN CETTE CAUSE.

dt

Je connais les pa-t^ies en cette cause
: je ne suis ni n.mnf .,; ii-

-

n. se.-v,t..u,- ni .lon,esti.,ue .faucunes d'illes
: P, ^^^ 'T^J:

' "'

ressé (ians l'événenient de ce procès.
^

Q. Vous êtes Quel ost votre emploi ?_Détective ?

R. Oui, M

Q Vou8 êtes détective pour la .;ité de Québec ?





— /.) —
R- Oui, M.

Q- Pour la Corporation f

!>' Oui. M.

Q. Vous l'êtes depuis plusi «urs a.u.é ..s, u'.- 4- ,, pas f

B- Depuis onze aus.

R Oui.

Q- Vous connaissez uuo maisnn t...,.,,
Liua Picard, ou Pinard, situé "^N Hl s" G

" ''™"';'" ""'" ^«^
i^o. ., cote bte G-.Mjevieve, Québec. If»

R. Oui.

Q. Connaissez-vous.. Vo« fl,.,rr.;„„

mis à même de connaître le carLt
.'""'"' ^^'"''^" ^'°»« '"'^-'l'^

cette maison ?
'

'"'''''' ^'' ^'^^'^^ '"'^i^^" «t les habitantes de

R. Oui, M.

Q. Voulez vous dire quel est le caractère de cotte maison .

R. C'est une maison réputée mal famée, une maison de rendez-vo«s.
Q. C'est, de fait, une maison mal famée ?

R. Oui, M.

R. Vous connaissez la maltre.s.e d. cett. maison /

R- Oui, M. ÎÎO

Q. Lina Pi(!ard ?

p«at"r'c';i:.'r:"r,:r
'""»" "» •- ••-"" --^.i.' ..,. n.,.

R. Oui, M

Q. Voulez-vous nous dire <sil vi ,1 .„^
priété là ? '

'^' "'^ '•""•'^ f|"' '«"iJ-n .otte pro-

î : ^ i

ini



(

passe

I

1\

Q

R

Q
Robitii

qui 001

R.

Q-

manièii

Picard

R.

tioitoir

Q.

R.

Q. <

Uoiit-ils

R. J

Q I

R. C

Q. V
avant «ju,
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«• Oni. ot il y a n„,. ru..],., p„. ,,. ,,^;,^,.

^i- A-t-..|lH uu „„,„, ^.^.^,. ruollo?

K- CVstluru.lI..
Uobitaillo.j.cToiH.

Q- Jfi y il deux rufs nui jono-.,,.

«• Ou,, M
. la ,,ot,. St., aenevièv,. ?

Q Je parle do la vu. en f... d« la naai.son ^

R Kilo faif le coin d,- k ru. St. Kéal ot do la ruo Sto C -
^{- vouJoz-vous rao diro M 17lm..„ •

«»bi.»in,.,,„„,,,„,„,,.^ ,;';,* ;,,^^'y-"-tt.'.n.i«<,„ a. ,„, I., „,^,„„
qui .en»»,,,,»,, d.„, „ „„„;;;°;™;

;_;j^«_>.a .....„,, „„, p„,,. j„ ^„„,

R Oui, M.

Q- Voulez vous, s'il vous i>l.lf 1.. i- •

Picard ? ^
"^"^^ ^^ ^" «» «•' r.'nd à la maison de Lina

R. Il "U passe par les trois portes.

« Ou., ,1 y a une p„,t^ ,„r ,^ ^^^,^ y^ j^,^^^

Q. Voulez vous dire, M Fleurv ^i H i





— n -

publi,., vous avez ou occasion <1,. voir \], OdrU rt si vo». ', 11-

témoin ..a ...t. cau.so V

1<'»' J'-'t". -lU. a ..te ontenduc comme

1{ Oui, j'y sui,. allô uvc lu, un.; foi«, Mousi.mr.

Q. Suvi'X vou.s qui avait léiéré M. t),I,.ll ;', vou« ?

il Non, M.Wal.h ..«t venu cheu nou,s avec M (),l..ll i

pa,s M. Udell da,:.s le temps.
»"«« av. c M. Od..]!, je ne ..mnaissais

.•onnile^tuenlii!;: ^^-''i^'-'^-^^-" au sujet de eeHaiue

«•étaient pa^jH: ^:^^^ ""^'"'" '''' ^'^ ^"^^"•^ '^^'^ ^i"'
10

Obj.'.aé. Question retirée.

Q. Vous êt<.s ailé ave.: M Odell, .lites.vous, ehe. ;^ui,é„ie Touel,,.,.. V

li. Oui, M.

r™m^:
/"''"' """""' " ""'" "' ""'"- ''"" -' ».>..or,a„t , ».

...
:
M. o,H,,j, „e .,„ pJ:;:i,tit;;t::.:r,.;;;;: '-'" '» "^^"

li. Oui elle lui en a donné.

Q A-t-e.le m.Mitionné 1.- nom de M V^h\ ,

Odelî. • ^- ^«^' "" '•M>Port avec Madame

R. Oui, elle l'a menlioiiné.

Q. M. Vohl, .,hef d.. polio,, d.. Québec, qui est vo re ,.). f11 est-ce pas ?
^ * " ' '" ' « vous,

R- Oni, M.

/

'.
: lAJi.iiiJiiJiiaia—

^
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> "^-.'ùi''"

"""""'•'
' " ^^ M 0„„„ „„ „.„,„, ,„. ^,„

,

K ('ni.

Q J.v, .

'""•''»" l"B''hail la leir,.

K- <>.",.)> suis alléH.M„è.n...oir.

li. C'était UM,. s,.,nblahl,,.

Q ^''^""--'--vous l'ouvrons.. UHa porto d.. .H •

Q- Quel ...st son nom y

R. FJorf. Martin. .(lu.

Q '^'"'•" '>" I^^lora Martin,.au.
n-..st-..o pas v

K Oui. M.

Q fjiii avez-vonsj ..YhiKA' 'XlioP i-i' poi(rjii(.Jà ''

20
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Q. A-f.,.Il

'''iiHlit pmduit
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Ol.j.vt,-.. (Ml

-='-?^;;T;:;;';;;-;-:r-;|;;: -
j''''*i<'ll IMilJlil

" '•'M(|ll,''tf {

'•IIIH'

Q VOIIN
I "' •'Vl'Z. à („„( ,-.^.

K. ^iii. M.

''Il"ll|.'ll(, ,.x|,i| "' '••' l'"Minit-là >

Q Kil.. I

I.'. <)„i

" "Xa...i.,.V .II., la ,..«,M,1. . y

^l ('.'tic j.'l

'"llli(l'|ll|.,S
i

<"'» Marti """" •»lail-..II,.
I,-,, ,1 'llls ,..((,,

,„.ii.>,„„ ,,^ JHIIS

U, .1 .' ITOIN l|U'.'il(

<J. ]),.

''î'i< là di'j.iiis
I,

P"is (jumid y

l»niit.'iiii)s dcnii

K. I». P'IIs I,. |„„is ,1,. ,„,,j ,^,,,j 'ni iii.ill.'iir (1

IT.

'' ""l ."Olllliii

Kl

KSUIIi

i l'ii 'M!»-' V

K. J

<v' VoiiN dites ;•

K .[

]<:ii

.' l'HllN
'J'i'«'li.' y étilit. îiii,. ,

Q. l'JlIl'N SOIlf

i resté lÀ 011 |,1

î^ inuiHoiis

«sit'uis cinoiistaii

!>'• Non, ,.|I

i'"'«>iistaii(,.s dans ] .„rs d-

^"^ A"<Mis-lii, va v<

('•'S.

lyago.

oiuii'iios y

«'s Ht' l'i'sti'iit

g. M. i<i

pas !ibs(iluin(.,,f^
I

"»;y.<ju..i.dM. od..iiv..H.ad,'

y

oiiifti-mj

(|i' >l .s.vail Mii.dlo ,.siH,,. d

H. M. Od.-ll v

till '' .Jtflait, ,(.tti. J.

raaiulô d'ail "' 'iv-v lui, ,.sl-

Uir»ni.. Tom;hot,i,
c.?2U

Mi

'V. Oui.

Jl. J .' !!.• ••'•Ois pus qu'il I

Q Kst.

' '••"'"•UNs.iit. ,laus !.. (,

'••'<1»" vous lui av.'z .lit ,,„,,i|

K'- Oui,),. 1,. lui ai di

|"t.'l|,. ..spùn. d.

mps.

t'iirartùrc
(.'ôlait ?
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IK



S(l

1 n\-

4. VOUH II '•OIllluiN.sirZ hi.'ll, , ,.|t,. liH,, '(

U Oui jf In .•oiiiiiiiwNiii.s

Q. llwpiii- i|iiiiiul :

I». l'île trt"'M loiiartciiipH.

<i V.M,,>Hnvi../tnui.l,. „„•,„... .jm...V,a.l .n,..|i|l,..s,u,sau,uu..
tiuioii «ni.'l.oiMjiic. n'i'Ht-(v piLs :•

U.- <kM.n„|a,., pa. .1,. P..x,tM...,i ,.,. ,.h.l. ()|,i,..,tion n.MvoyJ.

»i. M. ()d..|l savait-il ciu th. i;.uuu,. .uni un,. v„ln ,. ,., . lU.aviiii v(,li' .luiZ lui ^
'

K. J- ni. sais pas s'il !.. savait ;,v,.,a qu.. j. l'ai v,..; j,. ,„. ..oni.uis ,>;.

<^ Vous lui Mvi-/ .lit vous, ,,u..ll.. ..,p(.,.,. d.. liU.. o'ôlait ^

10

(ai

là

U. Quuud il a été ,1.. .vtour .L sou u..^^sin. .j,- lui ai dit .n... ,.,•

.; P- p,ud..ut dVutn.pn.n.hv u ut. s .uMunit ,,u'av.... L,,,. „

Q. K8t-,.,. ,,u.. vous lui Mv,.z dit ,|u,.||,. ,.sp^,... d.. lill,. ..'était {

\i. Oui. M.

Q. (îu.. ..était u.H. v,d..us,. ,.| MU., lill . ,,,, v.ms avait a.l, n. ..u'-ll..avait nus 1.' I.'u usa maison ?
qu ii.

1{. J.. firois lui avoir .lit .|u,. ..'était ttii.' \ ,d.Mis . r , ,.

Q. Il Havail .ju'.'ll.. avait volé ^]() ,.h,./ l„i ;-

u. .Il' sais qu'il a été (|u..stioM des issld.

Q. Lorsque vous et.',, ail» .th../ Ku.rénii. Ton.' tii ,- -,
» '""'-'•< ."•'i"'n.. ^-oH.:^. „i,i,:.„ „;,:„;;;;'.:'

""«'

1{. ("(.st au inas,^asin (|ui. M. (Kh.jl

(l Qu.dqu'uu a-l-il piisd..s ii,,(,.s par.îciit '

h'. l'as là.

!-i

* « i
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Q. Pas diuis le momi'ut '{

II. Non,

R- Jt' n'on ai pus eu coiniaissanco

oaH?J;;:;râ-î;,^;^i™x —:,,:;: .- -' ^ «--

la-dessus
: vous n'avez niish,.^,,;,, -j • i V ••nisf. Il a dit

pas.
i"'<it, 1 1, ( ui' no reviendra

«o„.t ?:::^i:^r^:x^t '- "- "*™"' - - -»
K. Il me l'a dit: xMoi, je lésais pas.

'v». Quel jour de la semaine était-ce V

R. J.. serais bi-u en peine de vous dire quel .jour e'était.

Q. Ce n'était pus le dimanche ?

^-^'^r:::z;'z::rz:^rf- r
" "- >"^' ^

im» gardé iincuii méraoiiv.
''"'"»' an cnui|,l,.t. Oui,'» «Il

Od„i?.
""'"'" '"" ™"' •^"""'"'- M"-y R, „,.„,,„ ,, „

R. Non, je ne le connais pas.

Q. Maintenant, voulez-vous div.. r.,,' .

cotte Ibis-là à M. Odell ?
''^ "^'""'

^l"*- ^'' iill<'To„che,tea di.

R. Quand je suis entré là avec M Odell ,v u . .,
qu'il avaiteté là dans l'après-midi 't ,u^ ' v'

n:"'' ''^ !''''' ^"'" ^»^
elle. '" " " ''^'^"

l'"« l>u s'ent.'ndre avec

Q. Il avilit été là seul y

!' -il
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v«.:^;":;,zr;:v:i::i.:;:::;:

vous Y)ule^ A,,,„r M ver .iioi pour quou puisse Vcuteudr. T'...- ,1U .
•

vais y allor comme ^a, parc (ui'auin. n ..t .. ..'i,
^,\ ' '' '" ^^^^

:
je

no parlait pas bien Vànglais'^ ^^ e 1^^ '
a^l r^H' /'

'" '^^'^ ^"''^^^'^

"•avaient pa« „u se cou^rendre .1 " x s ^ ^ u "r^ ^' 'ï"''^'

on est entré dans une chambre et e e s l t"' 1 h T"""^''"ai«-.-vous .e monsienr-là.-en d si^mu t M Ode 1 ^'u
""^'= """

c'est M. Odell l'ai dit • ,wf .. . ,," '
-

^'' ^'^''' ™ ^ ^it
: oui

a ,.ro„„. a,. .M»a»™,. oi.„, ... ;',: „t;'„:: ;r::::;:r„r
'""^ """"

Q. N'est-il i,as vrai qu'alors, en présence de M. Od.-ll la fille Tnn K ..a dit quCl e-mèiiie 'ivaif ô*A >> i ,, ,
^-

-'"'"- i*"- niie louchette
q "»

memt a^ ait ete reconduire Madame O.lell chez Lina Pi,.«r^et qu'elle avait pris xmo l,.ttre de Madime Od.OI ,. , ,

^
Raymond V

iviadame Odell pour aller la porter à M

R. Oui, elle a dit cela.

Q. Et que Madame Odell était entrée dan^ L, ,«„;
d ..t qu'elle l'avait ensuite tHit C::J:r^

""""' """^ ^' ^'^^

R- Je sais qu'elle a dit que Miidame Od,.ll . n
un ,„..»„. . M. R.y.„„„a .^. ,„.. m:'C aï;r»r ":."t """î^'

a,. „e?„ f ' " "" ""'•"• ""' '" """ M^ Bay.n.,na, v„„. „p,W,...v.„,

Ji. C,-«( „u iii,.ill,.ur d,. ma coiii,„i„„„„.,. J, .,
.

'"«" -l»'<-ll,.aail,,„-ell,. avuoutorM. Baymo'i
"'""""'""»'•

Q N'a l-,.|l,. pas dit au„i qu',11, avait été Irouvm M l!.a„,„„. i,uV„..av... «.„,.,. M. Bayno-a av™ un ,„,,.„„. Il»:^; ^f^r M

!h,rû;',!';!;:::r;""
" '" """"^'" '" -* ''

^
«•-" "-..ri.™ »- soit,,

mon



Pica

oVst

dit f

dit à

et qu

deux

lo iior

M. 0(1

oui.

qui vt

H,

nom.

Q.

K.

pas son

Q.

d'autru

\i
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Qu'il avait ouvert la Icifr.. ..t -lu . i-

oV«t .orn.ct, j'irai-ot cu'l . m T"'
^'''''

^ ^'^'^'^'"" 0'1«» q«e
'lit o„i ,u,l' •!;;;; ,

^^" * '^ '^ '>" -^ ^-I--^ <>'1"11 qu. Raymond avait

K. J(> 111' suis pas bi<'ii positif.

10
ditàM.Odollque..'éf,ït. i

:-—"-'-'a, la 1,11. Tou.^hotto n'a pas

et ,u'..ii. .uLii^^i^ro^z: M 'ï:;h;

^" ^%^^^ ^--^ «^-^ '-
deux, et puis qu'elle s'.n allait V

''"'"'"* ''''''^' ^°'^« ^««

R. Pas on présence de M. Odell. Elle n'a pas parlé de la rue St-Jeau
Q. m. n'a jamais parlé de la rue St-Jeun en présence de M Cdell ^

li. Non.

Q. Elle n'a rien dit à propos du colonel Vohl ?

R. Klle a seulement mentionné son nom Ou-uwl , 11
lo nom de M. Raymond et cu'elle . parlé du No V :^.'

mentionné

Q Un nommé Willie Julien V

K. Oui, Willie Julien
; mais elle •, (ht T .

•

non.. Si v„a. en av.. b,..; ,. ;L:^„^t:,'Z'ZZ
" '" """ """

Q. m,. „•„ p., di. „ù il r,..,„il ,„ „„„„é Willi.. .T„|i,.„ .,

li Je n'.'ii ai pas eu .oiinais.^ano'.





-- «8 —

K. .r.. )•• nuis pjis bioii positif,

deux, et p„is ,,uVlle «•..,. allaU ?
*''"" ''^^"'^^'' *°»« ^«^

R. Pas o„ présonoo d. M. Odoll. EH. n>. pas parlé do la ru. SfJoa»
Q. Kilo „-aJa„.ais parlô d. la ru. St-J.au .... pré«,.noo d. M Od.l, v

II. Non.

Q. Ello n'a rion dit à propos du colon.l Vohl ?

R. hlk' a soulfuieut mcntiomu' son iinm n, i i.

lo nom de M. Raymond .t an'^ rTxx^"'^ '"'^ *" «n.ntiouué

M. (Mol) lui a doLnue Ji .11

'
1" ^" ''

^'^''^ Ste-Gen.vièv...

Q Tin nommé Willi. Julien ?

R- Oui, Willie Julien
; mais ell. i Hit • r

nom. «i v„,.. ™ „,... w..,,,,. „™;„f i!,;,:;xr:' ° "-* "'" '-"

Q. KIK. nV ,,a. dit où il „.»,.i, ,» „„,„„j ^v„,|,. j^|.^_^_ ,

p» "„
vn,i ::i;,' «wV.:;;;.';:':"".";;"

"""'• ^°"'" "-"' ""- "• »""'"

ii Jf ii'.'n ai pas eu «onnaissano •.
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H. Non, M.

H. M. Odell éhdt avec nous, niais il nou. a atU-ndusà la porto.

Q. M. Odcll est allé jttHqu'ù la porte V

B. Oui, M.

Q. Il vous a demandé d'entrer, avee le portrait de sa femme danscette maison d.* prostitution ?
«• mme, dans

R. Oui. M. 1<>

Q. Il vous a passé ee portrait-là,exhibit 3i) du demandeur à IVnqnête ?

II. J.- no sais pus si n'est celui-là, mais c'est un semblable à va.

mais!:!, f ""'" ''"" '' ^"' "'"' "''"'^ *i"""^ ^«"^ '^v- été sorti de la

H. Pas tout de suite. J« .rois ,,u.. j.. lui .1 remis chez nous à laporte de la maison chez nous.

Picard
?^'' " '"'^ ^"' '"''"' '^'" ''"''''"'""'''

^ ^•^'^"" d'aller chez Lina

B. Non, M.

Q. C'est lui qui vous a d.^mandé de l'ac.u,mpai.ner là i

"^^

R. Oui, c'est lui qui ,n,. 1'^ demandé.

liMijruminé.

R. Oui, M.

Q. Et elle coiinai^.suii Ii- .old ,,.l V..I1I i.'.^.i .

chef de police y
'' ••"sl-ce pas, comme étant le

1.



:^SBi"



M5 -

ïî')ui.c.ll,.n,'u.li.
,juVll..|...-oM,mi«suit,

K. Oui.

Q. L'iiv..z.v<)U8 la l.'ttrc y

R. Oui. M.

Q. l'onv.'z-voiis 1„ |>i„,Im>,. ?

R Oui. L'téiiu.in "xhih.. ni„. I,.ttr.>

.n„i„l„,.„,.
'"""' <"" <»" "l.r,.r I,. „„„„i,„ Obi,.,ti„„ |„

p.r éiri.",™; ê;;; ';,'.
tI.:;;:;;;.'.;'""""

""•" -»• «« f-» »• .woi„„ho„

Ji- Non, M.

Q. Est-c. qu,. v„UN n'„v..z p-s ,|i, ^;Ha v

K Non.

Q- Av,'/.v„„,s,.h,.nhéà
],.« voir !•

R. Oui. M.

Q- L«'(s lui iiv.^z-vouK d.>m.iiul(>i>N :-

« Oui, M.

miUiHt'iiui'.
'"""iKr f—ubjccte, Objoctiou



i'i 4 I

dit



•sfi

Q. (^ue vitUN (Ml nvi-/. parlé ?

H Oui

*l l;.uvz.v(,«s iiifoniH' (Ir la ,hoH.. ;•

«!•' «'«'th. maniùr..-là qu'il l'a dit.
' "*'"*• '»"*' '•''''*'•

Q. A-t-i! dit ,,,.,. ..éUit d.'pm« |o„^,o.„p, ,„,i, ,,^^,.^i^ ,„.,,^,

K. Non,

^. .,
* A-Hi .m ,„,ii,.„ „„i.,„,-. i,,,.™,, „„ I,. „„,„,,,„ ^,,„,,,

,'^

-..''..'";,;
'',':;i;"'"

"""
'"' ""' ™" '•"• i"i«n».:. p«r w..,»,,. „

10

Q Et.'s-vous positif de c.li, /

avait volé $10,
*iaaam,. Odollnia dit <,u,> ,,.((.- fi||,.

.u-ii^.-;:;;;:ird::î:;:.;;;:;;;i;;;:,rf-^

Q Av.z-v(.us ait tout-à-lVuiv ,,u,. ,.,,,„, ,|ii . w .,

-'()

1

(I



qi

rei

—

(
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R. Non, jo no l'ai pas dit tout-à-l'hour.. mai. j. k- dis À présont.

Q. Vous ne l'avoz pas di< tout-à-rh..ur.' ?

R. Non.

quesdon':'""'
''' '"''''^ '~''^'""" ^""'"•' "" *'-«»•-'* pas dos trans-

Q. Vous êtes allé chercher cette fillo-là pour qu'elle ait une oonférence avec quelqu'un, n'est-ce pas ? Objection maintenue

Oh?' 3" n?"!-^"' ^"""^ •" '"^°y^ ' Q"' ^«"« « «»^'>yé la chercher '^—Ob)octe. Objection maintenue.
tnercnt^r .
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SWORN.

F, h. & (.•

P. «. a

( IN THE SUPERIOR COURT.

PKOVfNCE OF QI,e1jE(;
DlSTRICT OK- QUKBEC.

NoôîMJ
"l'heSthdayof May 1894.

Présent
:

The Honorable Mr. J IJSÏIOE (JASA ULT

Plaintiff

';.s'

^ RS M. T. L. GEEGOEY,
Défendant

EVIDENCE OK THE PAHT (^^LA^iNT-K, „ T„,S CAHSE

batifef™"LfLraS;Lt''S
i","""

'"'^'™'
"^ «-"-•

EvangelwK doth dépose and Jy '^ ''"'" """'" "1'"" 'h» Hol,

in tbe event of this su.'t
"'•"*"• "' """»• '" intere,ste,l

A. We ar«^ t'riends.

I... *.,T
"" """" '"'* ^'"° -"' »'«r «t y„„, hou.,.,„„..„i„„ „„H„,





- HH —
A Yc.s. Sir, la.si ()rt(. !„.,•. :

Q- How Ion,, did sh.. slay with you ?

A. T.M, days. I thii.k i( WMs.

"^''"'"fftothethoatmoroporav

^"i.„',„*'r:T::r
"" '^''"'"^

-^ '^^ '«.^ .:,<, ,h,. „,.

Q. How did she fj-o ?

A- A ''arriaoy. cMui.- fbr hor.

Q. ]>o y<.u kaow vvh..f,hor anv o„.. ^as i„ th.
•

A No, Sir, r do not.

Q Who„did,sh..rHnnUoyo„rho„s.M„thoe..„i„„.
A About halfpast tw.'Iv.'.

Q. l)id sh(. rou... i„ a carria-,. ?

A. Y.'s, Sir.

Q- Was thf'ri» anvborJr 111 (k ."viHKiy 111 thi' carriiiu'o ?

A. Y.'N, Sir.

Q- I)i<I you ,s.v vvho it vvas V

A. No, I simply saw «om -hodv s-iv n,. r"'" "'" '""" '" '"«^'« »."' «»v^-d~iL:;:;;rat;:'^
""'' """ ^o

i.oins"t:^:t:;;r
'''''"'''''"'•"'•

"''''™»"'i-o,. „.,„,,»,„„ .,„ ,.

()i).ii't:rion ovcrrulcd.

A rthink,sh.>did.
I août r.,„,omb..r positivolv.

ni
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^
m

#

m



))M

wh.
Q. Di,|

ri' «lie hiid I

y u .say aiiylhino.(o
j

kii

A. I iiiid i a H
low whri-,. .slu. hud h

'fil or vvhai yo,,
j

,)okiii!jf

''"'• "" lli.- lollovvi

w

I'"N<'<1 t(, ilo ivirurdinj.- il V

'ty that Mr. ()d,.|l h,^j ,,^j.,,j

11^- lIlMllliMn uboUt

and tliat I was ffoino-

''" and wha(; sl„. had ,1

mii aJl ab'jut when
S f" writ,. to hi

thehloiisf till ,sh(

«t th.. tiiu,. I ,said it Andth
aiid nskt'd ino if I

' «hr had beeii duiiiijr th
aiiii. ha k, and said

". î'ikI j ask 'd h

oiic whih- sh

lui- to h't him
I' was ihAM'O

l'i' ir sh
>' time, l'roin the t

i> coiild ti'll

tiortaiiilv. it

fhi' t

moaiit to do il

n«xt moniiiiçr «ht

iino sshi! li'ft

was in a joking wav

'"••' And she askfd

Q. Did ,sh

and 1 iaid

cainn down to th ' o(fi

inc not to.

••'rtainly. I was.jok

:0(!

iiiir at

(> uryc

QuoKtion ruled

y'niv..ry,stronulyorjustasl,

ont by th(> Court.

10
le von y

Q. The lolh wiiia' Saturday did ,sh(

A. She I,.rt th.' h

Q. -"nrin^r tho al

yo anvwhcrc '<•

ou.se an.l said shc^ vvas ffoigoing ont to diun IT.

t.'rnoon a telcfriam
^•i' ii' I .oukl hnd h.T, but J

phont'd to

kiiow that shu said—8h.< did
know thc p oph-.

•'Hrne frorn Mr. Od.Jl, n„d I f.j,

say vvli.'n^ sh

was unubhj to do so. r don't
«" wusjroino-. but I didn't

S'oinsr ?

Q JUit you t.'I.-])honpd to th.> h DUS." whi'IV sh • tohl y on sh(> w :is

A. Y t's, 8ir. 20

<i. 8h(' was iioi th

A No, Sir.

or>-

Q. Wh..n did sh,.' (

A. I don't k

'0!u.> ba.l- <hat niaht v

no\v.

sh<

Q. Did you op.-n (h,, fd,,

A. Y.'s, Sir.

<i ît was addr.îss.'d to h.

A. Y.'S, Sir. I t.'l.

am Iroin Mr. Od.'H

'!• of course ?

phoiKHl' • ><-"i'iion.Hi and
ui.t do iibont it, and h,. ,said " Op,

<I asked Mr. Od.'H's 1

'" it and answcr it

lnothi 'I- what I





1)1 --

Q Whieh yon did ?

A. Y.'s.

Q. What wn8 tho purport of thc t(.l..jrr,iin ;•

Obj.vtod to
: ()l)j..,.tion iTmintniM..d.

Cnm-exnmined h,, m. Fitzpatrir/,; Q. C.

Q. You an. in business with Mr. Od.ll or his brothor V

A. Ycs, Sir.

Q. A partiuT or oiiployi't' V

A No. sir, ihcy m'II my goods for me.

^.^^
Q. You hâve beon couuected with his broth.r or hi,n..ir .or so,....

A. Y.'^s, ,sir. 10

Q. Sevi'ral ycars ?

A. Yt's, sir.

Q. Did yon mako a not« of tho dav on whi.sh Mrs (),l..ll ,your hou.s. in October last y

' ^'' ^^'^^ '' "^^'^'''J '^^

A. Th(! Moiiday previous to th.' IDth.

no..,* ,":;;„';.',?;;";"'""* ' """ "" "'" """^ -'' »•"' »•" -<!.• »

A. î^o I did net inako a note at tho iimo l,„t r i .

Moutn.al-She ea.ne to .y hou.e ^l^-l I^ '^ ..^rj'l "", '^
lookod at the calendar to seo what dtv th lU " ' -*^

Thur.dayw.vsthel9th.
" ^'

''^ ^^'^^ ""' '^'"^ ^^at

Q. How did you ..o,n. to r.voll.ct it was a Thursday sh went ont v

y,„.
*,„'." -"''"""-' «l'-'M-Uyb..l al,„u, T,„„.,,,„j,, „„„, .,„



WlU

()(!tO

(

mi'iiK

A

Q
oftho

q.

Thur.si

A.

artcr \\

Q.

<iay in

Q.

A
Montrca

Q. I

thut you



-. ou.!:;™;:;::„:;:',:,:•;;;,-
»•• »>• ... »„„ , w„„„, .,.

'
":;r,:::.r,::i:::'"

*"""' -'—

^

Q Ahont how loiigasfoJH if y

A. Ahoul N..W YeurMin...,
I ,hi„k,

A. Yen, air.

'"''«»'^'^'^:!i:!::z;2ZTr''
""" "'"""" »">- "'''•

>« '"

-l.
''""«"I.Vl'.ok«dM,h..,.|,.„d„,„.,.,.

4- W,. will 1,,,,.,. ih„ „„l,.,id,ir ,.ut

A. -"liât it wii^ „„ Thursday.

A. no,>Wb.„k,„,«„wh.,d,.,T„„r„,.y „,„„,.„,
<^^- Whiit di<l you look I.U .u (

W..ln...Mlay >
^ ^ ''"' '^ '"'-''^ •'*'"' that you w.mv ont o„

i





- t«^rMr:;:':;;j',;i'::;;;ir ' '
"- - "" -'y

<i Whiit (lid ynu doon Kiid.iy y

A Ai» I (>l)lii^,.(l („ Hay

Q. Ifyount... VV-un. iK.i purlirular al..,ul it.

A. I don't kiiDW tliiil ilmi js n.'.-.'s.smy.

Th.. Cour, rul.s th.it th,- vvi.n..ss is ,..,. <.|,lig.,l to an^w-r,

«utuly';!!;;:;:'"
^"" .•i.i..us.a«.,ay „.,h,. wh,... ..... y..» ....

A. In it m.<;o8miry to aii,svv..r that .jn.-stioii ? 1()

Hyth..(Wt: Ifyou.lo„otwi«hto.u.s..,.rit.youn
l „ot.

By Mr. Fitzpatrick :

Q. What tim.. on niouday did Mrs O.lell arriv. at your I.ouh,. '{

A. I don't know. I wawn't at horn»'.

Q. What tim.. did yougH , no to yourdinn«ron Thur.s.lay ovoning
A. I don't know that oither.

Q What ,ime did Mr« Od..ll l..av,. your h.u.o on Thurnday ni^ht y

A. At t. 'Il minut.'N to •'i!,'ht.

Q. Yon w.'r.. in th Houm' ?

A. Y..S. sir.

20
Q. Wh.^r.* did you ffo that Thurjsday niiyht >

A. I romained at hom.',

Q. She came back, you said, a, t.alf past tw.'lvo ^

A. Y.'s, sir.

Q. Did yon mak.. any r..,„ark to hor about cominj, in so lato ?

A. I don't think no at tht> tira.'.

--}•-,

.1 il





t)4

Mt- I>i<l yon Write to Mr Od.ll fï,.. cji^,.,; i

A. No, sir.

Q. Wh.u did you talk it ov..r-at I h • time ?

A. Y..S. Hir. whilo I was waiting for hor to como hom.
Q. «!..' coutiMuod on with you till the Sunday fbllowing v lo
A. I thiuk it was Monday or Tucsday.

And^oJ:r;;o:.::::r;:';:.^:.;r';^::ri'ii, ro ft,, hasbaud and did net writo to him ?

A. No, sir.

.Jn t'
""' '""" " "'""' '>'"° «""' y™ Oi" "ot „, who „« i,. .he

20
A. No, KÎr,

Q. Ko yon kiio» (h,. ,.„re..r who drovo h.T ï

A. No, sir.

Q. Th.. rarriair, Irovo up to th.- door V

A. Y(\s, sir.

n

A. No, sir, th.- carter <-aiPc to th.- door.

*. ji..ajti.Ai





' i

A. Yes, sir.

Q. Could you rocognize the cart.'r ?

A. No. sir.

Q. Cm you say positiv.-ly it was tho oartor ?

A. Yfs, sir.

Q You saw him gpt ont ?

A. I weiit to the door raysoif.

Q. A„d th.. i, ,he „i,kt „„ „hi„h, ,„„ „^, ,,^ ,,^,.,_^_, _^__^ ^ ^^^
A. Yes, sir.

Q. Was there any body in the carriai?,. ?

A. I don't know.

Q. He asked for Mrs Od.'ll ?

A. Yes, sir.

Q. She said she was jçoing to the théâtre ?

A. Yes, to Théâtre the Français.

Q. You said that on Saturday she went ,ut att^r», i rr
did she remain out on Saturday ?

atterwards. How long

A. Half past niue or ten o'clock.

Q. What time did she leave ?

A. Half past three

Q. In the afternoon A

A. Yes, sir.

Q Were you at home ?

A. Yes, sir.

L'O

S V%

', Ml

i ; !

i '
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\ '\

! !
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Q. 1
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A. P

Q. Il

A. Y

Q F
wifi' and

A. 1

her.

an
Q. Y.

ything I

A. Y.
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Q. You saw her loav.' th.' housP ?

A. Yes, sir.

Q- Did she go ont aloiic ?

A. Yos, sir.

Q And sho .am.. back about half past uine or ten ?
A Yos, sir.

Q. What time did you telophon.. ?

A. About six oMock.

Q. What house did you téléphone to ?

A. ï can't remcmber.

Q- Can't you try ?

Q. You „„„„, ,,.„ „. ,,„ „^,^,,^ ^^^^^ ^^^^^ ^^^ ^^^^^^^^^ ^ ^

A. No, Sir : , «.j ,„ „^,„„,,., ., ^^^ ^ ^^^.^ ^^___^_^^^^ ^^

Q. It was a Freuch faraily ?

A. Yes. Sir.

10

Q. Friondly relations continuod with Mrs Odell ,, ,uw.fe and yourself ai-te. that visit to your houll^
"'' '^' P""-* «^ >'«"r

^^^

A.
1
don. th.nk .he bas ever .en her since: .he bad a letter fVo.

«nytStJ:?^;!:?"''^^ *'" ''"- ^«-'"^^ -»^ ^-- -y posants or

A. Yes, Sir, decidedly.

20

'm

m

i s

13^
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Q- Sht> did uot ?

A. 8he did at Cîl.ristmas, to horself and childr«u.

A. No, I don't know she sent something to the children.

Q. You don't know anything about a silv.r spuon sho gave ?

A. No, Sir.

Q. You didn't speak about that to your wifo ?

A. No, Sir.

Re-examined by Mr. Irvtne, Q C.

Q Wh«n you let Mrs Odell in on her return that ni^ht AiA .k
person who gave his hand-did he or «h/wl !

"'^***'/'** ^^«10
carriage and corne to the door?

««»«. whoever it was-leave the

A. No, Sir.

Q You only saw the hand ?

A. I only saw the hand.

And farther déponent saith not.

I. the undersigned. do hereby certify that the foregoing déposition ina true and eorroot transcription of ,ny short hand notes
''"P""*'"" '"

• 1
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PROVI
District

SWORN.

F. H. & (•

l\ S. (.'.

No rm

s r«~' î
IN THE SUPERIOR COURT.

'J'he Stli day of May 1S94.

I'rksent :

The H<)noiul)le Mr. J'JSTICK CASAlM/i'

m Plaintiff

^AIRS JV1.L. L. aiiEdORY

EVIMKNCE ON THE PAUT OF PLAINTIPP

Défendant

IN THrS CAUSE

'vont offhis suit.
"nTotthom, or lutorcstod in tho

Q. You kft'p a privute boardin? house ?

A. Yes, 8ir.

A Y,.N.

Q. Who 'iiga^red tho rooms y

A. It wa« a g..„tl..man who ongag.d tho rooms.

Q. H. went by I ,-mself ? ho wo„t alone V

î

HT'
_; • f



A

coini' I

iiamc8

Q

A.

Q.

A.

Q

A

Q.

A. (

l'xac'tly '

Q
'

ol' thc tn

A. 1

Q. t

A. î
liochi'tte,

brother.

Q l)i

in youi- h(

A. Y(

Q. l)i

what thoii

A. N.i



î»0

^- Y.'N. ht' cainc thc w.'ck h.«r„r,. Vl^.ll ni • •

00.»...,.., .,.„„„. „ ,h'
':,':'

:;t'/'7^';'.;T''
;' ""'"'"•

>mim"« w.n. fVom (^ijob v.
"^ '*"" "'^'^ 'ho ludios

gu
.

..s (h. p:.rHon8 who wantod fh. ruom v
A- H." .aid it was Mr«. Jefïn.y u,ul Mi.. K„..h..tt...

Q. ^^"^ vvhut nam.. dfd ho give hi,UH„lf Y

A- I '-'^"d hi.„ h. „„n,e. a„d ho said hi. „..„.. «,,, R^^^otto 10

Q l>>d ho «ay ho wuH H roiation ol tho othor party Y

A Vo, ho didii't 8ay that.

Q. Whon did thoy ^o to tho houHo V how 1«„,, altor this V
A. Oh, thoy .amoouSatiirday. That wiis i,. fh « i ,-aôtly what day. They camo on'saturd'ly

^ "'"'''-' ""''' ^"^

A. Yes.

Q. Did tho JadioH xiriv,. thoir namos ?

brothor
'^ hm„.l,r ami .t„l„ R„oh„,t, „„,

^^^•M

i.. yo*. hl;"'
'•"' "'""'' '" "• """" "' «'"••'«.•y whil,. .ie „.,

A. Y.-«, ,h.. weni by that iiam...

«bau»; -'T,,'::: :::
'; "'""- """' -- < »•' y- ,,„.,..

-». N„, I dId „„t. I ,o„k th,.m Ibr wh.t thcy «-,«.

fi!'-'

H

'•'^niJ^^^KI • « 1

1 \

ii
f ^^^^^^^n HÎ

1 i
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Q. Whiit JN Iho Muinh.'r i,ï y.,iir hoiiîs • '

A. 710 Hhi'ibrooki' Nln-ct.

Q Would yo» k.,ow th..H.. pornons if you nnw thnn ..^ui,. ?

A. Oh. y,.8. I iliiak m>,

Q. Hiivc you ti*-<'ii thcin sillet. {

Thatls ulï ; .tr
"""

.!'" ":"'"'" ''""'• *""' '*^" «""*''""«'•• I b«li..vo.inar js ull l h„vc s , rhoin h«r.., Iho two of th.Mn

n«r hou .. ,,.a of w-.oin «h.. hu« b.vi, sp^ukinir

ofM^lj^lyV'
"""'"'' whoHtayodi..y..„r hou. „..,,.,, h. ..au..-

A. Y..S. Julos Mam.-l i« calLd a-d app,..,.. L-lor. tho wih.oHH

Q. Do you r.'cojjruizc this g.'ullcinfui ?

A. Y.'s, sir, i thiuk [ do.

Q H., is ih.' gentloinan who took (hc room ?

A
. Yt'8, sir.

Q. Th.. two ladi,..H ocupied a room in your houso for how Ion,. ?

A. Thoycarn.iuonth.. Saturday night. and Mi«« Rochotto vvon<away on Sunday af..rnoon. the next day. and the othor lady w ut aw v 20ou Monduy inorjiuig by the train.
^ ^ '^^

Q. Stay.'d till Miuday w.N'k ?

non •„;:;T.!;";,r."r^ ""'"""^- "^" °"' -^ '•" - "-»-'«.'

Q Tho uext Monday morning ?

A. Y,.s, the n..x. .Monday-Th. followin- Monduy.

Q. Did Mr riam..| vi.il thon, ut ail whil. (h.y w.r. ther. ?
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*''" ""''"' '-
-„i,,,,„.uh,.ya,.riv,..U

A. Ho <;uu(. wiih Miein.

Q- Who,li(l h."N,,y h.! waN V

J.'llr..y r, Q,„.|„.,,
'"" '" '"''' ""• " ""» M'«« U„,.|„.u.. a„d Mr. ||,

Q Th.. lr»i„ „,,-iv... /•,„,„ o,„.h H„„, „.^^, ^,
i^^i^ ,^

Q ""IM'«0,l,.llhar„™|,|„.rH„t„i^hl

»,. .on,,",;;,"':: 'm;'";;;;:;,"'""
"""" "" '^"' '""" '"-'

> «" i»k

Q. WuH Mr. Odell alo„.. .>, wan anybody with hor .

Q. Was i„ the «itti.,jç.,oo,n „r b.d rooi„ y

Q. J>'«l y«'u SM. Mrs Od.'llin th.. room y

A. yo8, a.id J saw th.. jï..ntl.>nm.. k,„.

r

.L i

rn
it. u
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Q, "Was she in h -r ordiinvry «ln>fss V

A. 1 siuv nothiiiiT wroiijç.

Q.Of courte sh. uouldn't huvc co.nmiUod auytlnnjr wrong i„ your

A. No.

Q. ])id hc com*- agiiin thcri' V

A, W.T, thaï «venins he w,.|,l ont wilh Mis« rjo..h..||.., ,u,d I ,-,n't

n V T'I " """ ""' """ '" " «""«"
'
"»"•' »" ' " 'i'-'

m>s('ll
: th.- srrvaiits go to thc door.

Q. You dou't know exactly what time he oarae in ? Hi

A No, H., was in and ont. I oan't tell oxactly tho hours h.> ramoin and wont ont, bocause I didn't.

Q In sp..akinjî to Mrs OdHI did yon addr.ss hor as Mrs .T..(rn.y ?

A. Yos. whon I spoke to Mrs.-S.Ve kopl h.r room : sh. was ill.

Q. Did she acknowk'dg,. the uam.' of Mrs Jeffrey ?

A Yos, that is tho namo she went under in th.. h.. use.

Q. And she went away Monday aCtenioon V

A. Monday raorning she left by the cars.

Q. Did Mr. Mamel eall there on Snnday ?

Ihink^'

^"' ^" ""'^ ^^'^•^ ^""d"y "'"••"i"? '^"d Su'Hlay afternoon to... I.,,

Q. Where did Mrs Odell receive xMr. Hamei ?

A. They received him in her rooni. She recoived hin, np stairs Mecnme .n as a brother and went through the house us a bro.her.

Q. How long did he remain on his visits ^

A. Ican't say exactly. I n-ver mind who cornes in and who .roes

« < )

;rIn

1

'

I
<

I <
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Q. J)id h.. ,,ay long or «hort visit. ?

cour., h. «poke to ray.e,i- i,,7„r"hri;i;
"'^^'' '" *'^" "^^''"»»- Of

^•«hn.,fttheho„seali,rloaft..,.,h,v,..lthink.

C/-av.s-^.,.«,«mer/ Ayy YJfr. /W/e/e-^,, q ^.

A. Oh, yes.

Mis^ Zeii
, Ro,.h -th. hnvinn- h > .„ .,ii i , .

thcr.

A Yf.8.

"..c? wrMii''i.'tl';,"^'"
>"" "'- "™ ^- •«"« "ow„ to hav,. .„,„..

«otn.. bi«ruit«.
'"' "''""• ^h." took a glans of béer aud

Q You mid that Miss Uo.hett.. l,ft on the Sn.wl ..

A. Yi's.

''""'"'""""""'"'" '-'y -™' hu„, „h„„ .h„ ,„„

,

A. Yi'ji

, )

I i !

i'I91Ku;-H^^BtiP*^P'^H''lf^^'
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— nii -

reJ„ .r.'.y;';;':!:'
"•" '^"' - '" '-">'™ w„» »,„,<. th., w,. ,h„

Q. Yo» .aid ,.™ ..„ „„,k,„, „,,„„^, „^„^^^^^^ ^ , ^^^^ ^^ .^ ^^__^^^^ ^
A. Ut course 1 difln'* min,] il r iv

mind brothors ami ..s'érs.
^ «'^^ h'uv p-opl,. Hk.. th.t. I don't

Q- Yon said Hua Mr Haim.I l,.n k .

A. Y.'s.

Q. And ho didn't com. back that or.,n„<r v

A. No, ho didn't como buck that ovoning.

Q. That was Suiiday t-vouiug y

A. That was Sunday ovoiiing.

Q. Wasa-t Mrs Odoll il| that day ?

A. Sho wassickttll day.

door: thegirl«opouthodoo.
'"

" ^ ^^'^ >" b.d. I do.'t .niud tho 20

<v>. Thoy cam.. baok oarly Su„day moraing ?

A- 01,, I don't kaow ihat
1 naa't say that.

Re-examineU h,, Mr. huine Q. C.

Q- You say that Mi«.s U„chott,> vvoat out ?

to seo him.
'^•' '^"'"'' '^'"î ho was siok aad sho woat
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Kir)

Q. You don'l ki.ow h..w lat,. ll„.y .au... Imck 'i

Q. Did he com.. to th.- hoHH.. ,,t,ly i„ ,h,. m.,ri,iMiv i

A. W..11, durinj? Grand Mus. h., .-am.- U, th.- h..u,...

Q. You ,s,iy thut Mr.. Odell was si.k that day y

A Y.s, .h. hada mi^^rai^,^ Sh. had a h.ul h.-ada.^h,. Sh.- .-a.a..

u;r:th:;i;'''"'''"^^^^^^^"'^— '^--^ l'-r:

Aud lurthcr dopoii.'ut saith iiot.

I. the undor.ign.d, do h.r.by eortify that tho fo.v,roi,.g déposition
18 a tru« and correct transcription of ,„y shorthand notes

1(

t tm
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l>I.NTKICT OK. QlKllKC.

HWOUN.

I'. H. ^ (

I'. S. ('.

No .'.',){»

\
IN THE 8UPERI0R COURT.

Tlw '.)tli .la.v ol Muy ISiM.

F'kksCSKNT

Ik' lloïK.nil)!,. Mr. .P STICK CASAI M/r

1^- ^ ODKLL
e»

Plaiiitiff

^ili^ M. L. L. GKKcioHY

KVII)KNCK()x\TIIEI»AUT()F

Dotniidanf

i'I.AINTîFFiNTm,s,:A„xK

MLUKHIilALKY olQm.b
n«ro(l :4 yoars, hi'injr duly

«'Niiith..l)i,stri.;tofQu.>b,.,-,hou

uiul Hiiy

«worn upon th.. Holy livuni^olists, ,loth d.

se serviml

pos

I do know thc parti
t<». nor intcresti'd in tho

•'N iii this cause ; I

'•vent of this suif

ani not r.'Iat.>d, ulli,.,! or of kit

<i You ari' in th • .'midoy nï Mr Odfll, thc Plaintiir/

A. Y »'«. 8ir.

Q. A

A. Y

Q. Si

« pantry maid ?

t'8, Hir

"*••' how loiijf hav.. you bccii in h

>''''ii il y,.ar last sop(..ml)..r.
A. I hiiv.' I

is t'nipluy {

lu

Q. Always as pantry maid ?

A. Y'K, Sir.

!.
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<^ W.ll you

. H .... ,,|,,^„, ,vh..r.. iH your iM-l-r,.,,.,, ?

A. Jit.wn Niiiirw

*^ In lin- l*iimMiii>i)l i

A. Yt'N, il. ih,' biiscini'iil.

Q. n.Hlr,„.,ith whut ro.M.i \h your b..d-ro«,„ >

A. Uudi'incalh a spiu-.* rooiu „r MiOdi-H-N.

Q A K|)ar(' htul-rooin ?

A. A 8pur.' t)(>(l-r)>(iin.

Q. Thon. i« culv „„o 8,,are b.U room ou tli.- lir^l liai {

•A. That \» ull, iill. y^.j^

<lin4 rlioiaf
" ''"" """"^ '^^" ^'^" ^'"^'^'"«^ —'• '•-wiu. ,• ...,

A. Y.-H.

Q And thf pusHUiT,. y
'

A Yrs, tho pansag.. aud th." paulry at tho .-ud.

Q. IJid you go down to Ka.noura,ska dur.u^ M.. ,a„ .;,„„„r y

A. No, I did uot go.

Q. You rniuaiucd y

A. I r.'inaiucd iu thf housc.

Q In Québec 'f

A. Y,.».

Q. At thi' requ.'st o}' vvhom i*

A. W.dl, it wa. MrH Odell asked mn to k,.,.p houso.

^^J.^
Who are the ,irls who went down to Kau,oura.ka with Mr.

A. There w«. the nurse Mary MeCarthy aud the Freaeh cook.

10

20
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fi- on h,. iiM.ii."o('L,.,.hassi'nr'i'

A. Yt'N, (Vlcstiiif Li'chassfiir.

Q. i>iclM.()<l..|Iol„.„a.odow.Uo
Ka^nouraskaY

A. Y.vs, h., usrd lo nr,, .,v,.,y Saturday.

Q. And (ïoinc biick I-*

A. An.l ,.o.„.. ba.k o„ Monday-som. ti.n. on Mondav
Q. Was th.Te anybody sie.pn.g i„ this .pan- roo,„ v

"

A. No, thnv was nevr auylx.dy sl.'p) i„ ji,

Q No ou,- of thf housc y

A. No.

Q. D., y„„ k„„w „ ,,.,„|„„„„ „r u,, ,„,,„,.„, M,,,.,. U„y„,„,„| ,

A. Yfs, hc used to «j-o

Q. l^uriug th.. tim. you hav. „•,.„ i,, hus «.-rvio.. <

A. Y(ss, vi'iy ol'teu.

Q. Evcry moût h ?

A. W..11. I oouldu-, say abotU .-vory mouth. btxt protty olt.u 20
Q. Who „..d to lock tho hall door whoa Mr Od.ll wa. i„ town .
A. ! ns'd to lock il.

Q- You uisid to ^

A. Yc.s, it vvas me evcry iiiuhl,

Q. VVhcu ht' was in v

A. Ycs, whcii Mr Odcll was in.

Q VVhiil kind of lock is it ' is it -. lr>,.ir

A .Vo. il i8 ,. pictty hard lock to lo.-k.
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Q.^h,.„y„„,„„k „„.„„„, ,^„„,^,j_,^^.^^_^^^_^
A Y es, it docs.

Q- Whcn Mr Odcll wi« in t,„... iwr »„, „„.„ „„ ,H.,
...v,.;'',,:;:.L";;';':;,-;t'"z:t''

^"" '-'

A. No, I iiov,.,- did.

Q You lin- snri' oï that ?

Q. Aud you n.v.r h.ard auy „oi«o whoa h. was in V

A. No I n..v..r hoard auy noiso.

Q- Wh.'ii h(> was iii tow., ?

A. Whcn hi' was in town.

Q. Whon it happcn.'d that Mr Orl.vii . i i

Hway for a whilo, did you a nilht h
'^ ^" '"' °'' '''^^'" '"'^ ^^«m you at night hear auy noise from your bed room ?

A. Ye«, of t.n. upstairs ovor us in tho «par. bedroom.

Q- You h.'ard nois • up stairs ?

A. Y.'s.

Q. lu what room ?

A. In the sparo bi'droom.

Q. What kind of uoiso did y.>u ht>ar ?

Q- ,>lo walking around.

Q. Th.T.' is a bcd in this spar.- bed room ?

A. Yes, thcre is a bt^d in it

Q. Who wf.vd to makn that bed ?

A. I usi'd lo makc it.

Q. Hav,. you got a particuhir way of makinir a bed ?

A. I havt' my own way of making beds.

10

20
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Q. Durins fhy abson.v «1 Mv O.l.ll nnd aftor a ninht durin- vvhi.hyou had hoanl ..es.., as you said a mo.n,.„t ago, did you uot.c. that the

Di'a haa boitu chaufj-od or usod y

A. Y.vs, it was U8(.d, Lut m the uiurning th.r. was uoboUy in it : it
Wtts lixi'd up agam. '

Q. Did you noti,-.. that it had b '.n eh:nifî..d or iiscd ?

A. Yi's, il wiis nst^d iii thi' iiiii'ht.

Q. How did you notice that *

k. I could kuow by th.. way th.. ciothe« w.re. put on it, ditterout towhat 1 hxt'd it.

Q. Did you notice in th,>moruinffsom.. articles ol'toilot on the floor
or on th brd in tho spar • rooni ?

AI used to s.M! siik stockinçrs b-'longinir to Mrs Od.'ll, and her shoes
lying ar-uiid tho floor—blue silk stockin-s and pink.

Q. Did you see auythijiç ofth.. kindany .norning that MrOdell was
ni town i and was sl.M>ping in his own housi' V

A. N\ f iicvi-r did. No. I in^vi.r M'.'ii any.

Q. Did y„u pass any remark to Mrs Oùell nbout the noise that you
heanl during th . night comiiig fr.,iTi this spare b -d room ?

A. No I didn't pa.s the romark, but she ask.-d me if [ heardanv'^f)
noise, and I said y..s, I h.ard a noine but I didn't know what it wns.

"

"

Q Did she say anythinij- els.. ?

A Sh . didn't say anything at ail after.

Q. She didn't sp.'ak ofghosts ?

h,,
^ •^''"''^''•^*''"'''I««'n"thi, .;,J,outghosts,nnd I ouly l.mghed at

Q. You aaid you didn't think it vvas ghosts ?

A. I didn't think it was ghosts. I wern't afraid of ghosts.

Q. Where and wh.n us.d Mrs Od .11 t.. ^vke hn- bn^fast wh.n Mr
' 'd"K was m town and was sleeping in his own house ?

I M





«"d Mrs OJel) was o,. th.. top hI;"
' ^"' '^' ^""^ '"^^ '''' Mr

A. Vos.

Q- Thar was thoir ro^rular bod r<,ora ?

A-
Yos,thoyHs,.dtoalway,ss|...,pthor...

Q. Toyour kuowled<rp ?

•A. Yes.

Q Wd8hecon„,lai„of.somolhinçV

A. Shtt said sh.^ was si.rk.

Q- Orly that y

A. Thiit was ail, I t'iint r .1 u

said«h..wa.sickorsomethh.glfrthar'"'" ''^ "^"î^^hiu. olse
: «h.

ed of bei„g si,k ?

'""'*''^* '" h«>- hedroom. b.caus. sh. oomplain-

A. Yex.

Q How many ti,ae« did this occur ?

20
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A. Shr u,s..,l ta t:,k,. it <luwM shms with Mr O.l,.)!

Q H whut o'clock y

A. Halfimst ..in., or nin..-so,„.vvh.Mv nhont thuttim.

Q. Did you fi„d som,. in th. spar. room in (ho n.crnini,. >

A. I found them onw in tho sparo room.

oftoih.
""' '" "' '''''' '" '^^^ ^"" ^'^«^

.
y- --y "'ton found article.

A. Yes.

Q. That shc used to wear for what V

A. I„ th. .v,.„i„g ,h., .h,. wo„ld„„, „„ „h,.„ Mr,)d,.„ „..,„, „„.y .,„

Q. It was fancy articles of toih't V

A. Yos.

Q. U«od she to woar thosc articles when Mr. Odell wa. at home ?

A. I never seen them on h.r when Mr. Odell wa.s at hom..





r.,„V""
>'"•'"-'• —""..K Ih,. ,,„„.,. ,„„,.,,

!> • .-/uiJ,.;:,:'::^ ';,'::;,' ,i'.r
"^'^' ''"" «-. od..,, „,„„„

Q And wh.ii h.. WiiN i„ towu r

A. Thcy wtirc m-vt-r iIi.m #1 tu

^- ^^'"••""•.•wood..„,shMn.r.Hh..id.«th..bIindsy

-di"auytim..
hu,th.iMsid..shuU..rs

A. Th Idiuds wt-ro ulwa
w.-rc Nhut at aii^hl timo.

A. y..,. I „l„ay, ,.„.k la.,n,M„„l,.»,Mro.MI.„,a,„,.
Q Wl„.ii Mr. (),1,.|1 „,„, away j

^
l^h.v,. ,„ck,..U„ a„a i„ , h,. ,„„,„i,., ,„..,„,„ «M ,t , „

Q. I" th. ,n„r„i„» dari„s .1... „„„. Mr, Od,.ll w.» „„„ ,
A. Yt>N,

Q. Did you ov.T lind this lo.k od.mi i„ ,h .was in town f
^ '

"' "'' "'"rnino- whon Mr. 0,i..|i L'O

A. No, I n«vor found it op^i
; bcnause I „. . .evory morning.
-"uausel uscd to u„look it mysoll'

up».lT
'"" ""'' '"" -i- ^»" >»

y i..... .h,.,.,. „., ,„,,

A.

Je.,
, k„„„ .H..„. „,. „,„..,„,, „„,„„„ ^^„,^^^^^_ ^^^^^^^

'""•""'""""""" '^•""-
••'Ha,,,,,,,. „„.„„„, ,.„

A Y.-.y..u,,,„l,lhc,„.m„,..,h,,„,„„..,„„g„i„^
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Q. Did you hcar talkiiig ?

A. <^'<nil(in't vory well hcar talkino-.

Q. You heard oiily walkiujr v

A Yps, tht" walkinjr arouiid

Q The childr. en sle..p ou tho flat ?

A. Yo8.

Q. And thê unrsi' also ?

A. Y.vs, with th*' childrcii.

A. 'Jp on tho top, yes.
^^

Q- You had this dea when von «r-.«„ a
hoard th.. aoiso, as you said b!Le7

''"" '*""
" ^"^ ^^^^ FOU

Obje<!tion to : objection overruled.

A. Yes.

Q. Now, when Mr. Odell was away, who lockod tho door f

A. Well, I „sed to lock it sometime.

Q. When Mr Odell was away V

A. I used to lock it, when Mr Odell woii),l K.
Mrs Odell wonUcme aud tell ^e that Ih , i ,T^'

""^ ««««^times

"S to ,o to bed, that she woulllk tl L? ^^' ^^ '"'^'^^^ ^"'^ ^-

Q. Did she ever lock the door when Mr Odell was at home ,

A. No, she nevor did.

Q. Are you quit.. s\xn- 'f

20
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A. I iim (|ui(.i> sun' shc ucv^'V lock-d Ihf door.

Q. VV.ll, thiN unis.- ycu hcard, was it durlug- ihp lim.^ y„u w.to
supposcd t'> bi' il) bi'd or asl(>«'p V

A. Ycs, whe-ii \vo would bc in bed sometimcs \ve would li,-ar the
UOISC

Q. At what o'i'loi'k (

A. Artor twolv-.—soraewh<'r.'ab,.ut tw.-lvc-artcr tvvrlv.'— latcrHoine-
tinu's— perhaps tlivo.' o'dock—wc would ht'ar iioisos upstairs walkiiio-.

Q. W.rc you wakoiu-d by this noisi' f

A I could hear this walkiiig. Voryottrii J would wak.- in the 10
night and hear noise upstairs.

Q Who heaid the noise wilh you 'f

A. Ti'ic ijirl

Q. What giil V

A. Mary James.

Q. And who els" <• •

A. WoU, there were just the two of us in th(> room to h 'ar it. .

Q. When Mr. Odell was away like this, a.s yon said a moment aso
did Mrs Odell go out at night '{

A. Yes, sonietimes. 20

Q. "Wb>n she wasout ofthehouse hasshe tolephon>'d to you some-
thing about the hou,s(> and the loeking i>ï the door '{

Objected to pro 'f of <!onversation by téléphone :

Objecîtion ov,«rruled,

A. Yes.

Q. What was it Y

A. It was to leave the door op.n Ibr h.'r -to leav.' it on the op.-n
lalch that she couid «ome in h<>rsi'l('.
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Q Wd yoii ivooH'niz.. hcr voi.v /

A. Oh. Y,.s,

'i '"'h.'t.l..ph.,n,. |,„,,„, ?

'\- Oh. y,.s, i„ th.. t..]..phon...

Q. Di<l il (xrnr oltcii wilh Mrs Odoll (hnf .k
wh..u Mr. OdHl wa.s away V

"' '^" ''""^ "»^ '^^ night

A. Yes, shi- ii,,Hl to go ont protty oft,.i,

Q Did hc go ont aloiic?

Q. ^\youknowil'«hocam.'ba(-kalou.. or if it ,„ •

wilh Hoincbody v
»> aiun. or it it was m compaiiy

A. J^»«ldu't-iy.
In..v..rs.,.nh..r.omiugin.

Q- Now, Miss ir.'alcy, whcu Mr (),l,.ll „

A. Not that I n-membcrof aloue F flf..,'f ,. .. . u
when Mr Od.'U

' ^''" * ro.nomher goiug out alono

Q. Did shi! ever, when Mr Odidl was in tnw„ i u
ko..p the door op.a or the lock opeu 7 ^^ ^'^^""" '' ^^^ ^«

A. iJid Mr. Od.'U ?

Q. Yes.

A. Mr. (Jdell ncver did.

A. i coulda't say how many timos, but pn-tty often.

Q. And so you did V

A Y.'s, I l,.ft it opeu „n the opoii Jatch.

Q. And you did not wait for h.r but go to bod ?

20

i'



i (



A. [ W()iil<l i>() lu 1),.,I.

Q- A» whiit .Hl,„.k w(.iil(l

ii;

yoii iio to bi'd 0)1 th

A. S

l'si' occasions ?,

I would 1),. A'iulv

ioillc tildes It hnll'|);|s( t, " '>r a quiirter past Umi wh.'th< r (imu

<1 AM.Ish.. vv
.. Mot iu wh..n you vv..„t to hcd

A. N<i

Q AH that you suit! u moim
lime that yon wcrc th Te and(l

iii au'o did it occiir d

A. Y. 'S, Mr Odcll

urinLr thc abscn,-,. ot'Mr OdolT?

uring tho vvholo

vvas avvay, ycs.

Q You hiivc k

A. Y.'s

iiown Miss Zeliu lioc^hctto ?

Q- Y'ou itdncmbcr whi'ii sh

10

' w.-nt to liv,. vvith Od.'lls ?

A Ir.wmbcr. I think. I don't know iH
(' Cilllll'

ri'nuMnbrr thc nionlh sh

Q What month ?

A Thc month ol' Fcbmarv

Q. In IHi);} f

A. A year a;,ro last Fchruaiy

Q. Koiore Miss Rochcttc wcnt to li

n'incmbcr thc daii', bnl 1

night, during thc ab•SI ncc of Mr. Oddl, notice th

v" with Mr. Odcll did you at

l'ii Ni>aking about a minute ago ?

A. Yes, that is thc timc that I

noise that you hâve

20

Miss Rochcttc w Ils.

"sed to hoar it. H was ii't \vh('n

Q. Did vou h. ar th sam

A. Yc~. I used to he

p noise whcn Miss liochott," was thère '<"

ar pcopic upstairs.

Q. Whilc Mi.ss Rochcttc has becn th.
01 .'o.ng out at night during thc absence of Mr.'uddl

r.> was Mrs Odcll in the habit

A. Somctimcs they us.'d to go out togethcr



m



Q. W.iN il alx.nt ih.' Nuiii.. ihiiiu' lis |,,.|„iv >.

A V.'s, M.iii.-tliiii-j' iilidiil II,,. saiiK..

l'::;i*:::;:;';:;;:r,j::';,:::r^"
''"•''"' ^"''' ' '"^••.'

A I (li.n'l ivirii'iiibi'r.

„
-* ' 'li''"'' - h »h, ,.,-,.,, i„„i«,„., ,,„,,„y,i

Q- Mil M y tjtri H ?

A. ()nlyon...,h,., In.mnnl,,.,.. I n.v.r M hin. i„ o„ly o„.....

Q You (loii't kiiovv vvIk. th.. |„,,|,i,. ,v..,,,
walkin^', n.s you siiid i

A. i\n, I (loii't kiiow.

me

10

I>''<'1)1.- vv.T,. iii th,. nx.in th„i von li..n,r(l

'Mm-examined h// Mr. Pelletier i| C

Q. This Mis8 Tlochi'ttc of wh
Zcliii liochctt

<>m you spoke is u o-irl l)v (h. 1H11U(> (»

A. Yi

Ifi.st
>"

Q. Sht' livcd in th.. hous.'.,r Mr. Odoll irom Foh l'uurv .iiitil DiMfinl )'•!•

A, Y l'S.

Q. Thcii, sh.' I,.fi for Moiitr..i,l lo I

20

in Moiitrt'al ?

Objeotcd to : Obj

) ' <'ii£(a!X('d a ><'i iinrsc iii a hospKal

«'(îtioii ov. rrulod.

A. I don't knovv vvhat sho wi-nt to do. but, sho 1ocau,se I never hi-ard hcr sp -ak o|
''ft J'or Molli ival

to Mont ival
H 111 tli,. hou,s,.. but I kuow si, VV.'llt

ist y
Q. At that time, in D.'.u'inbrr h

A. Yes, sh." w.Mit to Montréal j» D ' t't'mbcr.

M





il!)

,.,„„'1'n::"';o7
'"" ""'''"

'
"" '. ,..

l'Iuil In mIk'wm tn \\ itiii'.MM.

Q- TluH JH a p|,u, „r tl„. (hsi II,,, „! M, , ),,,.„-^ ,

A. V,.N.

^<1
Th.. sp.vl.,.,,nK.„.o,^vhi.hyouspok..is

,,...„,.. ^piin

A. Y ON.

to

n- ri... p:,Hsa,r.. «...s IVo,„ ,h,. p.,n.h lo ,h,. puntry. slnti-h, ^

A Y. -8

Q. Aiul bi't'orc ri'iK'hiii"'- tlif iinnt, - tu ,

th.- .pan. l,..<h.oom ?

" ""'"• '^"'•" "^ '' '•""•• ^^'»"'l» ,^'«>- in

A. Inlo th.. spîin. I),'(lr()(.i,i.

Q t'a,, you „.|| .„, r,„lh,.r ,vl,al „• i, i„ ,l,i. lil.ra,,- 1,,.,,. ,

wi,,*^i:;:i:t;::,?:'i^i;;i-:::^ »-.m.. ,

A. Yvs, whiîii .sht> was ai hornc

Q. Cau you t.'ll m,, what th.To is midoitiiis siMolcii.o. . i

A, Thi'iv i.s a wood ,.,.llar luidcnirath this,

Q. Thfiv is ii()l)ody slccplinr thcn' :"

A. Noiwdy iii that room.

rooJ^
Th..M «pstair. ou th. s.....,n<l ilai ,h.n. i. M,., „,.a Mrs (,d,.|l-«

A. Yt's.

Q. Th(.ii th.'iv ifi fh(. iiuisciv ?

10

2(1
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A. M
(Irawiug

dining-ro
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A. No
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A. Yes,
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A. Yos.

Q Wh„.. Many Ann M„Ca,,hy w„,„„ .„„p „,„ „„ „„„,„,_ ,,

A. Yes.

Q And th.n thon, would h. Miss Rochott.Vs room '^

A. Yos.

Q. Mi»E„„h,.„„, ,„„„ „„„,„ „„ „_^^^,^ ^^__^^,^^^ ^^^^^_^^^^^ ^^^_^ ^
A. WelL 110, not quit(..

Q <>'>th..„th..rsi,h.ofth.'passn<.o?

A. Yes, acro.ss the passage.

drawiiig-room "
triangle i What is ovor tho

A. Mr and Mrs Odell's bodroom whore thov uso . «1drawmg room. The room wh..r<> f).

rt m.y use j sleep is over the

Ci- VVhere is Mary Ami's V

A. Over the ding-ioom

Q. And where was Miss Rochette's ?

A. Over the smokiug-room, wher." she slept.

<^
The„. Miss Roehette-s room would he exaetly opposite Mrs Odeil'sroom ?

A. Not qnite. If i,s inore down in the eoruer.

Q. That is what I said : it makes a kiiid oi triangle y

A. Yes. aeross the passage.

Q. Mrs Odell used to undress in h.- bedroom upstairs .

A. Yes.

hedr2;nfd;™-n^^:!;:V"'^'^"^''''"'' ^" ^'^^ - "ow^called the «p.re

20





— !;>> —
A. Yc's.

n„Jryf ' '''' '''' ''''' '"^"^ "^"^^-^ "» acoo„„„t ofthe ohildren and

A. That miist bo bofore I oamo. I „ovor.

Q- At any rat., tho spar. room is not us.d .low ^

^. No.

Q. Mrs Od.ai vvonld not undress thore V

A. No, sh.. wouJd not nudmss there.

Q. Whore would Mr Odoll undress ?

A. Downstairsinthosparobodrootn.

Q. h was uscd as a drossinjr room ?

A. Yes.

A. I supposo so.

a uuwu siairs to dress m tho sparo room ?

10

A. I can't say. I couldn't say that.

Q Of courso, Marv Ann MrM '^rtv.,, u i

A. Cortainly. I suppose she should.

Q. Wben Mrs Od.ll spoke about ghosts sho wasjokin. ,

A. I supposo 80. I dont't know oxactly.

B;atl:::^t;i^:s--:- -r^ used to

oth.r ladios and gv-ntlomon would organizo ^

' "'^ '' ""'^^ ^-^''^

A. Y.is. ^

20

fin
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A. Ycs.

Q. And Mr C)d.»ll visod to go to thoso picnios ?

A. Yes.

Q. And used to go with Miss Z.'lia ]îo(hott(. V

Objectod to : objoctioii maiiitainod.

A. Woll, no, not after they go to bcd.

Q. But aftor they went to bcd V

A. No. I uever he ard any noise iate at night.

Q. At what time would Mr Odcll go to bed ?

A. I don't know exactly. I nover h.ard any noiso upstairs.

late "^^n ' "^^^' ''' ""' ^'^" ^°^ ^^- ^"^^"^^'^ *« ^'^ - •>-! v..y

A. I don't know. I didn't sw thom.

riaintiff's counsol objo.ts to any ovidcn.o rolating to Miss Rochott.
*

Mr o!iont::;i;:dV'^
°^'^^^'"" '- ^^-^ -"-'"*• ^^^^^ ^'-^ wo^d

10

A. As I said, I can't say that. be,.aus.. I w.nt down stairs and vvent
10 bed.

b. in'^bJr'"
''' ""''" '" *' '•^'

'^ '''"' '"'^' ™" '^'•^-- '^^'^ -•'•^ -«"I<^

A. Wcll, I dont know.

Q. Who was sloeping in the sara. rooni as you down stairs ?

20

I (
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Q I.. I)..,vmbovlMs( and ()r(oh t Inst who sl.pt ih,.,v w,tl, v.ui ?

A. The Kit'iich cook.

Q. You meaii •.'(IcKtiiic Lccliassciir ?

A. Yfs. 1 (lidii't kiiow hfi naine.

Q You u,scd to call hor Anais ?

A. Y»'s, Anais, vvc uscd tocall Iut.

Q, This ^.irl would .slnop in tho sam- room as yon vv„n],l >

A. Y.'s. shc slopt in th.. 11, .xt l),.d to me.

Q. Mary James is non- a servant in Mr Odell's honsc ^

A. Y.'S.

...3/^'' ^^' ^""'' tak-ninsinre C.L.stin.. L .chass..ur has I n s.nit

A. Yi^s.

Q. Hav.' you a tim.' pi.ve i„ (ii.. kjt.-h.'u down stairs ?

A. Yos, ther." is a clc^k.

Q. In this spaio bedroom, of ..ours,. wh.Mi Mr. Od.dl wns pivsen) Imoan, you would uot be oblig.-d to go and make tho b,.d V

A. No we n..v,"r had a h.>d th.T.. to inak.^

R. And you novor made i, ,>ith,>r wh.Mi Mr. Od-H was away.
A. No, I hâve n.'ver mad.- it. oiily once I .rot MrsOdell t,> 1,. , i

stairs one night when Mr Odell was away.
'' '^"''"" -**

Q. Did you hâve o.-casion togo into this spare room when Mr Od.-llwould be away m order to arrang.. things V

A. Well,
1 always go in ,>very morning and dust it and tidy it up.

Q^
You said, Miss Ilealy, that Mr. Odell used to -^o .lo.v.. ev.>rvSaturday to Kamoun.ska ?

" ^ '^

A. Y.'S, so far as I understand.

10

I 1
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l'Xilt

Q. Are you qui».' positive olth,,! ?

Q. He would oithor go to KamoumsKa or to ti„. I ih. .„wl u ,with SOI,,.- tn.nt ,„, Monclny :"

''"""' ^'*'^''^'

A. Y...S.

R>-Km,nme,l h,, Uon. M,- /r„me q. Q,

10

IIK

A Sht' Wiis OM tlii- saine liai.

ly than bv you '(

Q. J)<. yon m..un to say thut unythinçr o.oi„,r „„
-th..fir.tlloo,.vvouldh.,a„....,J,,h.:lr;;byli^

on on thc irround llooror
iiry Ann than by yon V

slairs or any noise of

A. I can always hear peopl.. walidn"- ,lown
doors or anvthin<r

^

Q. Hut she (.ouldn't hear, being upstairs ?

A. Well, I don-t knovv, She .nust hâve heard sarne as wo heard ''O

.^.^^1:::^'''''"''''-^' ^^ "-• -"-•. «n t.e |,oor.over

ObJHoted to :

A. N.'.

y. bhe was en<''n"'ed «nm.i (ii^ , i.>=. d son., tune ago an.l went away and came back »

A. Yes.

î !
i I
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<l Who„ »h,. wa. „„«.,„a, „„ y„„ k„„„ „Ko U »„ ,„„^„, ^„ ,

An,, tlXt;."'""
'""*"""'"'"-' " """'• "-" wh„„ut M.,y

Q. Did Mary A,„i M.,C,„lhy „„„„,„„,„, ,,„, ,„ ,,,,

Objected to :

A. Yes.

And lurthor déponent suith not.

I. the undersigned, do hereby cortifv th«t tV, . f
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F. H. AC

..«.un .. ,,.J.'' ' ( I N THE SUPERIOR COURT.
ritOVINCK OK Ql KUKC

Dis'

No iV.M)

TliH lOth iUiy of May ISÎ>4.

I'kkmknt ;

'l'Iio ir<uif)ml)|,. Mr. .l'.fSTfCK CASAn/r

L. H. ODKLL,

MRS M.L. L. (JRK(f()EY
' Défendant

HVIDKNCE ON THE PAIIT W IM.AINTIFF [N TIIIS HAILSE

Q. You were for some tiine F tliinif n»,i ....„ i.

in thp employment of Mr Odell /
' ^^ Presenfc a servant

A. Yes, «ir.

Q. When di.l you Hrsf, ,.. into tho service of Mr and Mrs Od !1 /

A, Well, two year» ago.

Q. în what capacity ?

A. A Cook. .sir.
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Q. In the house of Mr (),|o|| wln.t roon, ,li,l yn„ ocoiipy ?

A. I orcupied tlio r(.(»in .h.wii .staii-s.

Q. In tlie basenient ?

A. Yes, sir.

A. Yes, sir.

Q. You and slio ?

A. VVe slept in the one moiu.

S her ï " ^"'^"*'' ^^'' ^^'•"'^ "•^'^' ^" ^^^^^^ agentlenutn

A. Yes, sir.

Q. In the evening 'l

A. Yes. sii'.

Q. At nifrht ?

A. Yes, sir. at night.

Q. ('an you name any of the genth-meii that visited there ?

A. Yes, sir, the nanie of Raymond ?

Q. Ml Moise Raymond ? 20

A. Yes, sir.

Q. Yon knovv him ,,,ute vvell 'i you (h,„'t mistake him ?

A. Well, I don't k„ow him perfectiy vvell. 1 hâve met him in...
Q. Yon conld recognize him vvhen y(.u see him ?

A. Yes. I think s(..

Moise Raymond heing ealled and appearing hefore the witness is

hJ^tSno^y'"" " ''" ""' ^'"^^ ^'^^''''^*"'' ^^ ^^»>-' sherS^in

II
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Q- What vvas the room on tho fiivf fl^ •

ro.m m wliich yon .slepfc ? wh ,t 's U ^^"^'f
'^•^duitely above the

i " . nii.it vvas it o(Tupie(l as ?

A. It wa.s accupied a« a spare hedroo.n.

Q- Thore was a bed in tlie room ?

A. Yes, Sir.

Q. But tiie bed wasn't usually occupied ?

A. No, Sir, ne ver.

A. Yes, Sir, very often.

A. Yes, Sir.

Q. What was the noise you heard ?

A. Well. people walkin, up stairs in the spare roon.
Q. l'eople walking in the spare bed room ?

A. Yes, Sir, right over us.

togeL"';'
" ""' ""'""'" '° '"" '° -» «•• Raym„„d and M,. Odeil

A. Yes. Sir, I saw them.

Q. Tell us as near as you can what it was and what occurred .

'^

A. I saw them about a year ago, I suppose.

Q- A year ago now ?

A. Yes, Sir.

Q. Where did you see them ?

A. r saw them .n the smoking room and in the parlor.
Q. What did you see i*





co„i i,: îr::;T,-,';?',';,,;:r'''''-
"" '"" -"^ " "- 1»-'™-

-'
«...

Q. Was anylM)dy p|.se ?

A. No, thero wa.s no persr.n n]so.

Q. What tinie M'as it ?

ten .u„. ':;:!;:';:rZ™:î;!';;;\;: ;::-;'«"« »- -.> '.-,.o„

A. Well, no, I (jid not Th-if u
ypare rooni at ail ?

"

'^'''"
^. "'J' »>"«ine.s,s to go to the 10

Q. It vvas Lillie Healey's. business ?

was up Itr g;:f
"^^^^^'^ '----

' was down stai. ,i„ .„u she

Q. Yousayyousawthen. .itting togethe. on tho ..u,-!. in the
.smok,ng-roon.aboutelovenoVlockatnight.

A. Vos.

Q. VVell. was the door open '(

A. It was half open.

A. Yes, I saw onc-e.

Q- l^"ilorwhatcnrunistanres
?

A. AI)outhaIfpastfourinthen,on,inK.

Q. WasMrOdellawayattluittimo/

A. >^es, Mr Odell was absent.

Q. How came you to spp n n ... .,^.^ see a po.son go.ng «ut at tliat hour ?



A. 1

Q. \

A. 1

Q. 1
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A. f

y. J>i

A- r,

Q. I)i

noise pro\

A. Yt

Q. Th
niorning

'l

A. Ye

Q. Wl
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A. Ye.^

Q. DitI
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A. Yen
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A. Yes.

y. How

A. Well

with his arn

y. Was
•iiw tliem oï
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A. Well.Iwas,a,slooi,ing,a„.|,h,,„,n,,^,^,

Q- Voii liciird fclu' (Joor shuttiny !

A. Yos. I heard the hall door.

y. Thei, yoi, jooked out of tl.o vvindow {

A. Yes, sir.

Q- 'l'en us what you saw ?

A. r saw a geiitloiiuin {roing ont.

g. Did you recognize the person ?

A- I couidn-t say. but I think i^, was Mr Raymond

"0.
'p"wr:X^^^^^^ - -'^^"^ ^'-^ - .-^kin. any

^^

A. Yes, I heard hi.n go <,ut th.ough the hall and shut tho door

.norlgf
"" "'"" '" "'^^ ^^''"^ -^'^t halfpast four in the

A. Yes, sir.

MHl&A:r,ir™'^'"''"'' ''"'^ «-""^"i" "« Pa,.|„,.. „a»

A. Yes, sir.

A. Yes, they vvere sittiag quite doso to o„e another.

y. Had he his arm around her i

A. Yes.

Q. How werp they sitting ?

A Well, they vvere sitting quite close on the corner of tho fwith his arm around her shoulders.
'^"^'^

Q. Was there anybody on that flat of the house nt fh. .•
•'aw them ou thèse two occasions ?

'' *""'' ^^*"

20

t ! '
i.
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A. No. Mioi-c wus n.. pnrson Mof, at ail.

10

"'""-
' '"" >'" - -";;,:,;;;;;,. r;:;::*;,';- r:f

A. It wiiM îi yoar a^o la.st fuli. l

Q. It was late in the antum '!

A. Yes. i^ vva.s bnfore the snovv foH.

Q.
Mr O.I0I). was ho fmj.outly absout fron, Quobor ?

A. Yes.

Q. He vvoul.I
;r(. t.> Montréal rory often ?

A. Yes, very often.

A. Yes. sir, riot the same sit -ill Ti. 1

(l(.wn.
''^ '^"- '^'it> houso was turned upside

Q. What was the eause of that ?

A. The cause was that Mr Odell wasn't there.

Q. Yes, but what was the ein«o ^r 4.\ i

change in the house l

"^ *'^" ''^'''"^o ? what niade the

A. Well, I suppose Mrs Odell made the change.

Q. What kind of a change did she make ?

A.' She made the chauL'e thuf <Ua. .. 1

1

in the morning und get up'at twelve
'" '" '"' ""' ^^^ "'^'""''^

Q.
How did she amuse herself up to five in the morning

'^

A.WelUdon'tknow.
I wasn't upstairs, you know.

Q. But she was not alone, F suppose ?

Objected to.

20
I

'

l





Q. Wlioii slipsat imtill liv.. ,M.|,„.L- în H.

A. No. s|i(. wiis iiot, iiloiic.

Q. I>o yoii kilow wlio wiis vviHi hor !

A. Oh. I think it wus Mr IfayM.ori.l.

^^^J^^A.ula.regani.,oingto.,o.lut ni,.., woul.l .,... ,„ „,,..,
,^

A. No, she wouldn't go to bo.J vory oarly.

Q. Sho never ha.l any visitons af „i,ht whon Mr O.IHI was thero .

A. No. Hir. notât, ail.

Cross-oxaniined l)y Bon. Mr Polletier Q. C.

acc„„„t„,the évidente,h. g„ tin» .tA,,.:;- ,,*:;;''f

»"'"' ""

OI)j(.rto<l to
: objection overrnied.

A. Yes.

Q. TnwmnrhrloyouKotamonth
?

A. Ten dollars.

Q. Vou wore .Mif^ugo.! tl.oro as rook ?

A. Yes.

20

A. Yes.
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A. An. nof i„u,.|,

A- ™.. y™ »o„u„i,„™, „„.,,„„„.,
Q- VVhat for ?

A. Vra.

A. Hait |„„t ton and olovor, „-d„„|(,

A. What coul.l I ,Jo ?

Q. What would you do ?

^- And go to bed a.s late as oloven o-.-lo.k /

A i^f'-S and half past ten.

or in the afteraoon ?
^

•
" ^^'"^ '"^'^' ^^^ 't in the niorniug ?

A. h was in the uiorning.
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Q- Tou snw fhoni onco ?

A. Yen.

Q.ThatwasiMfhesmoking-room.wasit?

A. No, it was in the drawing-rooni.

(^. Well, where is the sofa in the drawing roon. .

A. Jt is over right in the rorner fornest the door.
Q- Next the door ?

A. Fornest the door.

Q. Opposite the dwr WpII fl.o» • i

toor the d„„,. ha.l to be wido opo',,'
"'''"' *" *" ">»'" ''»'" "".

A. Well, „„, it |„d„.t t„ 1,^ ^y^ ^^^^
« Well, if it i, „p„„,it, t„„ ,„„_. ^,__, ^^^ _^^^^ ^^^^ ^^_^^^ ^

-loo/-
"' »W-"»'l-,o„,... it i. i„ ,,, ,„,,„^^ ^^^_^^^^^^^^

Q- So that the door hointr imif
the hallway ?

"^ '^'"^^ "P^"' y"" ''^"'<' ^^^ the sofa from

A. From the passage, yes, I rould.

w,,;.riiiT;2::,zrjL:'r'"' ""-^^ --' »- --.v

tl.oyt.IfJeéTou'rr"'"'^'""''-'
"''" '"'-«'' '-l'I -e the,,,,

A. Well, Idon'tknowto,-tl,at.

Q. Vdii (lon't kiiow for that ?

A. 1 (lim't Itiiow foi- that, no.



tL^'iMs^'i

me.
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or nt
'^'^''^ ''"''"'' '""''' '"^ ^''^^'"'"^^ ^" •"« whethorthey soen me

Q. I clon't ask you whether it makes any différence to you or „ot,
but 1 ask if they could see you ?

p.r4'tt;'',M;;r-
""^'^ '"^^ '""'" '™ "" '""=> '""^-'' '-'

Q. Do you think it was possible for them to see you ?

A. Yes, it was.

oti,o* e',.rar:Cutr""='
'"" '''"' ^"" "°"' """" »"" '"'" "-^

A. No, I didn't.

Q. You did not ?

A. No, I did not.

Q. You never spoke to any one about it ?

A. No.

Q. You swear to that ?

A. Yes, I would swear to that.

Q. Not 1 would, but do you swear to that ?

A. Yes, I do.

Q. You never spoke to a living soûl about it ?

A. No, not at that tinie wheu it happened, I didn't.

Q. Did you speak to anybody sin.-e about that ?

A. Oh. I dou't remember whether I did or not.

Q. You don't remenii)er ?

A. No.

Q. You swear you don't remember ? Don't look there : !o„k at

20
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A. I will look at you aîl right.

>^ny VZ:::^\:;;:!:^f
~be..of havi.,, .amed about thi. tu

A. No, I don't think-I did r,ot.

Q' Now, you are sure you did not ?

A. Yes, I atn .sure I did not.

A. F .say 1 did uot.

Q. You say you did not ?

A. Tes, I do.

Q. No he.sitation whatever in savinir th-if fmm fisaw this until this morning in the box-Loot/f
^''^ "^""^ ^""

to auyone about this ? Look at mP .nT
"*'~^"" ""^^'' «P^^eI.OOK at me and answer my question.

A. Well, I will look at you ail right.

Q. Answer my question. It is ., plain question.
A. Well, yes. [ did.

Q. You did (

A. Yes.

Q. How is it you said a moment ago you did not ?

A. Well, I didn-t think right of myself. what you were asking me
Q. You did not know what T was askin« vnn v ^-^

stard my question a moment ago when ^ke^ ,J^.
didnot under,

spoaking to anyone about it ?
^ " '^ ^^" ^^^ ^^een

A. No, I did not.

Q. And you understand it now ?

A. Yes, r .|o.

20
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Q. And understaiidiiiî? now whîif r ..vbo.i „
speak to some one ?

^^'^ •^""' ^O" «f^-V .vou did

A. Yes, I did.

you «poke abott it ?
"^

'''"•
^ ^^"^ ^" "^"^^ »«^ f»«vv often

A. Oh, I spoke of it often.

Q. Often 'l

A. Yes.

A. Yes, I did.

Q. And of cour.sr ,e people to whom you spoke ahouf if f h.vtoo numerous, you could not n^ention then. ail Lt ?

' '
"''

A. No, I could not.

Q. You said it to outsiders and to neonle in Hi« h^., i ,

to anyone you met ?
^ ^ "'^"'^^ *"'^ ^''"'«t

A. No, I didn't speak of it to every one I met.

Q. But you were satisfied with sneakino- nf ,f + . ,

youknowwell ?

wiui speaking of it to people whom 20

A. Yes.

A. No.

you tke^CSr "" "" """"' "'-"-"Ke partie, to wl,„,„

A, Yes, I can.

Q. You can ?





A. Yei,.

138
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A. Well, I .spoke of it to Lillie Healey.

Q. And...

A. ..other persona.

Q. Name tbem.

A. They are not in Québec now.

« Nove,. „,:„,). L„tthu„l,„i„theStete,. Na,„e them
A. Paddy (Joie.

Q. Paddy Cole is in Québec ?

A. Yes, he is.

A. Well, I can't name any more now.

^^^^Q.
Oiveussomeofthe people whom" you mentioned as being

A. r spoke of it to Mary Ann McCarthy too.

Q. She is not away : she is in Québec ?

A. Yes.

Q. You told her what happened ?

A. Yes, I did.

Q. You swear to that ?

A. Yes, I do.

B. Before your Maker you swear to that ?

A. Yes.

20





Q. Y on
^'i.V of whiit

vatif, ,it Mr. (),|o r,s f,

aii'l Mrs OdoJi „„ ti

A. Yes.

'ii;;ler,sfiiii(l my

185)

or soiiic fil,,,,

"HpoketoMuryAm. Mff
"Il Mc(.'iirtli

y<>iito|(||H,,.y„
y. who w!is

iir-

il 8((r-

' '"*' ^^'f'' lus anil amii.,,1 »in'ui aroutid hor.

Q- Voii t(.|,| Mury A
A. Yps.

y Ann McCnrthy Unit

Q- «onie other na.nos uovv.

A. I tolcj Mr. OcJoll.

Q- You toid Mr. OUoll '(

A. Yas.

Q. Of course you feJf f i,.,f i,., •

Q. You aro a Catholic ?

A. Yes, [ am.

thaty„uhavel,ee,,w,ut,ngt„,.*-Jf''j''»"''k"ow H„w i» H

A. No,, Ui,,,,, te,, ,„„«,„,

'""»'"" '-«""owutl.at,

«. Yo„ swea, you ,|id„'t tell me that f
A. I .IWn't tell y„„ tliat.

y. You snear y„„ di,|„-t te|| it ,

•0





Un .

A- Wi.ll, „.|iy „.„„|,|
, |^_|| .^

j

" ''''"" i" "-II"»- I want, tr, kmm.

<»>n^:^^'ll,;:;::"'""'
'

' "'>• »-i" < '„„ .. „,„„„ „„

'la//-
""" ' " ' '

"•""•'-*--"'o.i.yi,„ro..„ ,.,„,.

A...l..i..V»a,,„„„„i,„„„,„.^
„„,„„„

,^,

y. VVheii was it you tol.l Ju,„ ?

A. The othor nij,'ht.

Q. Wliiif iii^hf /

Q. Tryandre.nemherwl,atnightitwa«?
A. Well. I don't reMue.nber I .an't ro.ne.nl.er it
y. Was it yesterday ?

A. No. it wast'nt yostor.Iay ?

Q. Was it the day heforo yesterday ?

A, No.

Q. Wa.s it the <hiy beforc '

A. It wasn't in the day I told you.

Q- It was in the night !

A.Ye,:l„theBveni,«„fteH,o,..™eto,athUtea

W. Is it a week ago ?

A. No. it i.sn't a week ago.

m
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Q- •

t is lens than ji week ?

A. Ye.s.

A. Yes, r went.

Q- Your conscience prompte,} you?
A. Yes.

morning ?
^«fc up, l'efore six o'ciock in tl.e

A- Well. I got „„ .omotimos hefore .six o'dock
Q. Often ?

A.Prefctyoften. M am .Iway. „p at .six

Q. W genen., hou,- forgeUingnpis ,,.,,,,,,,

^•^^'^•'^'•'"^'fl'^«^'«veora.,UHrte,-

Q. Kxcept if you are sick l

A. I (Ion Y |,p „j,.|^.

y. Woll, (1,) yon si<.op vv(.|| /

A. Vos, when thoro i,s no noise over u.y ho-td fn .

I) Of . ,

"»y nead to waken me
^l <»t conrse when there woiil.ï lu, • •

20
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Q. Neverbeforeandneveraffer?

A. Soiiietimes before.

Q. How long |,efore, half past flve ?

A. Quarter to six or half past five.

Q. Never before that ?

A. No.

A. No, r will not take to swear it.

Q. Yoii will not swear it 'l

A. No, I will not swear it !

Q. I)id you ever get up before half past flve in the- .norning .A. \es,often:butT.,ii,„^^^^^^^^..^ ^'

Q. But you will ., voarit ?

A. No.

A. Well, r wont swear it.

Q. N« ?

A. No, I will not.

Q. l want you to swear it ?

A. Well, I wont swear it.
^

Q- Well. wo wont hâve any diffieuity about it

A. Well, therei.s that, that I wont swear it

-'
"^:ït^"t/;:Ln:i^t;^->^^eii wou.goto be.

•

10

'"
I

i'
;

A. Five o'clock or half past four.



i' ->
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Q. Ami that, slio would hav. ,H.„ph. in tho honso ?

A: Yes.

A. I heard tbe.n-No, f ,]i,l„'t l.oar thern spcakin,..

Q. Will you swear you heard then, or did not hear them ?

A. I can .swear ï heard theni walki.iK.

Q. Walking ?

A. Yes. I oan svvoar it.

Q. An,! h.v the way thoy w,Uk™l y„„ think it „a» Hr R.y,„„„,, ,

A. Yes.

A. Well, I vvould know it was hi.u. certainly.

Q. How often di.l you n.oet, Mr Raymond l

A. llow often ?

Q. Yes.

A. Well, r hâve seen hini several time.s.

Q. Did you hear him or see him walking very often l

A. Yes, I saw him walking.

Q- Yo» hâve no doubt at ail that wh-it vnn i -^ ,

Raymond was there during the nilt uni T 7" '""^ ^^''''^' ^^'

tloubt at ail it is trne ?

^
' '''^*' '"'"''^- ^o» ^ave no 20

A. No. I hâve no doubt but it is true.

Q. You swear Mr Haymond was there ?

A. Yes.

Q. Very often t

A. Yes. very often.
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Q. How ofton would you thi„k ho vvas fchere ^

K- ^«11. I<'nul.lu'trenie.nhertluit.

Q- <iivo us an idea.

A.M,.w„,the,.e„vooth„.i„MrO,l<,|r,„„„„„

^l r OH swear to that l

A. Ves. I will.

Q. Ihitil ahont fom- or Hvo in th-, ,.

, ^
o, n\ ,n tho ,uorn.ng ,„• half past four »

A. ïes, and sometinie.s oarlier.

avva^'^.
""^ ^^^^ ^--'-^ -»^ was fo.r or ha,f pa,st four for ,,.., to ,o

A. Well. I didn't say tluit.

^'^

Q. But r vvant to know.

A. Well. sometinios. I didn't ,say that.

Q- Well, most of the time '!

know^/""
"' "•"-• »"- eleven „.,,„„„ ,,„, ,„„, ,„^^ ^,_^ ^^^^^.^

A. No, only ,vo wonld hear- tliem.

* ""^ ''™'''« 'h™- >"" -"'.M know wl,„ it wa» »

A. Woil, y„,, I „„„,,, k„„,^ ,^|,„ .^ ^^^^ ^^_^^^._^^^

A. No. I ,-o„l,l„'t hear tho word, dow„ «taiiu

lin
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Q. Nor the voices ?

A. Youcould observe hevoices hnf „
Q. Could you hear the voicej upitatt T"

"'"""' '^" ^*^'^^-
' ' '

arou'd IfiZi ""^
=
'"' ^"" ^""'^^ '>-'• ^«^e wa,ki„, .„U ,oi„,

beHe^e?ï:XÎ.!^:::.Ï^r[t:::?.;he..e l. „othi„, to .a^e you

A. There was soine person there.

Q. But we are talking of Mv Uaymoud ?

A. Well, he was there.

h.1 ttere'V"
"~"" ^''" "»'"•'' -"««y „al*ki„g thaey„„.„ear

A. He was.

A. We„, , „„„M ,_, ,, „.^^,^^^^^,,_^ ^_^^^_^^ ^^^

^J.
D,.,„,.eve..,.,eaM„ M,« ,,,, «„„,,,^„ ,^„^__^ ^^^^ ^^^

A. No, I never did.

Q. Never ?

A. Never, 2(

A. Yes.

Q. She attended to the chiJdreu /

A. Yes.

Q. She slept upstairs ?

A. Yes.



'

1
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«. Mut „l,e wo„l.l hear tl.o voico., |«tter ?
A. Ye».

not.

• Woll, lUon-t think.so.

Q- Well, you Uon't think /

A. Shem not corne down.

Q. You swear to that ?

A. I wasn't upstairs to kiiow.

y. How (lo you say she did not ?

A. Well, Idon't think she did.

'•'^:'r^*^^-^«^---ar„edown.stair.s?
A. I don't know.

Q.noyousayyoudo„'tthinkshedid,o..shedidnot?

10

Q. Of course you prétend that in order to knn» u .uiMairs you should hâve heen there ?

"^ ""* ^*'*''' P^^^e

A. r should not be there.

Q. You shouid not be there l

A. No.

A. I prétend that I heanl tl.e people walking up,tai«.

20

1^1
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A. No.

e..ko?„iIl!;;';a;ir;""-
•""•""-•^ "» y»- «o '«. a,«tai,.» t., „„„, „„„,

A. I (lon'f, know.

A. f (Jidirt, waut to g,/M8s about het.

Q. And you wante.l to g„e.s.s al.out Mr ftaymn.d ?

!"

A. It doosir.s interf(3n- witli mfi w mI.»..
waterornot. ^ ''"' '^"e ^-amo .lowi. for

Q. Now, Miss James, vou said flmf »« „; m
nightwhenMrOdel) wa^ Uiein ' "'* ^'^••*^' ^^^'"itted at

A. Oh: ye.s, thore wan,

y. Veiy often

A, Why, yen, certaitily.

Q- llow late ?

A. Somotinies eleven and sometinics hilf nncf i

to what Company l.e had.
''^'^ "^^^«" according



'^^r
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Th,A:::i,!;;;;:i:',!:;:;""
""•' " '"•'™- '" «- ».-» '.«...o,,,

A, No. I don't kiKiw that.

A. Yes,
1 am awiire it is a <ive>,m,g rooiii.

»pa«JZn '^""' "' ""^" """'" «" •"•- '« -"l" «" m-,t i„ t„„ ,0

A. Ye.s.

Q. Would you hoar l,i,„ vvalkins tl.ere ?

A. Y es.

Q. Every timc ?

A. Ye.s.

Q. Every iUno ?

A. Yos.

A. Well, I ,.„„|,„,t „,, „Hat M,„e h„ „e„t ,„„..,„ t,„ i.,!

Q. î want to kiiow.

uj^zzz^ :r;:t;;î
""-';' ''^ ""^"™"' »'»'

n|.rtai« girl »
'
•™" ''"" ' """" '" •'» y»" are o„t a„





walkinK. " *^' ^°"'" «'• »«^ when I heard them

thmg, as you are not an upsfcairs girl ?

"^^''^ *^ '"^^y ^«^

bei/bed:i:7?:r^^^^^^^^^^^^^ he wouM

Q. Did he hâve late suppers generaîly ?

A. Very often they had late suppers-not lately. lo
Q. Who had late suppers ?

A. Mr Odell and Mrs Odell.

Q. You swear to that ?

A. Yes.

Q- You know it ?

A. Well, yes, they had late suppers and card parties
Q. Ail alone ?

A. No, they weren't alone.

Q. Who was vvith them ?

A. I don't know.

Q. Didn't you hear some persons ?

A. I wasn't upstairs waiting on them to know.
Q. Did you hear somebody walking ?

A. Yes, I did.

Q. Who was it ?

A. I don't know.

20
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._.' "'• "•"- • -1.. .. ,.„. ,. a, ^„ , ,„

A. w hat took place ?

Q. Tes.

A. They went upstairs, of course.

Q- You say they had late «uppers ?

A. i^ometimes.

Q- Very rarely ?

A. Well, not often.

the htl'f
""'»"' "-'- M- OdeU hâve late ™ppe. i„ that „ay i„

choet
"^'"' " •"'»" ^""^ -""- i-ave ,„ad ana butter and

Q. You swear to that ?

A. I do, yes.

Q. Anybodyelsewiththem
?

A. No strangera.

Q. But people living in the house ?

A. Yes, Miss Rochette. 20

<^. MiAs Zelia Rochette ?

A. Yes.

A. Yes, I do.

Q. The three of them ?

i
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A. Yes. I (lo.

Q. Not the leu8t doubt about tliat ?

A. No, not the loast don ht.

Q. At what tinie woi.ld thèse late suppens iake place ?

I wat'tÏè^Jtw'"^
"'' «leven-perhap« a iittle after eleveu :

Q. And when the snpper wonkl be finished. they would ail go npto the second Hat where they ail siept ?

^

A. Well, I suppose they wonld. 1 wasn't upstairs to know. iO

Q. Yon are not an np.stairs giri, of course. Ihit what tin.e w(,nldit be generally when they would go upstairs ?

A. Well, sometinies-according to whatever time they wouldcomo in froni outside.
^

Qr<lon'tspeakof what took place when thevwent outside butwhen they remained in the house.
out^Kie, Dut

A. Well, eleven o'clock-perhaps a quarter pasi.

Q And you could know that, of course. b.M-ause yon would honrMr. Odell s steps over your h^ad in the spare room ?

''

A. Yes.

Q. VVhen they had nobody in the house but Miss Rochette thevwoud not go up before after eleven or half past eleveuT
^

A. I didn't say half past eleven-eleven or a ,,uarter past.

Q, Never l.ter ?

20

A. 1 don't know. I don't think un t ,i; i -i.t rnnik so. I didn t niind anything aboutthat.

Q. When you would be down stairs would von r]J«f ; •
i

you be in a position to say if it was M iXlT ^"''"'^

or Mrs Odell ?

Kochette who was walking
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A. Pe
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A. Ye

Q. Iw
you cnnlfl c

who is Wiil

A. No,

Q. Iwi
you could s

who is wall
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Q Thaï

A. Thaï
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u,>stairs wh(

A. Yen,

By xMr. I

A. Well,
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jf it was Mi\s
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Q. By th(

A. Tes.

Q. What



A. It was Mrs OdpH

152 -

A. Perhap, Mi», ,Mm. „„, ,-t r„. i„ tl„ ,,„„,
0- "o yoi, iii„l,.r«t,in,l iny ,|,„.,ti„„ j

•* Vo», I clo,

A. No, it wasri't Miss Kochette,

youl';:r:ea;;::v"é;r„;7:i;;xr''''''' 7'^'"« -p»'»'.^. i/"

A. No, it «-asn't Mi»« l(,,„|,ette i

A. Inat is ail.

»i»taTJtl™';!^„^,*
Irinitr^lwi^^^^^^

wl,id, „t «,» tw„ walk„<l

A. Ye», Sir, i cuuW.

By Mr. Pelletier : Q. Every ti,„„ ,

that : , w„„i,,,,\ ..;- ;;7,- .«-;

^. -.... ...- rt gênerai rule yoii coul(
•f.twasMrsOdellorMis.sRocheJ,te;

A. Yes, I could.

Q. liy the way they walked ?

A. Tes.

Q. What différence was there in tlioir .stop ?



A. M
KiK'hutte.

Q. Mi

A. Ye

Q. So

A. Ve

ii. Y<n

A. Yoi

g. The

A. Yes

Q. Thoi

A. Yes.

y. Aij(j

betwtit'i» the

A. V-s,,

Q. Now,

A. Yes.
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l Ji»

"-'"-* „a„ a ,i,,„ ,„„ , „,, „„„„ „^„ ^^ ,^^_^^^ ^^__^ ^

Q. So it w,,, v„rj, ea»,. f„r y„„ t„ ,„ako thc ,li,ti,„.H„„ ?
A. Very easy.

Q. Yon swear to that ?

ii- Vcs. I ,]o.

«nH..-ew,.s,u.a,.„et„„M>„H„..i„,.
,„ro ,,„„ r„o,„ ?

A. ïes, thpi-tî i.s.

Q. Therewas a carpot in thr passage?
^^

A. Yes.

A. ^ i, I (!ouM

Q. Novv. yon are rpiite sure of that ?

A. Yes. ..,.

said herthi" " :;,,
' '''''' '^^ ^"" "•^ '^^ ^ho re.t of what yc.u hâve

A. Yes.

^^^^Q. Yo...nowthathetwoenthecarpet and the Hoor there v

A. WelUdon'tknow for that.

Q. You don't know for that /

A. No.

20
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Q.

A.
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Q.
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on tho fl(
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g. /il
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I.-.4

A. Ven, I cuil.

g. VVI.ut ki„d of a ....ilM.K is th..,v M. .vo,.,- h..,I ,,,o,„ ,,,,,„ ,,^i,.^ ,
A. I nov«'r(>.vamiii('(| tin* ccilinj;,

Q. Ntner looked iit it /

.•.iiin^a'wl."""""""- '
—-"1-1 i. '" k„„w wl,„tl<i,„|„f,

y. I«n't th,.ra ,.enim,t evwy whore ,.ro„ml tlwt Ii,hi,„ ?

A. <'(>inonf, ?

^^. Vos.

A. I (loirt kiinw.

Q. Hcfwoon the Hoors ? 10

A. F (lon't knovv.

Q. Von ii(>vor vvorc told ?

Q. In what, month ?

A. Fehniary and .lannary. 20

Q. And that is ail '/

A. Oh, ye,s, more timn that.

Q. Well. tell n .

A. Woll. 1 don't rcMuernbor.

and VZrTf ''""""'""" """""' '"" -""' '-" P'-e h, ,,,.„„.,.,
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A. Well, inore than that. I didn't kpon f!,nf ;»

becau.se
1 didn't think 1 would ever want it

'"^ '"""*''•"'

and Feb':L;""
"^ " ^ ^"''•^" ^" «^-^- 1--^'-'^ abont January

A. No, I am not,

a; h ?": ;i,r::r "
'"^ ™°'" "^™ ^'>" «'-• ^"- -'^^^ »

Q. Of course.

A. Yes. very well.

Q. But i8 it near St-Joh.i Street or opposite the roo.n ?

A. It is opposite, I think.

Q. So you are not near the window ?

A. Tes, I ani near the window.

Q. How is it yov. are near the window, if the bed i.s not ?

A. Well, the bed i.s near the window.

Q. It wasn't near the window a moment a^o ?

A. You dinn't name the window at ail now.

Q. I mean the window on John Street. 20

A. Our bedroom isn't near the window on John Street • th«kitchen ij.- near the window on John Street.
'

streeu'"
'''' '"'" '""''''• '''' ^^«"''^"'^ «-« what passed in the

A. Well, no. unless I got up for to .see.

.emVJ/r'^TT^ ?" P'"P'^''-^ "^'^' ^h« »•"«'" whereyou .sleep issepaiated from the front part of the house by the kitchen.

10

1

1

II
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A. My bedroom i« to the l)ack.

Q. TJie back .,f the h„u.se ?

A. Yes, it is.

parlot
'" ""''' '"^"^'^ '^' ^- - Mv. Raymond an. Mrs Odell i„ the

A. Well, r ,.o„Idn-t tell you what ruonth.

Q. Oan you give me an idea.

A. No, Icouldn'tgiveyounoidea.

sruo^u^'^r'' ''' '''' ''' ^^^- «^^-"d and M. Odell in the 10

A. No, I coulan't tell you.

Q. You couldn't tell me ?

A. No.

tl.attXlr;"'"^ '"""' """ M"''- 'h.t y„„ ,„ them in

A. Ye«, I do.

Q. Without the least hésitation ?

A. Yes. Yes, I did

Q- Did you tell Mr. Odell you saw them in fh. ,
•

^ Y^^ j ^.^j

^"^'" '" <^he smokuiK room ? 20

Q. When /

A. Some time ago.

Q. How long ago '/

A. r don't know. I don't re.uember.

Q- Try and remember.

A. No, I wont remember.

'. V.



WÊÊ
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<}.Y„„w„„t,

You„,„„twilli,„t.^„emberJ
A. I eau t reiuember

Q. Give us a good idea of the time.

A. Well, about a year ago.

Q. You told him about a year ago /

A. That i.s ail right.

A. Yes, i told one.

Q. Only one /

A. That is ail. •

Q. Quite true it was only one ?

ANo.I.onttellyou,uitet.e.rdi.sren.n,berwhoItolditto.

Q. You reni.niber one person you said it to ?

A. Yes, I do.

y. That wa.s Mr. Odell.

A. No, it wann't Mr Odell.

Q. Who was it ?

A. It was Lillie Healey, the housemaid.

Q. Did you tell .sonie other people ?

A. I don't remember who I told.

Q. You don't remen;.ber who you told ?

A. I don't remember it.

Q. Of course it would be fu^u^. „ ^iar-.] m., h.
t«> the other .servants 't

^''" ^^""^ '^Po'^en about it

10

20
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A. No, I clid nof, speak of if t., the c.ther .servants.

Q. Vou are sure you did uot I

A. No, r aiii not isuro.

« But it i» „nite „„t„«l y„„ ,|,o„l,l ,„„„ Wd tl,„,n ah„„t it ,
A. No, I don't know whother it i» ,„ „„t
Q. Di<l y„„ keep that a» a gmit .«-ret for yonrsHt !

I ut ifa Jecrlul,';"'
" "" " «™' "«"-" "" '"^-"- What wo„,„

Q. There was no secret ahont it ?

A. No.

Q. Then you spoke freoly about it '{

A. Yes. Idid.

abo.^ iu""
''" ''' ""^ ^'-'^ '-'^ ^- I^i'lie Healy, if you spoke freely

A. Well, I spoke freely to her about it.

Q. You spoke freely Imt only to Lillie Healey ?

A. I spoke it more to her, but I don't renie.nber.

Q. But you swear you spoke freely about it ?

A. Well. r will refuse to answer that q.iestio...

Q. You refuse to answer that ciuestion ?

A. Well, I will refuse it.

A. Yes, I spoke freely.

Q. If you spoke freely, you n.ust hâve told Mary Ann McCarthy ?
A. No.Idiln-ttellMaryAnnMcCarthv.

10

20
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n™,.d i:"i':,.ir,*f
' """' '•'" ^'"^^ >< -..i.i..K y..,, «« ,u„i

A. Vt'.s. a,„| Mary Ami fold ,,>,..

M-,.:;' :';;::,:i:;i!;;;r, " ""'"''°" -"'" *«" «»•>• Ann

tl.e„f;,„wt|,!5.''""
'"" "" """"^ ' «" '"'* ' '!'>"' ™-mbcr

« ViMi <li,l tlie siiriic tliiiit- (

A. Ye». slie was a liai- iin.l ii .listiirher.

A. Well, I (lon't knovv.

Q. Did you tell her tlmt f

A. Ves, I (li,|.

y. Aiv you quite sure you toki herthat ?

A. Ye.v, I ani (juite sure.
^'^

Q. You thought you told a liar this thing.

A. Well. r .lidn't rare.

gentleman eoming out of the house ?
" ^''" '''''' ^^^'

A. I didn't tell her tliat.

Q. Why did you niake a distinction and not tell her both thin<. ?
A. 1 wasn't obliged to tell her that.

Q. Why /



%

A.

Q.

A. I



A. F iim nof, obli^erl to answt.r >..., that m^Mum.
Q. Vos, yon aiv.

A. I didn't f..|l her. I „„ „l,lig,..| to tell vvlmt I lik. i ^vill notan.swer that (luast ion t«) you. " ''^

Q. Why /

A. Wl.v ? Ueca.i.sc I .|i,|„'t toll lier.

Q- Why didn't you tel! hcr ?

,ue»Ho,l !;r;,;;,"

""^'" " " ^ "" ""'''•'"" " » > '-»,.,. ti,at

tell Ma,^C
';"""'"" '""'"" '" "'"" "'" ""• "•" ""y y- '""' l(»

A. Vew.

Q. Vou posi*' oly rcfiisp !

A. Ycs. I do

Q. What are yom- reasons for refusin-r '/

A. VVell. I didn-t feol like tellinj? it.

g. Novv,didyo„tellanyothori)eo,,h. inthe houso ,it th..Mim„that you saw Mr Raymond goii.fr o,,}, ?

"^ "^ *''''^ ^""^

A. Yes. r told Lillie lleaiey.

Q. VVho else '}

A. I dnn't reinenilior who elso.

Q. But you must iiavo spokon of it to somebody olse that voudon t reniemher? ^""

A. I don't know.

Q. And as you said, you told Mr Odell about it a year ago ?

A. Not about Mr Raymond going out.

Q. What wa,s it you told Mr Odell about a year ago ?

A. I didn't say about a year ago.

20
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Q. You swear you didn't swear about a year ago ?

A. No, I didn't say I told Mr Odell about a year ago.

Q. You didn't tell Mi- Odell anything about a year ago ?

A. I didn't.

Q. Nothing at ail ?

A. No.

Q. You didn't tell Mr Odell ahout a year ago that you saw MrRaymond and Mrs Odell on the sofa in the sn,ok„ig room ?

A. No, I didn't.
,

Q. You swear you did not ?

A. Yes, I will swear it

Q. How is it you told me a few moments ago you had ?

A. No I didn't tell you. No. I didn't tell you a year ago. I said
it happened a year ago. I didn't say Itold Mr Odell a year ago Ibeg your pardon, I did not.

^
Q. When did you tell him ?

A. I told you I told him the other night. That is not a year ago.

Q. When you saw Mr Raymond going out of the house, of course
it surpnsed you i »

A. No, it didn't surprise me.

Q. You didn't find it strange at ail ?

A. No, I didn't find it strange at sill.

Q. And when LiUie Healey got up in the morning, after havintïseen this of course you told her at once that morning ?

^
A. Some time in the day time.

Q. But you swear it was on the very same day that you told her ?

10

20

If i
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A. No, I couldn't an.swer timt

Q. Can you swear it was a month,

A. I couldn't swear it.

Q. Could you swear two months ?

A. No, I couldn't swear nothing at ail about that.

Q. Could you swear it was a year after ?'

A, No, I couldn't.

Q. Then. you dont't know at ail if you told lier ?

A. Yes, I told lier.

Q Did you tell Lillie Healey about the same timt as you told Mr 10Uu6ll !

A. No, I did not.

Q. What différence of time between the tiine you told Lillie
Hoaley and the time you told Mr Odell was thore ?

I

A. About Mr Raymond going out ?

Q. Yes.

A. Well, I told Lillie Healey shortly after it happened.

Q. And Mr Odell a few nights ago ?

A. Yes.

Q. When you told Mr Odell that what did he say ?

A. l don't know what he said.

Q He didn't say anything ?

A. No. He said some little things.

Q. After saying this to Mr Odell dit you repeat it to anyone else ?

A. Yes. I repeated it down stairs.

Q. To whom ?

20
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'V To Lillio Ilealey.

If. Wiis sfie surprised ?

A. No.shewasnotabit8uri)ri.se(i.

Q. What did she say ?

A.
J^on't k„„.v

, dij„, keep H i„ ,„e™,.y .h.t ,„e «d.
y. Wel], Hhe said «omething ?

A. Woll. I siipDose sho did.

Q. What did she say /

A. I don't ronieinber.

Q- You don't remember ?

A. No, I don't.
^^

Q. AftevtelliniJ' Mr Odpll in.! t;ii;^ u ,

thing to some othaî- peopie ?
" ^^'''^'^ ^'^^ ^'^^ tell the name

A. I don't remember.

Q. You swear you don't ?

A. Ao, I wont swear it.

Q. Don't you understand that when von .^vswear? -^""'^^J •'^"mething hère, you

A. Yes. I .suppo.se

Q. Then, you swear ?

A. Yes.

A.N.,„,.„t„„avthat I ..M telHt ., «the,- po„,„e.
Q. Why not say so at onre ?

A. I did say so at onr-e. I told you before
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A. Tes. I ,|i,|.

y. Wlin to ?

• A. To Mr Lemieiix.

Q.Whoelse?

A. Ne one el.se.

Q. i'oHdidn'ttell Kate ?

afc ail to flo vvith Kate

Q. Did you tell Kate or not ?

A. Yes, I (li,l tell Kate.

Q. You Hwoar you did ?

A. ïes, I will swear it.

«othtgToltwr'S '''*"'''"''
' -» "-n .staùu She ha,

Q. You told her ?

A. Yei^.

Q. When did you tell her ?

A. r don't know, when I told her.

Q. About ?

A. About ?

Q. When ?

A. Some day last week.

10

20
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A. I (lon't kiiovv.

*-"-.«tryi,„„i„.„«the
»,.,.„, „„„ ,A. lew.

A. Yes.

oo...i'«l:!;,e ;::;:;•r '"""'"" ''»«. ->"" i-o,. ,,«p,„,,,
A- Well. I .,up|,„,|5

«.
Ooyou

'""'wwho,.etl,Bgi,.|,„p,tai„„<,„„r..nv,..l, H

""

A.«"t„,t„epa„t,,.,for,„,„ki„,. ^
""""'^ ••'^" ""«'-

,

y- Vr)u are suro of that '/

A. Yes, f ain.

Q. Positive ?

A. Ves

1- h iwt the fresh wator liatl from
A ,V II

" '^''"''' •""' '"'"» '

t".irink4e;;::,,,l"™'-^'«'''°''>"'a' "»yWy goe» i„ the,. for

A.No,,„eve„ee„Ke.
I »e„ h„ take it „„t oUhe pantr.

20
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A- N'o. f ihm't think MO.

lOH

A. Ves, I Clin.

Q- What is fho «lifferon.,, I.ptvvoon th. two ?

A. MrsOdoll lias a heavy ,sff.|).

Q- I iiMj Ilot speakiiiif of Mr«n,h.ii i

a distinction hotwonn Mits I^. 4e t(^ s ir^TJ^''''
'"'''' '^' '"''"''•>' f"""'!

Mc^arthyand Miss ftoH.ett > /
' *''^ ^^"l'^^f Mary Aiw.

step'-
^'^-•^^"-^orthat. '..ver paid attention to Mary Ann's

^^

A. Yea

stop of I;!^r:;;t:-:i;^;f
'''''"' ""'-' ^^--^ »-- -«^i-i t..

A. Soinotiines when .he would bo in the kitchcn.

Q. So you hâve reniarked herstep ?

A. V.,. e„„,|„, „„.„ ,He ,Ui,.., ,„„ ,„, „p,^,„_„„^ ^^ ^_,,

A, I .ion i k„„w whether ,he Jf,i „„t .. , ^.^...^ j,,^^^

.100,1™ jarr"'"'^*""™"'-!*'- '"" -me way a, ,he

A, It is to be aupposed she does.

Q. Let us suppose she does 'I'Hph v
a Ji,ti„ctio„ ,„twee„ the «tepJo, «^>-,Z::jMlïtZu."T''

A. No,
.
am „ot. I „evB,. „aM un, attention to her waiicin,.
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Q. Well, you say yon (li,| ,](,wii stairs ?

A. Well, dowii stairs, certain ly.

Q. You know then ?

tainly:
^
"'''' """^''' ''' ""'^

'
^''''"^ ^'' ^'^l^^i-^ ''«wn stairs. cer-

Q. Mark niy words. llndor yo«r oatli, ,li,l you not tell cert-iinpeople that you didn't know anything atall wron.'aJ^llltMlsMeîl ?

A. Did I what ?

^o!i^^ZiT
'"'"'' '"'°"'" ""' ""' "'"^''""- »"^"""^' »™"«

A. Thafs 1,0 mattor what I toW. ' asn't on my oati, there.

Q. You admitted veiy otten, i» it not trao, uiulei- your oatli tliat

great num bar of people {

A. That's nothing. 1 wasn't on niy oatli.

Q. Tell me if you admitted it 'l

couuftent^uTirel''^'''"'
'''''"''"'•

'
»-' ™ -y oat,,.

,

M,. OJo'li''

'"'" '"" '"" ""'"'" *'"" >"" '"'<'"' """•'"» »"""K "«''i"»»,

A. What else would I say !

Q. Di.l you or did you not tell peopIe that you knew nothin-rwrong agauist Mrs Odell ?

noDuing

A. That's no mattor what I told.

Q. Did you or did you not say so ?

A. Yes, I did say so.

Q. Diil you lie thon ?

A. Yes. [ suppose.

fil



Q. \

A. l

Q. l

A. ^

Q. B

A.J
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Q- î'oii lied ?

'^- I <loirt kiiow.

Q- I>o yon lie very ofton that vvay ?

A. Not very ofteii.

Q. But you lie novv and tlien ?

A. .1 suppose every one does the same.

Q- I suppose so.

A. Uuppo.e,o. I a,„ „„t the „„ly „„e that <l„e» that

A. I never heard him.

A. I never heard hini.

.0,. te7:::zxiT "-' '"^ «» "°' i"™^" wh^ ,o„, ^.,
OLjectod to : ol.jection overraled.

Q. You don't reniember ?

A. I don't remenil)er.

Q. You .swear you do not remomher ?

A. No, I don't reniember

o-[wlr:;rzr^^C,x::::u?^:,Sa^-^ m.

wa« ...vI'afeM 'wiïh^a''"''
''''"""""" "' "'"'' """ '"at MrOdell

Q. Did you not know your self tl.if iw,.m n

se

20
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A. No, I didn't know this.

Q.Youneverhearclofthatbeforeinyour)ife/
A. No, I did not

A. fhat ho »,„ , „a, extravagant » N„. , „ever he ard it

W. Uid you not know that iWr n^^n
a gênerai way ?

'^' ^'^"^ ^^"^ "«* P'eased with you in

A. No, I never did.

in jlTatn ""^ ^°" ""' """8 ™™ yo" 'eft Mr OdeU. honse

A. Well, I went hon,e t„ the conntry („ ,„„ ,„„^,,
Q. Where is that ?

A. In St Catherine.

Q. And you remained ov^r «f «f n lu
back by Mr Odell ?

' ''^ ^^ ^^^''«"«^ ""*" you vvere calied

A. No, I did not.

Q. Where did you go ?

A. I ean^e in hère to town and engaged with Mrs Benaon.
Q. What J8 Mr Benson's first name ?

A. Mrs Ernest Benson.

Q. How long did you re.na.n at Mrs Ernest Benson's ?

.otste.''"''"^^^^*--^—dthreen^onths. I think. la.

Q.
You left Mrs Benson's to go overtoMrOdell's?

A. Mrs Odell sent Mary Ann McCarthy for mP f. u .

Aff^r ri.- r •
.

^ ^ ^*^ ^ack fo her
y. After Celestuie Lechasseur left ?

A. No, she wasn't left.

20
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behalf c
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Q. 1

A. ^

Q. A

A. Y
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A. Y(

to Mrs Od
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A. No

Q. An(

A. Ihi

Q. But

A, Yes

Q. Wh«
house was a
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g, You

A. No.

Q. You (

tell him tha<

A. No, I
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Q. You said Mary Ann Mni\,,.n

A. Yes.

Q. You ^wear to that ?

A. Yes, I swear to thaf,.

y. And hâve been there since ?

A. r hâve been there since the cook left

Q-
But you hâve been there always since?

A. Yes, I am there two raonths.

A. Well, I don't remember.

y. You don,t reinèmbér ? 20

A. No.

A. No, I didn't think so.

mu
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A. No, I ,Ii(hi'fc think NO.

Q. Diil you put it in writingfor hini /

A. No, I did not.

Q. And if you had beon asked you would hâve refused ?

A. Well, r don't know what I would havedone. 1 wa.n'tasked.
Q. In what room did you tell Mr Odell that ?

A. In the smoking room.

Q. Was it in the morningor in the eveniug ?

A. In the eveniutr.

beJe r
'"""' "' """ " '''"'"• "" """ ^o- •« l-i k""- that

,„

A. He didn't tell me.

Q. He didn't tell you ?

A. No, he didn't.

g. Then, he must hava b3en veiy much surprised ?

A. I don't know.

Q. Well. on telling Mr. Odell something of that importance nfcourse he should hâve answered something ?

'"^Portance, of

A. I don't know what he answered.

Q. ïou don't know what he answered ?

A. No, I don't reniember. ^
Q. He didn't say anything ?

A. He said something. [ don't know what he said.

Q. Nothing important ?

A. No, nothing. .

.

case^'
^''^ ^' ^''^ ^""^ """^ '*^'* ^^'^^ ^^" ''""'^' ^' ^ ^'*"ess in this
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Q. ïoi

A. No,
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-. 27y
^- ^e.s ho ,I,\i.

^- VVheii was that /

^- VVelI. [.Jon'tknow

«• Nopiie timp aftpf ,,

« Wliat ,li,| |,„ tell y„„ ,

A- No, ho toW me „„thi„^
'"" '

A. I received the .anuuons before.

Q. On what day did vou i,fif th^ y^^ «et the sunimons ?

A. 1 don't reiueniber.

Q. Hâve you got it novv ?

A. Ididn'tgetit now.

Q. V«u haven't got your subpoena ?

A. No, I haven't got it.

10

20

A. Yes, some day Jast week.
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,oudhul7C:l::;;:t':,j;r.;'''''
''"' »'"•"»"« •'•"• '- ^^

A. It, was aftcr.

y. Th(Mi uftor t,..||iiig Mr. (Mnll flmf Un i^

told In'.n / ^ ^
"""^^ ^"" •'"'' '^«"» •" t'"' l'Hrl..r u„d yuu

A. ïeN.

<7. Many (lay« uftor or l.cforo ?

A. Aft«!r.

Q. Maiiy dayN /

A. No. Mot many. 10

Q. Ilovv many 'f

A. I .l<»n't know. I .lidn-f, counf them.

Q. Was fchat bofor,. or after y<,„ got your nuhpoona ?

A, It was after.

Q. Thon a thini ti?np you thoiu'ht nt w^^',^ i,., i i

'-'"^ •"" ' '-" »c„.*",r.: !;;!; ïï„":i;ir;:,;, 7J."j
A. What happened in the smoking room ? I di,].

Q. You di(l ?

A. Yf.w.

A. It w,« ail M the ,me tinie. i„ tho one „igl,t

A. Yes, I did-

20
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A. The saine time.

174

liJJ^r "" ''" ^^^ '' '^-'^ -^ ^- '''^y^ afte. yo„ told hi.n of Mr

.suchthiug.
-^

^, •
'
iMgyour pardon, I didn't tell you no

Q.
Mlli. Iloaley wasthe pantry nmid iuthe house /

A. Ye,s.

y. And so she is still /

A. Yos, she is.

wouS f" "'""" ""- '"-^ ""'- --0" t. ,„ „,«,ai. «,a„ ,„„

A. No, I don't know for tlnf r i u i

she wenfc upstairs for.
*'"" ^ ''"''^ ''^"i^thing about what

Q. Well, as pantry niaid she wonM l,.,vn
«pstairs ?

'^'*"''' '»î^ve more oeeasion f,o go

A. 1 suppose.

Q. Don't yon know it? If yon know it, say so ?

A. Weli, I suppose she had-certainly. she had.

Q. Lillie irealey told yon hefore this trinl u
nothn,gwrongal,outMr.s()dell',„dvn f" ^^'''^ «J^e knewoo
either." '

"^'' '"^1 yon answered
: " Well, 1 don't

A. liillie Heuley ?

Q. Ves.Answer. Von are nnder oath.

A. She told n,e nothing at ail of the kind.

Q- Vou say Lilljo IJealev di(Jirf fnii ^i
wrong about Mrs Odell ? ^ ^ ^'" ^"" ">"^ «^^ knew nothing

A. I .lon't remember whethershe did or not.

10

' > î
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rae™'„„?"' '
'""' '"«'" "°" ' -l"'.-t re,ne,„l,e,. whetl.er ,l,e t„l,|

court ?
"' "•'^ "" "»« to hi-inj, y„„ to thi.

A. JJIlip J^ea)ey ?

A- No, r (iid Ilot.

W. ïou.swcaryou ilid not ?

A. No.

abouÏMlode" " '" ^"" '"•'• """ ^™ k"- "othiug „.,,„«

A. I said to I\at(> upstairs.

Q. That is not very long ago ?

A. I<'on'tknowhowlongiti.sago.

Q. 'tisnotn.orethantvvoweeksago?
A. 1 flon't know.

Q. You told Kate, the nurse thore now th.fw-ng and that nobody could spoak^rst Mr^S, ^'"" "^

A. J <ion't renieniher.saying.

Q- What did you tell her ?

^•ltoldhe,-Ididn'tknowanythingal>onther.

20
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Q. Von told Kate that ?

A. Yes.

Q. Of your own accord ?

A. No, Kate was asking nie.

Q. Why ,]id you not tell Kate vvhat you k.iew l

A. What foi- would I tell it /

Q. W.ydidn'tyoutellit
?

A. What occasion had I to toll it.

Q. She asked you !

A. No. shedidn'tasknie.

Q. You said a moment ago that she asked you
A. She asked me if I had anything against Mrs Odell. and I said

Q. Why didn't you tell thetmth ?

A
.

[
had no occasion to tell her. I vvasn't on my oath.

Q. You are not very narticnl'ir -iw +-. i j.

not on youroath l

l^'^'^u ulai as to what you say when you are

A. Well, there is plenty so as well as me

A. Yes.

Q. You know tho conséquences of a false oath ?

A. Yes.

t".tl,-.l„ you k„„,v that tl„.t is . flrU;'? '"" ""'"'''"""' '""

A. Vcs, fknow that.

10
'1

m 1
1
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A. Yes, it is true.

W- J nen, if you said fprfa '
< i

thing, at another mo,„™t,V„„"„i;;'S wfZC^'T """ •"""•

A.Itoldthet™thhe„.
"""""h at ,„„,e t„„„ ,

Q. Ail the tinie ?

A. Yes. 10

Q. Even when you sait! the reverse of wh .
Previous ?

"^ "'^^'^''® of what you said a moment

A. Well, I dont't k.mw for that.

rememberedhavingspokentoher? ^ ^ ^'^ •^"" ^''^ »«t, bu?
' A. To Kate ?

Q. Yes.

A. Yes, I did say that.

Q. How i.s it that Kate didn't know that ?

'<^

A. Kate wasn't there at that time to know it.

Butyoutoldmeyoutoldher?

A. Yes, certainly I did.

Q. Well, she knew ?

A. Well.

Q. Well, go on and expiai n ?
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A.

explaiu

Q.

A.

Q. I

anythini

A. 'j

Q. I

that ?

A. R

occasion

Q. Y

A. N

Q. Se

you saw ?

A. N(

Q. Or

A. Ne

y. No

A. Ye;

Q. Are

when I firs

A. Ye«

g. Thei

A. Tes.

Q. You

A. Yes.
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explaïuitio'. 1 have\o do ?n"it.'^'
'
""*^

^ ^"'"^ ''^•'' ^^^at is ail the

0. Did you tell her l.efore she knew it ?

A. Yes.

A. That .» ,on.e timo ago, when r worit theic lirst

that?
" """ "" "" ^™™" ^ '"°8 «- •«°. why di-l ,he a,lc ,„„

g. Yes, but you had already told her ?

A. No, net at that tiuie. 1 beg your pardon.

Q. So tliat un to a fortnitfhf non. -.r^.. i i

you saw ?

onmght ago you had never told Kate what

A. No.

Q. Or what took place in the hou.se ?

A. No.

y. Now, you are positive about that ?

A. Yes. I ani.

n

Q. Are you as positive about this q« nf «ri,„+
when I Hrst began to examine you?

''"" '"'^ ^^""^ ^^^^^

A. Yes.

g. 'Phere is as n,uch truth .n this as in ail the rest you said of Kate?

Q. You are a Uonian catholic, are you not ?

A. Yes.

20
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;;^»
•"™l;:::.?:::^:"•.!:;:;r::":;l'"'•'»7V.

«...»,
, .,„

"""".K.M.- i(,v„„„„i, „,„,;,;' ,

' """• "' i'..i(
i....t f„,„. h, z"lion )•„„ |,„„,,, ,, „ „|„,„i

'„'" «""W ""t of Ihe l„M,,„., „„d

a."i *•- Kn-Lr;::;;::;,:*:^:,;-;;
w|;- .t .,,„„ .,„ik, „,., ,„„.„

A- 'n vvlmf wo„|,| ,> ,t,ik^ ^^^ ^

10

A-')utoftl,ekitH,„„wi,„l,nv.

^' Ye.s sir. there is.

A. Kro,n the upper on. „oxt tho stairs.

A. VVell, a ymr ago last fall.

Q. Abolit hovv louff -it/o

Kayn,on.]andMrs()rloilbpi,u.rfi'^
that you «aw the incident nf

n. tho parlor .
^"•"^' '" «'^ snioking roon. and anotier tin'e

20
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IStI

„._^A.W..n,,„ati»,„,t„i,„„,
,„,„,, ,„, ,„„, ,,„„,„^.„ ,

"!"
"""""'^'•'-''"»l-«i„„.Mw,.,v,.,„„„t,„,

A. >'-. '""10. tlwi. a your„g,„„f ,•,„„•,„

',";''"";""'"""""'^i'"""-
•. .'.u,„„,v. K,„ ,,

ni it w,: :' """ '" •'" "'• ' t -"<. I ."ui,i„-, .,., wi,„t

Q. At ,»,y rat,.. y„„ ,|,i„l, il i, „„„ „, „„„„ ,„,,,^^,^^ ^

A. Yo», I tliink an.

yo„ ';,.u;;.:;;;i:,;;;;r,;r;;;:,;v,;;:-^;;
i""^;. -o- «,.. P.M„,,i„rt„„, „,

" "" '•'' "^« '"<»•' thaï, a yoar auo ?
A. No. Sir.

^

T.,.ti, !«,.:,:.
"'•""^ «""«o„t,„„™ t ,,„.. „,„,

Q. That is wl.at you rueaiit to say '/

A. Vcs sir, that iswhatl„u.autt()say.

^^^Q. An,.ai.othotwootheroccun.oncas
wero .no., than a voar

A ..
'20

A. About a year ago.

wi,„LT'°"
""" """ "' ""^ "' « « "«* y-" «.e at the HtCen

A. Vo.s. s if.

that hcuT
"' '"" *""" ^" ^^^^' "'' -'^' «« ^« tho kitch.n vvin.lovv at

A. Well, I hear.1 walking up..tair.s.

Q. ni.) you hear tho hall door .shutting ?
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y. i

A.

(). ^

A. 1

Q. V

A. V

Q. Y(

WCJ'O t(>ll

A. VV

A. Ye

Q. Wl

A. Nil

(^. VVIi

A. I li

IVllfliUK].

Q. Mr. (

A. Vos,

Q. And
<lollars '{

A. V,>8,

Q. Metw

rooiii al»((V(\

A. Yes,

furriacc [lipos
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A. V <'s, sir.

^i- '>'''.V(.i, lu.arhin, u.ilkinfr.low

A. Y <'s. sir.

n tlip stair.s ?

Q. VVIu'ro vviis lie wli

A. Ho vviiH just

>iii^' ont of f|„> ,riit,, /

I''» .vou .saw hirn 'l

Koiiig ont „f t|„. ^,.it(, ^

walkiug
(|(,\vi, tiio stc l)s illld y„„ saw lii III

A. V '•s. sir.

Q. Vou .siii.l. I fhiiil,

w('r(> tcii dollars a nionth ?

I«. in aiisw(M- to Mr. l'ollHH r tliat your waL'cs

.ve.v, sir.
A. VV'itli Mr 0(1,11

Q. I>"1 yoii fret Mio sain,, w

«es 10

A. ïes. sir.

iiKos wheu you w.,ir thoro I.,.foro ?

Q. VVhat h iivo you l,(>(>n in tlu> liul

A. N '"*' '^«HH'tiiiies, aii.I soineti

'il'it of^otting il, otiin- niplaces ?

Q. VVhat hou

lUO,- ttMJ.

A. I lived with M

iscs hâve you lived in the hist tliivtî or fo

»•• Honson.
I jivod soine

"» years !

I'<^"*l'^'"'-
'

livo<l with Mr. i>entl-ti,d fo V"""'
'""' '"'" '''''^' ^'

i t.uri,iii(j for hve vears :in<i .. i...ir

Q. Mr. ('harl<>s J'entlaud '(

A. Vos, Charlie Pentlaiid.

ve years and a lialf.

20

Q. And yon jiave bf
dollars '{

A, V

'«» in the habit of L'ctti Hf,' <Mth,,i. ,„•„,. ,,^ ton

es, .sir.

Q. Metween the ceiling of

'•-'" ^''-v.-. are there any openin,.s-rathoIe,s

>'""'• l'od roon, and the Hoor of tl le

fu

A. Y es, sir, the

ii'iiace

»'t' is «îoimecting the f
l»ipes is put up, throu^h tlu rooni.

iirnac-e pii)e- where thi

I
'
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Q. iJoe.s that inake ifc mo.e ensy fo hoar vvl.-.f i«
•

A. les, sir, certainly.

Q- You said once ov fwj
questioned you very often on h'e s'unp"'T

'" ?' ^'^^'^^''' ^Lo

surpnsed ?
"""'^'^ '^<^ "lat late hour you were not

A. No, not at alL

Q- Wliy ditiu't it .suipri.se you t

Odei;tI^l;e.^^^"^^^"-^ ^'''-ring gentle.nen upstai. iu Mr

Q. m you hear the.n going out at that house ?

A.lheardthen,goiugout,butl„ever.eethen.nnlo.sonce.

He-cross-examinnl h„ Mr p.Uefin; Q. (;,

Q. What vvage,s rlid you get at Ben.son'.s ?

A. I got nine dollars a montli.

And further déponent .saith not.

I. the undersigned, do herel,y certifv thit thp f
.s a true and correct tran..ripti.^ of Z^X!!:::^ '^'^"^^'""
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Isa

PKOVINCE OF QIEBEC.WJ^ JK

SWOKN.

p. «. 0.

Dr.sruioT ok Qhrijec.

No :,':){)

WUm COURT.

!'<' l'»Hi (liiy of May IS!)4.

Prksknt :

Tlio ll.,n..nil)l(- Mr. .JUSTICE CASAULT

f- S. ODELL,

DS
Plaiiitiff

MRS M. L. T.. (ÎREOOEY
l)('f(Mi(Iauf

EVIDENCE ON TOE PAHT OF l'UINTIKF IN Tllls CAUSE

I 'lo kiiovv the parties in thl^j mnc^c • t ., i. ,

A. I wa» abMent fm,„ «„el,e<. the I2th December to tho 1 ItJ, A|„-il.
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A. % servant n.HÙItho houso M,ai,|. A,,M,,

Q- «lie U'jis il, cliiii.yt. /

Q. ^^)^ il formai |)iiri,„sp r ., ...

Dofen.lunf. '
"'"•^^-

' '^^'^ y»' : you ..o th. fathet- of the

A. I Indievo so.

A.' uirir'"'"
"""""""

'

"
'

'"' '"""" '-•

"''''""•
»''

w'"
't ^mtl;, ,',

™'lKM. Il ^V"" '"'"''"'' »•»'"-"

.•...-,t.?wJ.ks:""
'"'-'""" '«" «»"" "» t,«.„„nhr„owo„fe,...„

Q- (^iiite receiitly ,^

A. Dli, ye».

I waf aJ,:;:
""•" ""' '<" '»«««- „ ,,,0 ..,„™ „„,,, ,„,. „„ ^^,,_^

Q. Is ,she a yuviig womun or. . . . /

A. Sho is a „)i.Mlo agod wo.nan. a very resoeot.! i

t^. V\ lu'vo IS .sIh> unw
i>



ho V

Can'

(

geroi

the F

1

and c



ilîii

A. I (lon't know, sir.

— .lu —

Can't we get .some help
" """"""' *<»''•'< '«<»' a„xi„us.

A. 1.lon't k„„„,„,yt|,i„g aboutit, that i» y„ur l,u»i„<.„

the présent witnes, is .ontinued
' "'""""""""' "'

an<,L:t:r»Sorr;rtK^^^

M. J. MORRISON,

Stenographer.

iif

I ^ î

'





— 1H« —

SWOIJN.

" i.™;:ï:';;i™"ÎIN THE SUPERIOR COURT

N(. 'm
Tfio fh (lay (.f May IsiH.

I'kksknt
:

'- ^S ODMI.L,
l'Iiiiiitiff

rf<

MRSM. L L. (iRECJOiiV

I>»'f(Mi(lant

KVIIIENCIÎ ON TIIK IMIiT ,)F n.AI.NTlKK IN Tllrs ,,M,sE

in the event of this .suif

.

^ *''''"'' "»" '"terestp.!

y. J)o you know this lady who is mtmg l.otoro y<,n 'i

(CoHiispl points to Défendant, Mrs Odell.)

A. I know her to see her.

Q. You know that it is Mrs O.loll tho Défendant in this Pase ?

A. Yes, Sir.

1 !

; s

l' n
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Q- ')oyouk.oway.nKg..,.tl..nuu.off|,onaMH.of

Uav.„on.l ?

A. VVHI.h,o„-tknowl.in...Si,,,nun...
Unovvhi,..toseehi,u.

W.
»'»^'J"y>u.n.anyouknowhi,„to.se«himl

A. Well I ..uovally ,„o.t hin. on the st.o.toften. I vvastoM that
wa« ïm ;.a,no. I woul,i',.t ho (.ertain ,suro it wan.

Mr Moiso Uay.non.l i. ,.11.1 for the purpose of hoiug ic.nti.i.l by
the witiioss, but hoini/ iilw«uif fw>... . ,,

witueHs iH adjounu.l ^ "" '""'"'' '''« '^^""""atiou of the

The witiiosH was not ro<'alle.l afterward.i.

I the uiidersigiioil. do horohv ccrtifv flnf fh« t

and correct transcription of n.y 'ho.ÏÏ.d "oteï
'""' '^ ' '"'^ '^*

VV. J. MOUHK^'i; T

^'^^ 'grupher.

i i

I >
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PROV
District

XWORN.

P. «. C.

No 599

ir „?Z«Î'N THE SUPERIOR COURT.

The I4t.h (lay of May 1S94.

Présent ;

The H.)ii.,rabl« Mr. .rusTECE OAHAIFU'

1-- î^. ODELL,
rs

Plaintifl'

MRS M. L. L. GREGORY
Défendant

I^VIOENCE ON T,.E PAUT ,.K ,.,A,NT,KP ,N TIMS CAUSE

pose and aay :

^ "P°" ">« ""'j' Kvangeiist», dotli de^

Q. YouareMrOdell'sooaclunan
?

A. Yes, sir.

g. And hâve been for so.ne tinie past ?

A, Yes, sir.

i !

S î !

•

f I
M





~ 18!)

A. Ye.s. sir I rememher that.

Q. Harl any snovv fallen «hiring the ni{?ht ?

A. Thero had a little snow fall on on the steps .luri,... that ni-^ht-not very mnch-jn.st a little light snow.
" ^^

Q. Doyou know that time the snow fell ?

on it. rhere hadn t been ranch snow fell but just a little.

Q. rt wasn't snowing in the beginning of the night i

Q. That is what I mean-the snow came late at night ?

A. Yes.

Q Before going ,lown for M. Odell was your attention callecl bvanybody to the fact that there were fontstops on the stairs ?

Objected to a:^ leading : Objection overruled.

A. Yes, there was marks on the steps. .lown the steps.

Q. Had anybody callod your attention to it ?

A. One of the girls in the house told ,ne [ had i)etter sween it off
the steps.

'

Q. This wasabont hve o'clock ?

A. Tt was later than that whon they told me,

Q. Abont six o'clock ?
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A. A littlo later-al,out a ,uart,er to seven or .o.

Q- ''''^e train amvetlatlmlfpast«ix?

A. Ves.

^

tj- You say there vvore «teps down the stairs /

A. 'l'J'«»-^ vvere marks down the «tairs.

Q. JV(^ marks goiug up ^

A. N„ „„„.k, ,„i„g „„_ „„,^, .^^^ ^^_^^ ^^^ ^^^^^ ^^^ ^^^^
Q. 'hatvvould tend to show fl.-.f fi,«

-arks mn.st hâve gone in befoTe tt s«r" !'" '""'^ ^^« ^^^
wards ?

*" '"® '^"ow fell and come eut after-

A. 'J'hat is what it looked like.

vvay,

off.

Q. Why,lid.,hi.wa„ty„„t«s„epitoï»

Q- "le foofstens didii'f rir. „ uteps (lum t do any harn, to the steps ?

A. No.

«• Why we,.e y„„ i„ „„„„„„„,,,
,„^^^^^^^^^^^^^^^

A. I »w«,, tliem off evwy m„r„i„g.



Q
the.se f«)

Q.

the hors

A.

Q. I

A. }

y. V

A. I

Q. A

attention

A. T(

g. Tl

the house

Objec

Q. Wl
woman or

A. Th
steps.

g. Do
hottle to h

A. Yeh

g. Sati

A. rth

g. Wa.v

A. Oh,



thehirCn^IlT""""""'^^"^ footpnnt.you had

A. The harness was off hi.u at tlmt tîme.

Q. He wasn't harnes.sed ?

A. He wasn't liarnessed at that time.

y. Wheie were you~in the stable ?

A. I wa.s in the house fir.st after going out to the stable

Q. And when you came into the house Lillie Healey ealled your 10
attention

A. To sweep the footsteps off for Mr. Odell not to see the.n

U.e^I^lZZ::!:!::'^^' ''^''^^ --Pe^on eonungoutof

Objected to as leading
: objection maintained.

Q. What kind of step» were they 'l were thev th. ,woman or child ?
^"^^ *"^ «tep» of a inan

A. Yes, I remeiiiber «oing ou raie Saturtay night.

y. Satiirday niglif ?

A. r think it was on a Saturday n.ght, as far as I ean recolleot

Q. Was it the night Mrs Odell came back fro.n Montréal ?

A. Oh, no, it was after she came back.
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rross.r.ann,„:l
I,,, Xf,, /.y/,^,^^,,-,/. ç. ,.

A.Asfura.sIeauthinkitH-a,sSatunlay.

A. W..Unevo.,a.oparti..av
notice what.^

who„y<,u'ha^|
;";;;! l!o1,^

' «•„lm-st„o,| you t.. say a mo,ne„^ ago,

A. It wa,s .snovviiig a iifflp.

Q. VVhcMi vou vvcMif mit ;.i «^i.

A. That is where I went

Q.Aft,e,.y„ul,.,,s„„,u„tl„.hor,esy„„ea„„,«k,

A. Ye.i.

Q. You woro in tJio kiti-heii ?

A. ïe«.

Q. Yon thero mot Lillio Healey ? 20

A. Ye.s.

Q. Was thero anybody with I.ilM. at tho fimo ?

A. Well, I don't notico • but \ wo •

""t to me thero was foot steps o^hp" T^ ''"oin, and they called
tiieni off.

'^P' *'" the steps and to go and «weep

^l Af that tin,e thero was another gid in .he house l

10
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A.At,l,«Uimo,thero»,.„„„u,„r,iHI„tl,ol,„„.e

tlic Ht«'j),s ?
•*'""• " f"'if th»"rf> was «otne snovv on

A. Yes.

.u,„l'""
"" """" '• '"' "•-"• »"' "«...• tl.at yo„ ,.a„.. „aek, ,

A. Not tril Mr. (Well ,.«„„ I,a,.k.

houllrrz,,!:";;.;,,:;';,; £:• f
«"'" >->"> you a„„„t ,„,,„

-A. Abouttliat.

Q. Sothathewo„IdheJ«u,kahoutHeven?

A. Aboutthat.

sleiglt
*'"'"'" >'"'^" " '"^'--i" >viU.thaf ,„on,i„g? „, „ ,

A. No, a riitt^M-.

Q. There was Hnffioioi-t, snow for thut ?

A.Oh,yes.th€rewa8lotsofHnow.

20

in
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Q. TIh' fall wiiM vj^ry liglit /

A. Vci V lij^lit.

A. Woll, I ,„i^hf, r.ot hav« ^.„„g ,0 early.

Q. At ail ovout« if, waH a lij,'}u f„!i /

A. Woll, onouKh to leave . u.iuk.

A. Ih wuH a riihhor.

Q. Do yoii HMiuMiihor f

A. If waH a ruhlwr.

«. l)Hl yo„ ae tl,o t,i„„. |„.y ,u,y att„„ti„„ ,„ ,,|„.t ,

A. N„. I ,li,l„-t „ay a„y „u,.,„i„„ f, „, i„., ,„„t ;, ,,^„^ ^^

b„Jo M?<:;^i;l;;;;,;;tuL?!:r''"^ "" ""• *" "'-"'' "•» »
20

y. If was Lillie ?

cal,,.:;-,,;":j„s m i^zjt^z:::::, "- ""- »"-" -'«

«. Wh.„ Mr (),l„|| ,.«,„, ,„ h, „e„t i„t„ the kit,.:,.,,, ,

A. He weiif n>lit upsfairs info fhp Ip.ii tu • .
•
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Q. An.l you went and put tlie horse in ?

A. I put tlu lif'iA^e lf^

.elJZr '""'""'^'".r l.o«i„,u,„ «„„,„„„, ,„„^.„„

A. No, I carao inU. tl,e h.,„.,„ „,„| tUey U,M ,„e t« go around

^t a-v:terorr;re;!-:Hrrr4:r^^^-—-
-

A. Yes.

A. Yes-No, I hadn't gone to it.

Q. So y„u had ti.ne to put the horse away ?

A. Yes.

fifJi mf^ute;/''^"
'""^ '^'^ ^-" '"^''- -se al.out teu or

A. Ahout ten minutes, as far as I can recollect.

Q, Do you renieniber how inany steps tliere were ?

A. 1 ilidn't count the.n.

'^Z;:^.Z^!fJ!r:Z[^^^^^^^^^^^ you, thatt...tepswerethoseofan,anv;how;;^j;:b;;Z:T

A. As far as I can rer.ollect it was a inan's foot.

Q. You should hâve no douht about that ?

A. There was a nian's foot.

Q. Uutlam asiiing you if you are ahsolutely certain th.f ,u-man wore a rubl)er shoe (•
^ «pi tain that thia

20
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! î
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A. Yes.

Q. Thaf i,s certain /

•A. Tes.

A- Ye», it „a.s „„ u,e ,„„ ,|^p

A- No, did„.t overlap the ,,te,>.

"•""'""^""'-«"ftl.o.estep,,

« '"'"' «••>r»eve„,„„|,e,
s

A. They are wjder U,a„ tl,„t.

« «ow -We »app™,.„„,^,^
,.„^

A-
' «.".k tha.v a„ .,^ „,„,

' ^" "" '"' "'"'- «Me f

- 1^^Z/r "-' "" '^« "--e „, ea.„, ,,, „.„„ ^^^^,

A''w,.„„e„a.o.,e„i„hh™,™,,,avei„„e.,^,,,

A. Yes. ® '^ 20
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Q. I undersfand you to ^iv fi.^f
beforeyouleft for the cars wV^^^^^^ ''«"btafcall that^«t ^^' f>dell, L.ll.e told you then ?

A.^.hetold,nehherewa.s.nark«o„the.te,>.s.

Q- ^^'>^"^reabsolutelv certain of that?

A. Yes. )

g. She was up and dre.ssed at the time ?

A. She was (iressed at the time.

Re-examined h„ Mr. Irvine Q. C.

Q. You are positive it was aflo,. vn
you we„t dow„ to tho trai,, that you ZepuZ ïp, T"

""' ""'" '"

A. It was after I came back-

Q. MrOdelldidnot enter by the hall door?
A. By the back door.

A. He didn't see the ma.ks on the steps ?

A. Hadn't seeu the marks on them. at ail.

Q. Oidn't LiHie Healey sav to vn„ • - v
thèse stairs swept down before Mr 0,l«n

," go«d"ess sake get
«teps ?

^' '^•^«l' «ornes, and sees thèse foot

Objected to aB leading
: objection maintained-

Q.
WhatdidLil.ie Healey sayto you when she asked you?

Q- Did you sweep down the sf-iii-w k«*
night ?

^" "'" •''^''"•^ ''«f'^'-e you went to bed that

20

Hiii

! i

1,
*
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' "•^'^^'^'^«•utoffnithoevening.

Q. l'iatwaHlatointheevening?

A. Before nine oV-look, f L,„e,ss beff»r.. f ,i.
got finished for the night.

"^" "^ ^''« hordes and

Q. Had there been any body open thn h„ll J
•sweeping .Jown the .steps in th. nuSng'

' '"'"""'^ ''' ^"^'-

A. Not that I can reineinbpi- i /i.-i..'lembei.
^
«Wn r- «ee anything only just the

one marks on the steps.

Q. By which door dops Mv Orinii
morning 'l

' ^' ^^""^^ ^^ »»t wh.n ler.ving in the 10

A. Generally .,y the front door in the morning.

Q. Did you make any remark t.. r ;iu« u .

::tzz """ ""-*- '- '"'
:; iti ;?;oS

Q. Did you make any remark as fn wh^+i,
it off or not ?

''' *"* '^''«*'^«'' ^"f" vvi«hed to sweep
«

A. No, I only said.

Q. Did you make any remark n« tr, .„», ai
Odell to see the foot prinis or nôt T

''''" ^"" ^"»'^' ^'^e Mr.

A. I would havo left it there only they asked me tnj "^y dSKea me to sweep it off
Q. Why ?

^ •

A. Because I hadn't time to do it.

jou wisii not to sweep away the snow ?

20





a row. '• '^""eep it off : it mighfc ..aiise

By Ml- Fitzj>at,rirk
:

trahli" ;"'' '"" '"' "•*' '° ''•'""• ™« it hef,„. ,v„„ ,«„, ,„, «,

A. Aftei- I came hark.

Q- I^- was t,h.n yo., sai<l yon woul.l like t,o leavo it there ?

Y. Yas.

Q. You wantod Mr O.lell to see it ?

A. r wa„t., Mr (MeU to se. i, and she said it .i,Ht cause a ro.

^^

Q. You never sai.l anything to Mr Odell about it ?

A. No.

Q. Siinply did as Lillip tol.i you f

A. Only just as I was told.

ago?
Q. Of course this was an old story : you knew ail abont this long

A. r hâve known ail about this since the tin,e I swept it off.

Q. Lillie knew ail about this thing ?

A. Yes.

Q. She told you how she saw thèse .teps 1

A. Told me she saw the steps.

Q. Told you how she saw the man in the house ?

A. No.

20
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y. ToM you how she saw the ,na„ going out ?

No.

«• "i'in't tell y„„ th. hour 1„. «cnt „„t »

A. Never t„ld me „„thi„g al,„u. ..ny hour «oing „„t

!* ^":"'"" """ ^"'""''"•'—"— «"i..« out y„u™e„ ,
A. I (lidn't see him goiiig out.

And further déponent saith not.

''^''eunder,signed,dohpmbvcertifvth..ff»,
r

.» a true a„d correct tran^^t,:,, TZXlÏHZZ:"''^'"''"'

i *
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SWORN.

K. ». A c;.

I'. S. c.

;'::;,"" Î'N THE SliPERlOR COURT.

No 599
''''"'

•'^''"l'i>«>f May 1894.

PRKSKNT
:

'''l>ello„„,,,M„M,,.IUSTI(;|.J,;A,SA|ï|/|'

l'Iainfiff/•«

_ i^efondant

'"^'^ ^»-an. froni Mont.val '!
" ^'^ ^^''«'' '-eturne.! by the

A. VoH. f renieinher.

"" '''"'f-il'en .h.ringthat aight /
^ ''

'''^^'"'^ ^o the
A. Vos.
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Q. ]telate wliat it wa.s.

early. ami I sa v .sorne footsteps, very large, whero the siiow ha.1 f-illpndunng the n.gl.t- some snow, I dau't kuow Iiow muHi rsP..
steps there, a„d I went don. and told Paddy iToTy h. l/^Zlbet er go and sweep th., snow, and he was going for £• e I a„d hosa.d never nund to leave it, and he wonld do it when he ^1.1,^back. When Mr Odell .une back I vvent down and told Zty :

"

god« sake to go and sweep the step. ; somebody had been in th^

:S..^:i::^h::;r^^^"'*" -' --^'^^ -- ^^-'^lo

back!^'

^^'^^^'^«"••'''^•Mr Odell enter the honse by when he oan.e

kitchtn tt''Th'"
'-^ !'"' ^7^ ''""•• "" ^he second flat. over thek.tchen Hat. There .s two doors at the back. He came in bv thesecond flat, upstairs. ^ '*^

Q. He wasn't in a position to see the front door steps ?

A. No, he ( ouldn't see them at ail where he came in.

!^êp:r::Zri^^^ï'^'y ^^^^ -- « the ha., doorbefore Paddy went for Mr Odell ?

A. No, there was no tracks comiiiL' in thf^iv> w. . i ^ ,

.omgont. Thatiswhythatlfcookrticëtoit. ""' '""'^

^^_^^^Q.

Oid yon hear anybody in the honse dnring that night or n.o.-

A. I don't remember. I couldn't tell you.

^^^^

Q. Oo you know what time in the night tho snow commenced to

A. I think it was after ten o'clock. it must Imvo h. i

.nowod.it ,nust hâve been .,etween ten and elt wh it 1T avery light snow fell that night.
^''"- ^

Q. Was it snowing in the niorninif ?

20
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!>•.
,
"év-tr:;;"

:;;;,;'";;i:;:fr
"-"- •""'' '•"» «"™ - "pp^-t.

A. Yes.

Q. There wore noue coniing in ?

A. There vvere noue coming in.

^_^^

A. Thcv „,.,., ,.|,„.,„ „ ,„.,,^^^^ „^^,,_^,^^ ,^^^^^^ ^^^^^

A. Ye.s, I think tlu> hov cleaned Hio.ii ,.» <.i i.

other? Explain wl.at if, was.
^''^^'^ '' ^«'' «f>'"e purpose or

A. Ye.s: I went .lown for ,sr <> .hlorofonn.

Q. Who sent you !

A. Mrs Odell sent me.

Q. Did you get tlie chloroforni ?

A. Yes, I got it and gave it to hoi- i i.,. ^ -, .

> Mrs. Odell.
^ "^''

'
'^'""^'"'^ '^ home and gave

20

A.
1 conldn't say exactly. I think I Mi if ^ *i , ..

:it
t
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who took ifc
;
but i think it was Mrs. (),|ell who took if T n u

Q. Do yon reme.uber what day „f the week th.at was ?

A. It was on a wednesday the I8th Decen.ber.

Q. Didyou makeany statementc.mnnctpd with fi,i ,

knew al,o„t tîie die V
"'' "°'"""' '""' •"" '"'" "'I''" y"" «

A. Yes, I w«» at Mr P„llrti,.,-, „ffl,., „ith ,„y f^j,,^^

Q. Anybody else ?

A. No, just the twoof us.

Q. What oc-curred there ? Objected to : objection nutintained.

Q. Was any pressure brought upon vou or th.-P-,f . ,. i

thing of the kiud to induce you not\o evi^^. e o ^r Te 'd.ï ''"'lévidence from that which you hâve giveii ?
^ <J'fferent

A. No.

a What induced you to go to the office of Mr Pelletier ? Objectedto : Objection overruled. '"'J'
<

"^^P'J

2()

A. It was nîy fathjrtold me I luid better go and soe Mr Pellofi«because souiebody had written up to the priest in our t^e »!n
a lot of things about me of ail kinds.

' *""' "'"^

Q Who had written up to the priest ?

A. I don't know. I couidn't say.

Q. When did this occur ?

i. Oh. I think it wa> ahout n week before this trial came- on.

Q. A week beforo thi.^ t- [al cameone t
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A. I think m -something ahout thaf,.

y. Where doesyour father l.ve ?

A. He lives in East Frampton, Doirhester.

Q. In the County of Dorchester ?

A. Yes, the County of Dorchester.

Q^
Did you ,sign any paper while you were there ? ObjectedObjection niaintained.

"Jfneu

Crossexamined by Mr Fltzpatnck, Q. C.

Q, When you wènt to Mr Pelletier's office had you received a sub-poena to attend court as a witness ?

j- «^i 1 1 ve« a sud

A. I don't think so.

Q. You do not reniember having had one /

A. No, I don't reniember. I don't think I had.

Q. Mr Pelletier didn't try in any vvay to frighten you ?

•À. No, he didn't.

g. He treated you a perfef^tly proper manner ?

A. Yes.

Hy Mr Irwine :

Q. You were at that time a domestic servant at Mr Odell's ?

A. Yes, sir, I was.

And further déponent saith not. [, the under slirn^H ,i» ho i 20
certify that the foregoing déposition is a true a.d ôS t Ltl'tion of my shorthand notes.

correct tianscup-

\\\

I

I s
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PROVINCE OF QLKHEO
District ok yiTKBE(;.

SWORN.

F. B. & V.

P. S. U

N9 'm

(in THE SUPERIOB COURT.
'l'Jie î)th <liiy «)f May 1894,

Prkhent :

The Hononihlo Mr. J 'JST[( 'E (JASA ULT

m Plîiiiitiff

MRS M. L. L. GREGORY
Défendant

EVTDENOE ON THE PART OF PLAINTIFF TN THTS CAUSE

Evangeliste. doth dépose and sS :

"'^ ''''''' "P^° ^^e Holy

I do know the parties in this cause • T «m n,^f , 1 i. j „.
of kin to, nor in the service or domes^oi eirer o^^^^ f'"^

"^

intheeventofthis suit.
'"^'''*^^"f ^^'^^herofthem.or n.terested

Kxanrined h,/ lion. Mr Iriùm Q. (J.

Q. You were a nnrse in Mr Odell's family last summer ?

A. Yes.

) i !

: P î



:

'
: i



Q. l>i.l yo« KO t<> Kanmuruskn u ,M, M.s ,MeI| an.l tho family 1

^ ^ es, sir.

Q. Ami (n(,k,-ar,M,ff|n.,.hi|,|,v., i\mv >

A. Vcs. sir.

pa..';.r!;,^;;;;i^n^^^^ .ska.whic,.

^^^.^.^^^^.^_l
,

tho dMl.IroM WM.I wh, „, Mrs Odell

A. I vvus „|,,stairs an<i Mr^ (),.,.|| ^as ,l„wn st.,

^JJ.
Mow n.u, rtutsHi,, ,oM ocvnpy i„thoh<.ns.Mfow .uany

10

»-t:r,::;f;!::j;;!:t:,:';,:;;r- ^^^"™"''-- ™«

<«rc:::;;;l,^^-:;;;r;:,:;'-,;xr- -^

A. Yen.

Cross-cniijanrf/ hif ,]/, l>,.ll,,f,,,. (^ ('^

Q. Whonyou woro .l„wn at Kanioimiska Mrs O,]»)! ii.ni-honso rente.1 for Mu. snn.n.er /
" '"''^ '" "

A. Ycs, sir.

(.'. Was th.ro any li^ht in tho honso .I„ri„g tho ni^ht ?

A. There was always twn lamps.

Q. You wpvc attoïKling to tho ,.|iil,l,.eii /

A Yes, sir.
20

Q. Wht) Iliade llu' arninireiiipntvi in fh« i

(luiirters ?
« "'luien s ciuaiters, and your ovvii

A. It was myself.

Q. Hofore Mrs Odell w<>nt dowii ?

r

i i
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A. Vos. I woiifc dovvn tho day Itpforo Mrs Odell.

Q. And you iinanged overytliing iiccorthing to yoiir owii wisli !

A. Vos, m:

Q. Wouldu't Mrs Odell very ofton take the Inihy to sleoi» witli lier

dowu stairs ?

A. She used to take IJany very otten, wlieii Mr Odell wasu't i hère

Q. Ifai-ry is oik» of the (diildreii ?

A. Yes.

Q. Are ynn in a position to knovv what ;)assod in that house in

Kamouraska during the time you wore tliei-e ! i/%

Objected to : Objection niaintained.

Q. Where were the two lights of vvliieh you spoke, in the house ?

A. There was one on the kitchen table, between Mrs Odell's bed
rooni and the kitchen, and then I had one right at the head of the
stairs, as you go in the door and right in the hall.

Q. As you go in froni the outside dooi' ?

A. You go right upstaii-s.

Q. You go right upstairs and there was a light right in the
piissage at tlie head of the stairs !

A. Yes.

Q. So that anybody coniing in would be in that light ?

A. Oh, yes. that light was always there,

Q. You said you hâve been a nurse at Mrs Odell's for how long ?

A. 1 was three months houseniaid, and I was four years and six

months altogether in the house.

Q. And you reinained in the house uutil you were examined in
this case when there was a pétition niade for the custody of the
children ?

i'O
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A. Yos. sir.

A. Yes. si)-.

A. Hv Mr Odell' yes.

.i^^^r '^^" ^''^ '^'^"^^ ^'^^--^ ^o" w..e examine., usa

was what he said. ^ ^'- '^«^"l't^ux's orders That

Q. This wa.. before you gave evideneo in tno ense !

A. Two days bofore
: but he told me t., f,o.

Q. Where are you living novv ?

A. I ani up at Mr. (îregory's.

Q. Since how long ?

A. 1 ani there since I let't ^Vfr ()ri«irc, +i i. ,

By Mr. Pelletier Q. 0.

Q. ÏO!i were asked to .sign a nanev l.v
Lemieux ?

^ ^^^^^ ^^ '^"'"t' oue sent l)y Mr

20

Objected to
: Objection waintained.

weret^^ilii^r^j^-tTS,:;? ""» -"' '^'--"

i

é
1 I
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Objected to

: Objection overn.le.l.

'\*hat'a1terron'!TLri;int''Sea anU Mr. O.lHl ca.ue
subpœnas. ^ neaiey tijltl hini that wc ^ ,3 thèse

Q. On what ,la.y did yo„ leave the hon.e '

";:2:::::;:::r
- -

i

I J

I l
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PROVlNl
District

Î^WORN.

F. 13. & (.'.

P. S. U

No 59Î)

" rQÏÏo"^^ (IN THE SUPERIOR COURT.
The lOth.layof May ISH

Présent ;

ïhe Honorable Mr. JUSTICE CASA ULÏ

L. 8. G DELL,

vs PlaintifiF

MRS M. L. L. GREGORY
: Refendant

si^"T'^<r.^i^'riTz:.t:z:^'-,

or

I flo know the parties in this can^e • T «^ ^ ,

of kin to. „„r i„tere,ted i„ theeZZiblZl '' ""''"

Examined hj Mr. hmne. Q. C

A. Yes, I do.

Q Do you remeniber the following Snndf
did not corne back ?

ii.y when.shehadleftand
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A. Yes, I do roiiieinhcr.

y. And Imve y„u any rerolloction of thc ii.terval .,f tiino hetweeuthe Moiiday and ihe Siinday !

netwwii

A. Yen, I do. some of it.

Q. What was th.. state of affaiiN hotwoen Mr. an.l Mrs Odolldunng that tune ?

Ohjectedto: Objection ovornilod.

A. Well I fouldn't say oxactly
; but I <lon't think Mr. O.Jell was

si..akn.g fco Mrs. (Mdl that vv,n>k. l n.ver soon hin. sp.aking to h.r.
y. Did Mrs. Odell take h(M- nieals w ith her h.ishand / 10

A. f don't remeuiber, [ don't thinkso.

Q. She stayed upstairs and ho stayod downstairs ?

A. Yes, in bed.

Q. During that week did yon see that any reconciliation took
p ace between theni ? Were they on bettor ternis, or Jiow did thev
stand towards one another !

Objected to on the ground that the question tends to elicit the
opinion of the witness : Objction overruled.

A. Well, T don't know, l'm sure. I know they were not speaking
to one another. That is ail I know. ^0

Q. Did you see any différence during fhe week in the wav thev
treated one another ?

j ^j

A. Oh, yes, a big différence, it wasn't the sanie as it used to be

y. During the days of that week did you see any différence ?

A. No. I didn't notice any différence.

Q. Did they treat one another the same way from Monday tjllSunday ail the tune ? ^ *"
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•^•VoNltlMnk,so.,.,i.,,,,kno,,,.yt,inK.liff....e„t

|^M)K,tl.yo.....p,UK,.a„,oroon,thosu„.e.,e.,..oo.„,

A- >f".
'
.ion't Munk. I .li.ln't seo the.n toKetho.

^Jl W,.atwa.t.K,Ke„e.l
.pp..,,.,.. ,, ,.., ,.,,,^^^^ ^,^^^._^^ ^^^^^

Ol.je.'te,| to. ()|,j,,.tio„ ovorn.h.|.

A.
ftwaHuIlup.s«t,tho,„o,stparfcofthoti,„e.

An.lfurther déponent saithnot

I. tlie uncJersigned, ,Io herot.vcerHfv fh„f f». /

M. J. MORKISON.
Stojiogiapher.

] É
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Assermenté.

F. B. & c.

O^JSr^OD^,
j

P. S. C.

"ZSrrrS Dans la Cour Supérieure
le ISiènie jour de mai 1894.

Présent :

No. 599 l'HonoraMp Juge ('ASAI'LT.

r- s. O'DELL,

Demandeur,

10 MM.

VS.

Mme M. L. L. UUEGOUY,

Défenderesse.
20

PREUVE DE U PART OU DEMANDEUR EN CETTE CAUSE.

ff^a. reTo-uLttal.)

Q. Vous avez été, Mademoiselle Kochette nnnHnnf f . .

>™a,„„ „„i ,. précédé 1„ départ „e Mada„,e o!,^,,, Z'':l^tJ^
\l Oui, M.
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Q. lV,„l„„t ce tem,,,.,;,; „„,,,» ,„,, ,„„,, ,,^,^, ^„^^,_^,^,^ ^

1<. Nom, M.

Q. Occupaient-ils la mè.ne chambre à coucher !

ii. Non. M.

Q. Et ont-ils été ainsi pendant toute la semaine ?

11. Toute la semaine, M.

Q.
Ou se tenaient-ils dans la maison, généralement ?

Q. Madame Odell resfiif «., »,„ i. i

tait en bas et avait!!; c^b^^'^\:!:r '" '''""'"' '' ^- ^^^^" --

Q. Il n'ont pris aucun repas ensemble ?

K. Non, M. pas un

Q. Est-il à votre connaissance «tn'il Ar nU
tiou entre M.msieur et Madame Ode I , .f" T-

"*"" ^concilia-

"ière.-Objecté comme te d nT^. n '
^''""'' '^''^ ''« ^"«"e ma-

tion renvoyée. * ' ^'^"''•^•'
' '^i^'"*^»" •!» témoin. Objec-

K. Non. il n'y en a eu aucune.

^In-e qu-d n y a pas eu de réconciliation ?
^ ^ ''' "^""'^ ^'-^'''^

If.
Non. parce qu'il lui a dit. le vendredi mu. l.

grand pour les deux, qu'ils vivraient séS ' '"""^' '^' ^««'^^ 20

Q. Y a-t-il eu d'autres conversations que vous nv^. . , ,<'p sujet-là ? * '"" •''^6z entendues à

R C'était presque toujours la même chose, monsieur ri

f (
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K. Oui c'est le jeudi.

Q. Ave^-vou. eu connaissance .,ue le I>ère l,ésy y ..it allé ?

II. Oui, il est venu le jeudi, le nièiue soir.

Q- Et le vendredi, vous ditPs: t,nc .,

que vous avez répétées uZ-tltur"

^

'""'' '"'^'"'" ''^ l''^''^>'^"«

I^. -le les ai enten<lues, j'étais là dans la chan.l>ro n.oi.nOn,e.

Q. Ou étioz-v<,us lurs,]ue M. (iregory est venu ?

R. J'étais en bas dans la cuisine.

II. Non, „„a.s navoii, pas ouvert le |,ia„„ ,]„ |a ,e,„„i„,

e.t parti, ne. avo,« „„;ert ,e i^r;;.»!,'!riS'""
""""

Q. Qui ?

It. Moi-niènie, M.

Q. Voulez-vous prendre communication d'une lettre oue io

a moi pour la porter moi-même à son mari.
' '^"""^^

n.e a,ul perl.aps f„rgive the ,.a»t •"oS Vc our
'
"'"" '"'«»'

.|.«ye,. d;„ne ,p,e»ti„„ „o„„„'e .•elle-h/j^t,,' „ ,

,'
, e l'è/r™' t"

M;
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U procureur ,1e la défon.leresse .lomaiulo '. ). rquestion soit rayée. Cette deuaan.le est reS ' '"' ''"'

Q. Est-il à votre connaissance nue nenrl-nf ...,,prenuers jours connue les derniers iom'^ f i

*^^ «e.na,ne-là, les

a écrit ù sou mari plusieur let 'e ml '"

m"
""'"^' ^^"^^'""^ ^>J«'i

n'y avait pas eu d^^ réJ:^^: X^I^'^^"^f-ÎJ-^
^"'''

renvoyée. ^"'^'^ eux /—Objecté. Objection

Jf- Oui M.

Q. Connaissez-vous Af. Marry Fisk ?

«. Oui, M.

Q. C'est le frère de mère de M. Odell ?

li. Oui, M.

oett.!ten^::;rr"'"""^'^^^"^^^'"''-"^ -»« . Québec p.„dant

.ais;;n,^tf"' ^^ '''" '"^'"^ ''- ^•^"-- 0<'«'l est partie de la

nan;ttSî::::;^'^;;;^^;jttre,ueje vous exhibe mainte-
-Objecté. Objection i^nvoyée!

'^'^'" ^ ^^'"^^ ^'^ ^- Fi«k ?

Odolfe^tiV^-------^^^^^

avai?p^:rr;Sr:St^^ Oden admettalt^u-il n'y
tK.n permise, mais productionTe '

I l' n'""
'""^^ ^-Objecté. Ques

tendrait à faire une preuve que la il n T'''"'"-
P^^'^^ 'i^'elle

pour servir à établir s'il yava"t ou non
''''"" * ^"^

'
'"^^^ '^é'^'dé que

le témoin peut, après avoir n'
'-««oncUation entre les parties

à la ..uestion. ^ ^'"" ^^'^ ''«'"'""nioation de la lettre, réiondr^

entJllî!;'et!on mt''''"''''"
^^"" "'^ '^^'^'^P^« «" ^^ réconciliation

I ! f
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^z^:'::^^"""''^ »""» " ^ »< -« ...ne, . o„j„.,..

K. (I n> avait ,,„e Madame (l,|..||, M. Ha,„<,l et moi.

odeiu,i:Zh;;:;e'o;;eVu;T; ''°-

«
";'"»'"" '"""' '"""• »<

preuve^ian» j:^;t;,;:'t:r^;lir;;'""'''»'.
''* <""« ™.- -tte

»..j«t ,!•„,„, preuve n re ^ "a Ohie '
'''''' "" '""" """ ''""' '"

«mu, à être rejelée s' lest „;,7t ti
"•," '1 "*"• "' "''""''" i'"""

ce«..,,ati.re.„,,„ae„.,:;:;r:;::-:rr^^^^^^^^^

It. Non, M.

TrfiiiS(ji,enfionui\

Q. Vous rappelez-vous, Mlle lioclietto ,n,'il v .,

tantôt à laquelle objection a été fai é nf ' ^ '" ""' 'l"""*^'^'"

dant que l'objection se faisaU vi^ !.
'"' '''"' ^^'"^ '•^»'"»^»' I'^"'

décidée. vous avez dit f>^r ' '^"'' **"^"'^ l'objection a été

vo„st^Iar;iÏÏ.r
"•""""'

^
^^ ^^ ^"- -- -^^-^"u

: Non,

Q. Vou» avez Jit <,„e. le .limanehe matin. vo„»ave.ioué,l„ pia„„ ,

R. Oui, M.

Q. Avez-vous dit cela ?

20
R. Oui, M. •

Q. Jouer (lu piano, comme cela, dans une mii.nn ». r <

que vous dites, il y avait tant de chagrin esl^ce . ue c^
'

^^'^' ''

paru drôle un peu ?
^^^ ^'^ "^^ ^OU'^ Ji pas

R. C'était justement pour égayer Madame Odell of nnn. .•danser les petits enfants. ' ^ I'^"' f^'»'e

Q. C'était pour faire danser les petits enfants ?

U. Oui. M.

1 I
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U. Oui.

I{. Non, M. ()(|(.1| n'y M-nt ... •, - .

l{. <'e nVtuit pus frai ,|n ,-„„^ MoiHi.MM. r'f •. •

«• >f<>u. M.. I. piano n'a pas été ouvort .lo ht so.uaiae.

Q. Vous jurez cola positivement {

H. Oui. je lejui-H positiv(>ment.

Q- Il n'y a pas de donfo <<ii<> ir.., •

là ?

t
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e^ .1".' vou. navez pus jo.„'. .l!! p..;,,:';"^
" '""^

' ''•• ''-- '" -Ion

H. Jo 11.. i„*M„ n,,,,M.||,. ,,,^, ^1

'^' •'''"'''•"
''''''"•''•M.Hs.vnirjon.,

, h, ,,i,,,,
'

W- » OlIS u'cffis Mils lilMhi ' '

pondant ,•. t,.,np.s-ln !

^"''"'' '"'" '•*"^ "'^^^"^ 1"'^ J"'-'" -I" inano

" •'"J'"<''l"«Jt".'iiipa,sjouô.
,^

j(»ué

c. nM;;,.';;:",!'
.;'
"""

'• "> '"""••* .,- > ,„„,

""^^n"';:t:'tj;;:;r;';;';fr^ '""i'M .u»,

v..„s'!„S:';;;:';tr'::;;;::^;;::;; r"""
"

'^ ''"""-. '-m- j,.,o

l{. .''aurais pu niildicr.

Q. QnaïuJ Vous disiez mif. i,

::i... ïi4fc=
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Ce,*'.*'"
^* "'"" "™'- """"" ™..» v„„.h.ez. „'i,„p„,,. „„„,„„„,

Q. A un nioiiioiit, vous jivp^ in.v.

1-^. et deux ,„i„utes ap^ Zs ^^ j^ '"" '" """ "^ ^^^^^^''^^^

I'"»n,»oi ce (;hange,„ent-h{ ?
^ '^'"^ ''""' '''"^ «" mppelioz

;

^*- Il "".V a pa.s de cluinfenMueut du tout.

Q- l*^'xj»Jiquez-ni()i va.

"''""""""«""
I'- i" "- pas i„„,,|„ „;,,„,

'•'ei«„.u,,„„il,o.„. „„,„„,„„„.,_„„
,^„^,^_.^^^_^.^^^.^ _^^

Q. Quaud vous av(>7 i]h „,ir, „

^'~:rtr™'^'"" ^"""^ >i.«Ho,.
, „„„„„,

'''"""'""""'"
"'"•*""-l"i vn„s a fait rap„„n„ ,a î

iou.l^s::;;:;;;;t,:;;è::,:'S::;'S„,;'''™'''''-''« "--"ir
;»teme„t à „„,„,« ,|„ l'affaire .riia e

" "™'?" """ '*''^''-"".

ton, le, „e„. „a„» ,a c„a,„„..„ , "Z!:,;^;!:;^ZtX^
^"''«"'

'
r^'r'^"'

"'""'"'''
''"•™'-'-i""^''" Piano. 20'i- Oui, M.

ave,, H^E'l::;:;:, rr:!;^;-
Plainu,a,..,. .„„ ,,,,,^^

R- Oui, je suis allée /

Q. Oui.



.^iemaoi^i tJLH.

Q.
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^^Jl^n. ça vous paraisse co.n.ne vous voudrez, n'i.porto co.n.ent,

pas, 't ^rrura;r c^r' -^"^ ^^'^ "^ ^-^ «» -pp^nez
pourquoi ,.e changemenWà ?

'"'' *^"' """^ ^""'*«» '-^PPe^iez
;

^<- n n'y a pas de changement du tout.

Q- KxpJiquez-moi ça.

"• '" '"" 'Wll^qu-jo n'ai pa»i„„é du pi,„,o.

«. Voa, j,„.e. „.„v„i,. „^, i„„é ,I„ piano, ot tout-à-l-Leure

.

a Je iu« a„ ,„eiileu,. ,ie .a o„„„ai«a„„e tout ce „„e Je di, ,0

It. Non mais tout-à-coup vous mo f..it„
ehmo. l'ai juré la vérité

"'" """*'"" * ^^Ique

* '""'' '" '""'" '''"«""••« 1- >•""» a tait rappeller ,a î

ioué d„;ï::;;:::!t,^i:renMre"5d ,1'^ "=. ^'"">»"° "-'-i-
justenimu à propo» de l'aHair^

«' «-la "e Odell avaient une chicane,

-. :e, den/daL ,a:l1t';e^?St,1t^:^S;Z'^^^^

R. Oui. jo suis allée.

Q. Oui.

/

3 *

|!
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R. îln peu partout.

Q. Un peu partout ?

R. Oui.

Q. Avez-vous en occasion de rencontrer M. O.lell quelquefois ?

II. Oui.

Q. Souvent ?

R. Presque tous .es jours, Monsieur.

-Objecté comme ne découlant pas de l'examen en chef. Objection
renvoyée.

Q. Combien de fois par jour ?

R, Je le voyais à chaque ajournement de la chambre. J'étaiscomme votre témoin, j'attendais que vous auriez besoin de moi et M
Irvme était assez complaisant pour me laisser dans sa chambre, et je
voyais M. Odell a chaque ajournement.

Q. Après l'ajournement, avez-vous rencontré M. Odell ?

R. Oui, je suis descendue à l'office.

Q. Combien de fois 1

R. ITne fois par jour.

Q. Une seule journée ?

R. Non; je vous dis une fois par jour. Un jour je ne >:nis pasoo
descendue. .

.
.je ne me rappelle pas. .il me semble.

Q. Qu'est-ce qui vous a empêché de descendre ?

R. Je ne m'en rappelle pas
; je n'avais pas affaire, je suppose.

Q. Les autres fois, vous aviez affaire ?

U. Oui.

*
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Q. Quelles affaires aviez-vous ?

W- «'uj, c'est mieux ?

™ ,1™::/;™ "^ "•"" ««« ""- '"-„ m. odei, p„„. ,„, .„,

t{. <)iii, M.

Q. Tous kv< jours ?

K. Oui. M.

10

"" cir, reoevoir ..uelque cl,„,e de M Odoîl 'r
' ""' '""'''"' "''">'<'•

Rw Reeevoii- de M. Odel)

Q. Oui.

la..s.« ,„o„ adresse, parce que M Odelh 1 ?T '""'" "" ™i'-- '•"
et U «.a e,,vo,é ,e, «le,A„e1e del r^^S^^f ^«»e„«i,

V- IJ n a pa,s voulu vous voir ?
**

Il Non. 20

Q.Le.s autres fois, a-t-il refusé ,1e vous voir?
B. Les autres fois je suis descendue, et il uem'a rien dit

Q- Il a cou. ..ti à vous voir, les autres fois l

R. Je suis entrée dans le burHi., ti

aIaiK,rte.--Vous(M.Pelleti3rrvouriH '^"'^'"''''^ ^''' '"' '"'^^''^
Pl».^ gentilhomme que va.

'' ^^''"^ P^ut-être. mais il est

\m

liim

11!

r i'
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nnlifr^'i'T"'""'"
''' '"^ "^f«"<'<>'-f>sso fait romarquor à la rour l'in-

4ut)^» iJeisonnello-s au procureur.

1.» n!Lt„r"tt;it
"" ''"7"'

'"r" "''"'' »' ™"» "- vol,. ,la„»ica uicigasins, c est des comptes que j ai.

Q. Vous n'avez pas encore payé votre pension non plus ?

K. Non.

Q. Avec quoi et comment allez-vous la payer ?

R- -Te suppose,

pose^?

''"""""'' "'" ""''""" '^""-^1"- répondez-vous
: je sup.

10

11. Parce que je trouve votre question l,ien ridicule.

Q. Vous n'avez pas de remarques à faire Icm".

II. Eh bien, faites moi d'autres question alors.

Q. Si je voud fais des questions qui ne sont Da« Ipct^Jo. -i

avocats de l'autre Côté qui objecterlt. Je l'uT L^^^^ ^ "^'^

croyez en Dieu ?

-
.

uc vous ciemande si vous

20

vérit^n-
'"""""'"'"''

'^""'''^"•P"^^^"^ i'- i-é do dire 1

Q. Alors, vous croyez en Dieu ?

a
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II. Oui. ,\f.

Q. Kli liitui. jt! vous (IcimiukIo. sur lu mrt
J.Mir av(Mr c. Paradis, si vous u\.s,„.n./. pas .juc M. (M,.||
I)fcmimiienioiit |)()ur payer votm pension

R. Non. Mon

part ((uc vous pr«'>ton(l('Z un
va vous aidcr-

ot pour vos autres (lôpcns)'

xii'ur. je n'ai januiis pensé à (.a,

Q. ('a ne vous est jamais entré .lans l'idée ?

H. Non.

Q. N'ayant an(run aut
votre seul protectenr. cot

outré dans l'idée un seul i

maintenant ou plus tard pou

re protecteur .pin M. Odell, et M. O.lell étai
iinn* vous l'ave/ juré, va ne vous est pu

l(

iionient (pie M. Odell pourrait vous aidei

l{. Non, M., je n'ai
j

r ce dont vous auriez besoin l

imais pensé à va. J'ai pensé à travaill

10

«vaut de penser à vivre aux dé[.ens dos autres.

Q. Ma<lemoisello l^ocliette. pendant c(>tte
parlé tantôt, vous avez dit

(M-

semaine dont on vous a
que Madame Odell restait (m haut ?

H. Oui. M.

Q. Kt, iiue M. Odell prenait ses repas en bas ?

K. Oui. M.

\'

n ! ' !

'
*,

iV

Q. Où preniez-vous les vôtres ?

li. l'Jn bas, avec M. Odell.

Q. En bas ^vec M. Odell ?

li. Oui. M.

Q. Le soir, pendant cette sen

20

aine-là. M. Odell veillait en bas ?

R. Oui.

Q. Q'ui est-ce (pii veillait avec lui ?
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•iw Lt'.',.;;:;;i;;;:'r:,:!":.'' '
""" •" """""»•» •"'"- "" '-'"

'{ Oui. M.

,„,,„!L'i,;";"""
"' "'""•^"' ""•'" ' ud,..,., ,„.,„ ,.,.tto

" •'•' nu m'nii nippoHo pus. M,

Q. A pi'ii juAs /

''• •'*"•""<'" nipiH'llo pas (lu tout.

II. (.'a. .'wt <Je.s cliiwe» binji minime. Ji.

" " '" " """ "" ''"""'• '"-- i" V. mi» „.u„m.s I., .„„i, ,

II. N'"i. M.j(iiiomVMn.i,,,ell(.,,a».

Il-I""""
""""••—ul.foi», ,,n„.|„.u,. „„„,

If. l'iH» seule fois .'

Q. ('oUll)ioil (|f. fois THMidiiiif /.Qf<-„Mo jituoiint cette semaino-là
'l

10

<'onrlu"e bien tard rette seuiaine-là.

'I!"";'""™'"'"""-^
™«-™"t„„e heure <,„,„.«„

,:f;""""™''"»"i- v„u,«e,.v„„, ,.„„o„ée a,„è»„„e l,„„o du

i-" '':»!:: i:i;:;;:ir
"""

"• ""'»-- »- : » ..> « ,„e .,
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Q. Sur les six jours, on peut (>n troi,v(>r un.

»on,^;,.!;;;';
"" "'"" """' '""""» "'"'"™ "P-*» """-t -lan» cette

Q. Vers quelle heure '/

I{. A l)()nn(> luMirc.

Q. Enfin.

10
li. -le ne n.e rappelle pas quelle heure an juste : n.ais je sais uneva n allait jainais aussi tard (|u'à une heure.

*

Q. r'allait-il aussi tanl que minuit l

ïl Non.

Q. Etes-vous positive là-<lessus, (lue ea n'-ill-iif .v,v ..,. • * i

U. Non.

Q. Est-ce que c'aliait aussi tard que onze heures ?

1{. Je ne m'en rappelle pas. Tantôt vous allez n.e den.ander si<• allait aussi tard que 10 heures, je suppose.
••tniandt i si

^^

Q. Après va va venii-, oui.

U. Je ne m'en rappcdle pas. je vous le dis.

Q. Vous ne vous rappelez pas si vous vons êtes couchée après di^lionres cette semaine-là ?
P '"^

1{. J'ai dû me coucher à peu près à 10 heures.

Q. Vous n'avez pas été jus(p,'à 1 1 heures, l,ien srtr ?

; î
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R. Je ne m'en rapi)elle pas.

Q. Vous n'êtes jamais montée vons eoncherà une heure et demie 'l

K. Non, pas cette semaine-là.

Q. Tenez. Mademoiselle, pendant cette semaiue-lù, M. Odell sortait-
il le soir ?

R. Je ne m'en rappelle pas. Monsieur.

Q. Vous ne vous rappelez pas s'il sortait, ou s'il ne sortait pas ?

R. Non il ne sortait pas.

Q. II se tenait dans quelle partie de la maison, pondant (,u'il
veillait comme ça ?

R. Dans le fumoir, ordinairement.

Q. Vous, vous dites que vous alliez et veniez du haut en bas ?

R. Oui j'ai fait cela toute la semaine.

Q. Vous avez fait cela toute la semaine ?

R. Oui.

Q. Et jusqu'à l'heure où vous vous couchiez le soir, votre mission
était de monter en haut et descendre eu bas ?

R. Oui. Et j'étais assez fatiguée aussi, après cette semaine-là.

Q. Vous étiez fatiguée ?

R. Je pense, oui.

10

20

Q. Vous portiez à Madame Odell les commissions que vous donnait
son mari ?

R. C'est-à-dire que je faisais les commissions de Madame Odell à
son mari.

Q. Vous faisiez les commissions de Madame Odell à M. Odell ?

R. Oui, M.

ri

î!
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Q. Et vous portiez les réponses ?

ii- Il n'y avait pas de réponses ?

Q. ri n'y eu avait jamais, jamais une seule fois ?

R- Non. M.

ré,«n;ef!r:,'ir;r;;'""''"'"^-™''" " ^'"'' «"•» avait ,« de

H. ^e ,.e,„„„tai, e„ „a„^ „a™ .„,ene ,„e faisait de ,a peine.
^- i^t VOUS alliez chercher fl'=,»f„« .

aviez ,„'i| „.y a„ait^ de réponses'
•''"""'"""<""> 1"«<1"« vous

B- Je me rappelle pas comment tont est arrivé.
,„

".an?e„J™mm:;rr"
'"''''''''''•"'' '''» "" '" "a- m.e sen>ai„e de

et cvtttr
''"""'"'' ""* '''" '^''"•"' "- .«-il-le |.o„r les ramené,

p j ,

"'"^ lamiiie comme ca ?K. Je ne m'en rappelle pas.

comme'Jn'""
'" '"^ ^"^ "^'^'^ montiez-vous voir ^fadame Odell

H. J'ai peut-être monté dix fois, trente fois.
gO

Q. Dix fois dans le même soir ?

R. Oui, M.

Q. Vous êtes certaine de cela ?

R. Oui, M.

temp^-a^'S}rdame'°S,r'''"™"' "''' « «<'»"• "' »">Wen de

HUIHBVI''

W| )

I^Hi
iHl^^^HIlk^

;. 1

I^HlF fM^Hv 1

.
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descendai. en îm.. J'avais missi,,,. ,lo Madame Odell de surveiller MOdel. Je vous lai dit d'ailleurs. Des fois, Madame Odell dormaitque que temps quelques minutes, et je n'osais pas la réveiller, et pen-dant ce temps-là. je demeurais .1 bas.

Q. Avec M. Odell ?

R. Oui, M.

Q. Avez-vous pris des soupers pendant ces soirées-là ?

It. Je ne me rappelle pas. cette semaine-là, si j'ai soupe.

v«rs. m!'' n^h^
''''"'

'^'T'^'P''''* ^''"^ ^'«'^ «^ •l*'« petits soupers
vers 10 ou 1

1 heures, pendant cette semaine-là ?
j^j

dinef
^''^ "''''''*''^

P**** "^^"^ petits soupers, c'était droit dans la salle à

Q. Un soupei- peut se prendre n'importe où, n'est-ce pas i

R. Je ne me rappelle pas de tout ce qui s'est passé ?

Q. Vous ne vous rappelez pas si vous avez soupe avec M Odell
pendant la veillée, pendant cette semaine-là ?

It. Je ne m'en rappelle pas.

Q. Vous jurez que vous ne vous en rappelez pas ?

R. J'ai dû souper, par exemple, mais je ne m'en rappelle pas du
tout.

Q. Si vous avez dû souper, combien de fois pensez-vous que vous
avez soupe '(

^

R. Je ne sais pas. C'était l'habitude d'ailleurs, tous les soiiN ,le
prendre quelque chose avant de se coucher.

Q. Les habitudes n'étaient pas changées quand à cela ?

R. Je méritais bien cela ; je passais toutes les nuits blanches.

Q. Alors, il fallait bien prendrî un réveillon ?

R. Je ne sais pas si j en prenais, mais vous n'avez pas de remarques
a faire la-dcs.sus.

^
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Q. Oo.nmo quostion „o fait. M. (),!o|| „« v.,ns .,uif,f,ait muc lorsnuo
v..n.s inontioz v.,us nnu-hev, apn-s .niuuit ?

^

If. .J<" 11." me .-(.uciiiiis pas .|ii )„„t. Monsieur.

Q. QuV-t-ce (jup \om faisiez alors ?

|{- •'''et'ois j.M,H.suis,-ou<-l.é.'si.rl..,,la,M-lH.r. .lar.s lo passa-a^'pour vcUer les ,leux. .1 étais c.blig, ,ie «ueUer M. O.leil ,ni do :• m a t0.La., et je remaniais pour Macla.ne Odell aussi : j étais obligé .le a ^
attention aux ileux.

Q. Vous aviez la snrveillaiiee sni les <leux !

H. .f'aviiis la surveiiijiiice

Q. .Monsieur, vous vouliez reinpècher .Je se tuer ?

H. Oui.

Q. Kt Madame Odell aussi. ,J,. siip[.ose ?

I{. IVut-etre. .J'avais jeté la l.out.MJI,. .le chloroforme.

(^ 11 en restait .mcore une .'

!{• Il ^"•' >' veste une. I.e same.li je l'ai mise «lans ma poehe.

Q. Où Trivez-vous mis(> ?

U. .le l'ai mise dans ma poehe. Et le .liman.-he matin je croisje ne suis pas certaine, je crois l'avoir laissée sur le 1, ;a,^re ,'.ambre chez M. Odell, et je suis remontée im média ëm^^Z 20
1 avoir, et je me rappelle qu'elle était disparue.

*

Q. ("est le même dimanche que Madame est partie ?

li. Oui. ("était la troisième bouteille Fp ro.rni i- ,

poche toute la nuit.
'>oute.llt. .le

1 avais gardée dans ma

il l'ourempèchor que .M. Olell et Madame Odell en prennent?
Il Pas M. Odell. mais Ma.lame Odell.

(^ Vous surveilliez M. Odell aussi '!

m

\ i i

Il
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I(. I) ni. l.iiir qiril ,'.tui( «•,)iiiim« luu
; et MaihiiiK' (),|,.|r Ill'ilVilif

Q. Vous avioz \w\

avec il 11 cliloroforme ?

imw .|i|-il s(. Il,,, il v.'c un i.i.st(.|..|. ot Ma.laiii.- (),|<.|1

U. l'ii pistolet oui M. .le siirveilliiis les deiu-,

g. Vous les siirveilliez pour |r. ,.|iipe< lier de se tuer {

If. -le lies, is [>as. .!(> |,vs siirveilhiis iiuiir tout.

Q. KiiHii. p.Mir.pioi. Pour \rs eini.eclier di se tuer .'

U. Ki.fiii, voir aux <lei,x. I Je ne peux |.as donner tons les
(letails, coninient (.-a s est passé.

il Vous avez du être pas mal .léeoi.ragée. lors.pie vous avez .-ons-
tate (|u après plusieurs jour.s de travail et de vova-es du haut en Iriscomme Vii, vous n'avez pas réussi à les réconcilier !

li. Hui, Monsieur, va m'a fait de la [.eiiie.

y. ("était pas mal décourageant ?

R. Non.

Q. \
«'lis rapiielez-vous lions avoir dit, lors,|ue vous avez été ex-i

minée la première fois comme témoin, ,,ue vous étiez montée vous
coucher à [)ou i)rès vers doux heures, deux heures et demie ?

II. Je ne me rappelle pas avoir dit cela.

Q. Seriez-vous bien surprise d'avoir dit cela '!

K. Oui. je serais bien surprise, dai du <lire ipio le premier soir
•iiie je suis arrivée Madame Odell n-étant pas iej. le dimanche soir.

.

Q. Ce soir-là, .juscpi'à »pielle heure avez vous vt>illé ?

K. Tard dans la niiii.

Q. N'est-il pas vrai .p,e vons êtes montée vous c.ueher à „uatre
heures ce matin là ?

^

H. .)e n.^ crois pas <in'il était quatre heures, non : il était tard
mais je ne crois [las tpril était quatre heures.

'
'

20
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Q. (iin»llo luMiro (Hiiit-il !

Dans mon cxaiiMMi »'ii rlicf, je 11 ,ii pas dit i|ii<>l|i> lii'iiri' il ('fait'

.h' II»' m'en ni|)|i(>ll(> pas,

Q. Vous lie v(Mis en ra[»[t('l(>/. pas ?

n. Non.

(l Vous ne poiivp/ pas nous iloniifi' um> idée i|i> riiourc (pM» vous
ètos montée vous couclici' ?

|{. .If Mit' riipp('l!(> ipic c'est tani dans la nuit.

(l Vous jure/ tpic vous ne pouvez |ias vous rappeler du tout.
Vous ne pouvez pas nous donner une idée de l'Iieure à hnpielle vous |()

êtes montée vous cou<dier le soir, ipiaml vous êtes arrivée de Montréal.

|{. lie dimanche soir. non. je ne m'en rai>|)«dle pas.

Q. Vous n'en avez aiici ne idée (pielcouiiue ?

H. N(Mi. je sais qu'il était tard.

Q. Si vous aviez déjà juré (pi'il était deux heures

U. Non, je n'ai pas dit qu'il était deux I' 'ines

Q. Vous j rez <iue vous n'avez p; it eelu l

\l. Mon Dieu, je vous dis (pie jc ne m'en rappelle pas (piand je
suis montée me coucher, lion.

Q. N'avez vous pas dit, dans cette hoite aux témoin.s, (pu- vous'iO
étiez montée vous concdier i'i .leux heures, ou deux heures (^t demie ?

II. Ça me suri)rendrait de l'avoir dit : mais vous me pre.ssez tant
de diiv si c'était à deux heures, ou un heure et demie, ou trois heure.s,

que j'ai peut-être pu dire ((ue c'était à 2 heures et demie, peut, .ne
trois heures. ...

(l Si vous l'avez •lit. vous vous êtes trompée l

U. Si je l'ai dit. je ne me suis pas trompée.

(}. Si vous l'avez clit. c'est vrai ?

'Il

î*l
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rommet^^^^in ?
^ '"" ""'l^'^"^ 1^''- Vous m'avez .lomamlé<om,ne vou.s fi tes tt.ujoins : ,,s(.,.,. à doux heures, trois heures Je"<' "' en rappeMe pas. 1„,„. V„Hà ma <,„esti..n.

«"^"'^s. Je

^^^^_Q.
Ma question osteelle-n

: Si vous Pavez .lit avez vous dit la

vérité/''"
""'"'" '"' '" "'''''' ^""^'^"•"- ''" '^"'^ '••' I-'- >y^^'- la

-Le procureur <Iu Deunmdeur attire de nouveau l'attention de

exIZr'l
'

1"''"'T !'f*'-^'"'^""^"^
»•"•'« ^vec la.,uelle le téuu>iu estexamine. La

( our dee.d,. ,p,o ces questions peuvent être posées en ,ntransqu..stuu..mais invite le pn.MU-eur de la Défen.leress T,k,J."'^ses questions d'une autre manièi-e.
'

Q. Si vous avez dit cela. Mad.Miioiselle lloehette.

H ^^î'ast N,uj,m,s la même histoire. Voilà trois jours ,,ne je suis<lans la, hoite. va doit être assez.

Q. Ne rép.mdez pas pendant ,,ue je vous .piestionne.

I{. Vous i)ouvez bien in(> frar.ler t.uite la journé(> ici

Q. Si vous avez dit <iue vous avez monté vous (toucher vers deux
heures r,n deux heures et demie le dimanche soir, quand vous êtes
arrivée (!(• Montréal, avez vous dit la vérité ?

1{. Oui. Monsieur, j'ai du la dire. Je dis la vérité dans tout ce
<|ne je dis. S, je l'ai dit, c'est que je m'en rappelais dans le temps et
aiijourd hui je u(> m'en rappelle pas. Ktes vous satisfait ?

Q. Vous n'avez pas du perdre la mémoire depuis ce temps là ?

K. Monsieur, c'est très facile de perdre la mémoire.

Q. Ilyadesfaitssurles,,uels vous avez été examiné déjà une
preunere fois et au sujet «lesquels votre mémoire n'est pas aussi claire ?

li. Aussi claire. Je vous dis ,,ue je ne me rappelle pas de cette
•p.esfiou. I enez-vous tranc.uille. Je vous dis .,ue je m'en ranpelle
[Kiset jai du le dire dans mon ..xamen en <dief. que je ne m'en rappe-
lais. Vous m avez deimi '

: deux hrs, trois hrs ?-^Vous dites ton-

i"

.
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jours va. deux Iiin. . . . P]h bien, j(> .lis à peu près. J'ai pu «lire. . . .deux
hrs et demie, trois hrs. . . .c'est toujours la même histoire. Comme je
vous dis, je ne m'en rappelle pas.

(l Vous rappelez-vous, un soir pendant cette semaine-là, d'avoir
lu des lettres, ou traduit des lettr \s pour M. Odell ?

R. Non. M.

Q. Vous ne vous rappelez pas do ça ?

R. Non, je me rappelle pas (^ue je n'en ai pas lu.

Q. Avez-vous jamais relu les lettres de M. Hamel, après votre
retour de Montréal ? ]{)

R. Non. Si je les ai relues, j'ai du les relire peut être une fois

quand j'ai essayé de dire à A,. Odell que c'étaient mes lettres, j'ai pu
en prendre une dans mes mains.

Q. Vous avez compris qu'er. les prenant dans vos mains et en
faisant semblant de ' uve, que M. Odell

R. J'ai dit que ii mes lettres,—en entrant.

Q QuP c'était suffisaiït pour lui démontrer que c'étaient vos
lettres ?

R

Q. N'avez-vous pas essaj'é. . .

.

Objecté à cette preuve. Objection maintenue.

•Q. Pendant cette semaine-là, combien de fois étes-vous sortie
dehors ?

R. Je ne crois pas être sortie une seule fois.

Q. Pas une seule fois ?

R. Non, je ne suis pas sortie,

Q. Vous êtes sure que vous n'êtes pas sortie ?

R. Oui, parfaitement.

20
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Q. Vous en êtes certaine '{

n. Oui.

Q. Pendant tout le tenjps de la semaine, M. Odell est-il resté dan»
la maison ?

K. M. Odell est descendu à son bureau, à .ses heui-es de bureau.

Q. I' ^'cendait à son bureau comme d'habitude :^

R i>ui, M,

Q. M. Odell descendait à ses heures dt bureau, et ensuite il ne
revenait que pour ses repas ?

U. Bien, il a pu, pour une après-midi, ne pas descendre. . . queluue w.
chose ^ ^ j"

Objecté comme ne découlant pas de l'examen en chef Objection
renvoyée. '

Q. Il ne revenait que pour ses repas ?

R. Oui. M. Il ne revenait que pour ses repas.

Q. Kégulièrement ?

R. Oui, M.

Q II est venu tous les jours prendre le lunch à la maison comme
d habitude a la maison ?

R. Oui M. Il est venu tous les jours diner comme d'habitude à laPd
maison. R. Oui comme d'habitude.

Q. Est-il sorti en voituro pendant cette semaine-là ?

R Oui. M. . .
.
Bien. . . . le domestique descendait le chercher.

Q. Le domestique descendait le chercher, mais vous savez qu'il
sort d'autres fois en voiture qu'avec son domestique.

R. Je ne me rappelle pas qu'il soit sorti.

0. S'il était sorti, est-ce (jue vous en rappelleriez ?

K. Oui, M. 1 ! 1

m
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Q. Certaiji ?

K. Oui. M.

Q. Aprè.ssonper, est-ce qu'il lisait les journsiux dans la maison ?

]{. Oui, il lisait ses journaux, des fois, ou bien, il lisait Il ne
pouvait pas lire beaucoup, la moitié du temps, le mercredi et le jeudi,

il passait son temps à pleurer.

Q. Le mercredi et ie jeudi, il passait son temps à pleurer, et le

vendredi et le samedi, il lisait les gazettes ?

R. Je ne me rappelle pas de tout ce qui s'est passé. Le pauvre
homme, qu'est-ce qu'il pouvait faire ? 10

Q. Le pauvre homme en question lisait-il ses gazettes ?

R. Je ne m'en rappelle pas.

Q Vous êtes positive àdire que le mercredi et le jeudi il pleurait ?

R. Le mercredi et le jeudi, c'a été deux jours bien terribles. Le
lundi aussi. Il a pleuré tous les jours.

Q. Pourquoi n'avez-vous dit que le mercredi et le jeudi ?

R. Tarce que c'était plus reiiiarquable.

Q. Il pleurait plus, je suppose ?

R. Crest moi qui me rappelle bien de tous ces détails-là. . ?

Q Vous vous rappelez de ceux-là toujours. 20

R. Je me rappelle que le mercredi et le jeudi, c'étaient deux jour-
nées terribles.

Q. A-t-il pleuré toute la journée, le mercredi et le jeudi ?

R. Non. Je ne l'ai pas suivi au bureau.

Q. Quand a-t-il pleuré le mercredi ?

R. Je ne me rappelle pas. Il a pleuré le mercredi soir. Ils ont
pleuré tous les deux.

iîl

I i i
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Q. Ont-ils pleuré en.somlilc ?

H. Non. Ils étaient chacun ,} uis une chambre.

Q. Ils l)lcuraient tous les deux, ce soir-là ?

H. Oui.

Q. Quand il est venu prendre son lunch, le nmii, a-t-il pleuré ?

li- Ah hien, je ne m'en rappelle pas. Mon Dieu, Seigneur

con.!!?- ;;;:!A!;tu:xr
'^^"-"^ ^^ '^ '''-' «^^- ^-'^ -««

tout^s^HéHe cl:r'nZ,:!f r"™'
pas le cœur à parler de 10

trouver cela asse.2:ya:i "^ll^L^Z
'''' '' '"^'^-^""^ ^^^^ '^

il Sans donte.-Il ne parlait que de cela ?

K. Oui, on a parlé rien que de ça.

Q. M. Odell, le dituanche n.atin. est allé chez M. Fisk. vous avezdit ?

i{. Oui.

Q. Il est allé le rencontrer au Florence ?

R. Oui. M.

Q. Après être revenu de chez M. Fisk. quelle heure était-il ? 20
R. Une heure, je crois, une heure et (,uart.

Q. C'était l'heure du lunch ?

R. Oui, M. Mais il avait lunché avec M. Fisk.

Q. 11 avait lunché avec M. Fisk ?

R. Oui, M.

Q. De sorte que il n'a pas lunché chez lui ce dimanche-là ?

R. Non.
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. e.st iLû."
''""'"' '^ ''""'"• ^' "'''''• ''''^' ^ P"" P*-^^ '^ ^^'"P'^ qu'elle

Q. Deux heures et demie après son arrivée 'i

U. Non. à 2 heures, et .leinie. 2 heures et quart, 2 heureset .lemie.

Q. Rst-elle allée en voiture chez son père, Madame Odell ?

^_^^

I{. Jo crois que oui. Je peuse qu'elle a téléphoné pour un charre-

Q. Le Téléphone était en bas ?

n. Oui. M.

Q. Alors, pour téléphoner, elle a donc dû descen.lre en bas denmniere à ce que M. Odell la voie ?

Il M. Odell ne l'a pas vue. il est resté dans le snjoking room.

Q. Jurez-vous qu'il ne l'a pas vue sortir l

R. Non. Il l'a peut-être vue passer.

Q. li'a-t-il vue, oui ou non ?

IJ.
Il était dans le smoking room. Quand une personne passedans le passage, (tn peut la voir si on veut.

Q Vous savez suttisamment re qiû s'est passé dans cette journée mimportante pour pouvcir nous <lire si M. Odell

R. Ah bien

Q Attendez donc, la question n'est pas finie.-Vous devez savoir
assez bien ce qui s'est passé dans cette journée importaate du diman-che pour pouvoir médire si M. Odell a vu sortir sa femme uu non dela maison ?

"*'

R. Il était sui le sofa, il n'en a pas fait de cas.

Q. L'a-t-il vu sortir ?

1
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11. .I« uo lui iii iniM «loinainl»'» s'il avait ivganli'.

Q. AprèsqiH^ Madamo Odell a été partie (k* la niaison. M. Odell
l'a laigstMt rondre «'hoz sou pi-n». ot (Misiiito. il est allô lui téléphouor
pour lui dire do rester là ?

It. Oui. M.

Q. Doue, il l'avait vue sortir '(

R. Il savait (|u'elle était sortie, je lui avais dit qu'elle était sortie.

Q. C'est vous qui le lui avez dit f

R. Il a entendu fermer la porte et to- tça. -Kit voilàdes(iuestions.

Q. Lui avez-vous dit qu'elle était ho 'tit .' lo

K. Elle m'a envoyée lui demander «> V,ii^ allait sortir qu'elle
allait chez elle et chez le Docteur.

Q. Klle vous a envoyée lui demander la permission de sortir ?

U. Oui. Il a dit (ju'elle aille ou elle voudra,—qu'il ne s'en occu-
pait, pas.

Q. Comhien de temps après le départ de Madame Otlell a-til télé
phoné à sa femme de rester chez son père l

l{. Je ne m'en rappelle pas.

Q. Donnez-nous en une petite idée ?

R. Ah hien, je ne m'en rappelle pas. 20

Q. Une petite idée l

R. d'en ai pas de petite itiée.

Q. Vous n'êtes pas capable de nous donner au moins, au meilleur
de votre connaissance, une idée du temi)s qui s'est écoulé entre le dé-
part de Madame Odell et le moment que M. Odell lui a téléphoné de
rester chez elle ?

R. N(m, M, Je n'en sais rien.

Q. Vous n'en avez aucune idée quelconque ?
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R. Non, M.

M n^; ,^f^«4«e Madame Odell a été partie, comme ya, et avant que
M. Udell lui téléphone, qui est-ce qu'il y avait avec lui ?

R. Moi-môme,

Q. Vous ?

R. Oui.

Q. Vous seule ?

R. Oui, M.

Q II s'est levé et est allé téléphoner et il vous a demandé d'écou-
ter le téléphone ? ...

R. Oui. il a fait demander la servante aussi pour écouter.

Q. Pour avoir deux témoins .?

R. Oui, M.

Q. Quand le téléphone a été fermé ça été à votre tour de partir
de la maison.

Objecté comme ne découlant pas de l'examen en chef. Obiection
renvoyée.

R. Oui. .l'avais mon butin sur le dos prête à partir.

Q. Ne vous rappelez-vous pas d'un soir, d'être montée en haut
et pendant que Madame Odell était dans votre chambre et sur la
remarque qu'elle vous avait faite qu'il était tard, de lui avoir répou-^
du : Eh bien, il n'est que minuit et demi ?

R. Je ne m'en rappelle pas, M

,

Q Je vais rafraîchir votre souvenir Mademoiselle.—Et que alors
l'hoWoge en haut, a sonné un coup, et que subséquemment Madame
Odell est allée à l'horloge et qu'elle a constaté qu'il était une heure et
demie, parce que c'ét^iit une horloge qui sonnait les demies-heures.

R Je ne m'en rappelle pas du tout. Je ne me rappelle pas d'être
jamais monté me coucher vers une heure. Je n'ai jamais monté à une
heure.

m
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Q. Vous ête-s p«witive à vous rappeler que cette c >nversation là n'a
pas eu lieu ?

R. Oui, M., j'en suis positive.

Q. Vous êtes parfaitement certaine de cela ?

R. Oui, je suis parfaitement certaine de cela.

Q. Avez-vous remarqué, un de ces soirs-là, un des soirs que vous
êtes montée le plus tard, que Mary-Ann McCa.thy a eu connaissance
quand vous êtes montée ?

R. Je ne m'en rappelle pas.

Q. Vous ne vous rappelez pas de cela ?

R. Non, M.

Q. Vous ne vous rappelez pas que Mary-Ann McCartliy a eu con-
naissance une fois quand vous êtes montée en haut ?

R. Je ne m'en rappelle pas. Si elle était éveillée, elle devait en
avoir connaissance.

Q. Vous ne vous rappelez pas qu'elle était debout ?

R. Non.

Q. Vous jurez que vous ne vou.s en rappelez pas !

R. Je ne m'en rappelle pas, non.

Q. Vous vous rappelez qu'à part du piano, il y avait une boite à -^
musique chez M. Odell ?

R. Oui. M.

Q. Elle a joué pas mal, cette boite à musique, pendant cette
semame-là, n'est-ce pas ?

R. Je ne me rappelle pas. Je sais qu'une nuit Madame Odell m'v
envoyée en bas. M. Odell la faisait marcher, et il sifflait -Il était à
moitié fou.

Q. Il sifflait pour accompagner la musique 1

t?
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R. Je ne sais pas s'il sifflait, pfnir iicconipagner la inusiiiuc Je sais

qu'il sifflait et que la boite à musique jouait.

Q. La boîte à musique jouait un air, et M. Odoll .sifflait le même
air ?

R. Non. je ne pense pas qu'il sifflait le même air.

Q. Alors, la boîte à musicpie jouait un air, et M. Odell en sitHait

un autre ?

R. Oui.

Q. Ça ne devait pas être bien d'aeword ? '

«

R. Non. 10

Q. Ceci était une couple de jours après l'arrivée de Madame Odoll
de Montréal ?

R. Je ne m'en rappelle pas,—trois ov quatre jours après.

Q. Alors, c'était le vendredi ou le samedi ?

R. C'était le jeudi ou le vendredi, je pense—ou le mercredi ou
jeudi ; je ne m'en rappelle pas du tout, vous savez.

Q. Vous rappelez-vous (pie M. Odell, un nnitin. en se levant, a com
mencé à jouer de la boite de musique ?

R. Je ne m'en rappelle pas.

Q. Un matin qu'il était pas mal de bonne heure. Vous rappelez- 20
vous que M. Odell s'est levé et, avant d'être habillé, ayant seulement
son pantalon, il a commencé à faire jouer la boîte à musique ?

R, Je ne m'en rappelh^ pas.

Q TTn matin (|u"il était pas mal de bonne heure, vous rappelez-vous
que M. Odell s'e.st levé et, avant d'être habillé, ayant seulement son
pantalon, il a commencé à faire jouer la boîte à musique ?

tout.

U. Je ne m'en rappelle pas.' Je me rappelle ilans la nuit, et c'est

if
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li^-PXfimiuée.

vr-nd?;
*?1??'''"' ^**'"^'"'' '""^ ^""'^^'^^«^ ^«"«' i'«"^'-"t nue vousIf ndip. votre témoignage au ounl'hui. et pendant mie vous donnie/

ï'- «'ui, Moui^ieur, excepté lundi,

aent^e^lrr
'""'*^^'' """' •^"''"' ^"^' "'^'"' ^""^ ^'^' ^'^" vous.

^. Oui. M.

Objecté à cette preuve ro.nn.e ne découlant pas des transquestions.UhjertKm renvoyée. JO

nes<!ie^rf
"' '" '''"''"" *''^"'' *^"'''^"''^ ^""••^' ^^^'" ^otre sœur.

K. Oui. M.

Q. Et vous avez dit que vous aviez l'intention, par vous-même degagner votre vie. si vous ne retourniez pas .lans v^tre famille /
li. Oui, M.

Q. Vou.s êtes l)onne musicienne ?

K. Je joue un peu, oui, M,

Q. Assez pour donner des le^on» et pouvoir gagner votre vie ?

R. Oui, M.

.10, ll^lï^jt!"/""^ *•• "^^"' '" "-"^-™ ""•»" » Weié

U. Oui, M.--Puis-je faire une remarque à la Cour ?

(
)u m 'a fait remarquer t.int.-.t que je n'avais pas sortie de la semaineJe croyais enten<lre que M. Pelletier voulait qie je ne fusseirrtiepour n.on propre plai.sir. Je suis sortie deux ou trois fo sje me ra^elle, pour aller chez M. Odell. quand Madame Odell m'envorit^ e^^^^ess^e. Je voulais dire que je n'étais pas sortie pour^^^t^
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AsSEKMKNTft.

F. H. k V.

l\ S. ('.

Dans la Cour Supérieure
Le lOième jour de mai l,sy4.

l'KftSKNT :

N<.. 5yy rFIonorahlo .][\^o CASAULT.

I- S. (y[)Kl.L,
iJeniandeiir.

vs.

Mme M. L. I,. (^liK(;()K>Y,

Défendoicsse.

PREUVE D LA P4RT OU DEMANDEUR EN CETTE CAUSE.

EUGimiE TOIJCHETn.: do la puroiss. Si-Sauv.nr, Québec, dans la
le district di^ Québec, âgé de 21 ans, étant dûment assermenté sur les
Saints Evangiles, dépose et dit :

Je connais les parties en cette cause
; je ne suis ni parent, ni allié, ui

serviteur, ni domestiqu.' d'aucunes d'elles
; Je ne suis point intéressé d'ans

l'évéuement de ce procès.

Q. Vous connaissez Madame Odell, la défenderesse en cette .-ause ?

R. Oui, M.

Q. Connaissez-vous M. Odell {

R. Oui, M.

Q. Depuis combien de temps connaissez-vous M. Odell i

I i
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K. Dt|.ui8 deux HiiN à pou près.

Q. Depuitt deux aii8 t

n Oui.

Q. Vous roiiimisiscz M. Motist> Tîuymond t

R. Oui. M

Q. Kt vouH oonnnixm.z M. Vohl. 1.. «h..fd.. la poli,-., d.' Qu..hw ?

R. Oui.

Q. V,.u« ttv..j5 roçu ui. suhpœna «Iucvh tecum, vous .-njoiguaut d.produin. .M.rfuniN do.^uint'iits .-t ..-rtnines 1. ' ' r.'s, nN-st-cp pas ?

R. Oui, M.

Q. Quand avcz-roUN .oimu Miulamt* Odell {

R. Ku 1892.

Q. youWvous aire. «M vous plait. daus qu.ll.H cimoustances ef,
<;oimii«'nt vous lavez (îoiinuc ?

R. Bieu, d'abord, parc- que je suis allé,, lui demander de la couturepour coudre ^ .;ir elle.
«lui,.

Q. Vous êtes..utunen.,.f vous Ates allée lui demander de la cou-

tare '{

R. Oui, M.

Q. Vous mpi..>llez.vous dans .,uel temps vous êtes allée ainsi lui 20d.rnander de Pouviage eomine couturière i

'^'

R Je «^rois que c'est en Octobre.

Q. Kn Octobre 1892 'i

R. Oui, en 1892.

Q. Pendant combiiii de jours avez-vous travaillé là ?

M. Non M
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I{. .!•• Ile unis [mn uIIho ('(ludr.' «In-z l'Ilc ; j»* consaiN «hc/, irioi.

Q. VouK ruuNici! . hfz voiim pour i||i> {

U. Oui, M.

Q. Av*>a-vou8,jainaiN i-ouhu daiiH mi inaisoii ?

Q. Vouh aviez l'habitudo d'allor souvent tlaiis nu ui.ii>(jii {

U. t»ui, j'y suis allée Houveut

Q. Peiidiint .oiubieii df jouw d'abord a\ez-vouH trnvaillt' pour Madiu
inc Odell, en Uctobrw ou divnM l'autoinut^ de 1H1»2 V

K. Je n'iii resté qu'une journée-là.

Q. A la Huite dtM!ola, von» avt'K été mouh le coup d'une ai-cusatioii

de vol V

H. Oui, M.

(^. Faite eontro vous par Madame Odell i

R. Oui. M.

Q. Kt vous êtes partie de Québec et vous êtes ailée à Montréal ?

U. Oui, M.

Q. Ensuite, votre livre a été vou8 cheniher et il vous a ramenée à
Québec i

R. Oui

Q. Dans cette ciroonHtance-là avez-vous connu le Lieutenant colonel
Vohl, cher de police ?

R. Oui.

Q. Ou l'avez-vous vu ?

R. Je l'ai VU une t'ois seulement, à la maison de M Odell ? Je ne
peux pas dir.' ou je l'ai vu la première fois—.dans tous les cas, j(> l'ai vu
une l'ois à la maison chez M. Odell

Q. Avejî-vous connu Moïse Ifaymond ?

Il)
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JÎ()ui„,Vraicon.u,à.on.ln.„i.i]l..
.T.. sui« alléo lui porter «ne

Q. Vous Hos allé,, à son domicilie ?

a,..,",„nf
•'""""*<•"» <'»"-"• 1.- M. «,„,•,„„„„, .,»„, ,„ ,„,

Q. A la Haute-Ville d,. Québ.'i; ?

R- Oui. M.

Q- l'ourquoi ètes-vous alléo-là {

K.
1 orttr un messafr.'.

Q. Porter un nn-ssage d.. la part do qui ?

K. De Madame Odelj.

Q. QU..11.. sorte de messaff,. ? Uu message par écrit ?

R. Une lettre cachetée.

Q- Quand cela V

R- En Octobre 1892.

Q. Avez-vous rapporté une réponse ?

R. Non, M.

Q. ]':tait-ce avant votre départ pour Montréal ?

R Oui, M.

Q. Et.it-ce la première Journée q„o vous avez été chez M. Odell ^ 20
R. Oui, la première Journée, et ,e même soir M. Rayn.ond s'est r. ndu

10

Q. Le même soir i

if il'

,' -j
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rv. 0„i, deux autres fois. J.. „. „, ,,pj,,„, ^^^ ^^^ ^^^,,^ ^^^^^^^^

Q. Etait-ce dans l'automne '{

R. Oui, dans l'automne

Q. litaient-oe des messages par écrit,—des lettres y

R. Ou-. M.

Q. AA'ez-vous rapporté des réponses ?

R. Une fois seulement.

Q. L'ave^î-vous remise cette réponse à Madame Odell '/

R. Oui. M.

Q. Chez elle?

R. Oui.

Q. Qui vous a indiqué l'endroit ou demeure M. Raymond t

R. Madame Odell. J,. crois que c'est le No. «8.

Q 35 ?

R. 38, je crois.

oJ:1^ZT' ^""^ "'" ^"^''^ ^'"" ™--^- -r^''' PO- Madame

dit rfillî^:.;:'^'
'"^"^^'^ "^ •"•' ^«PP"^'« »- •»-•"* ce qu-i, m-avait

Q. Dites ce dont vous vous rappelez, et comment la chose s'est passée V >(>

R. Je ne suis pas capable
; je ne m'en rappelle n.sQ. Vous ne vous en rappelez pas y

i'Pt"<P«8.

R. Non.

iiii
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Q. Est-ce dans la ruo, ou dans la Oôtc Sti» Guiiovièvo ?

R. Dans la Côte Ste aenovièvo. J'ai dit dans la rue, tuais je m^ suis
trompHL'.

Q. A-t-il nommé le numéro de la maison ?

R. No. 2, oui.

U. Comm.-nt a-t-il dit c.da { Rapportez exactement ses paroles.

R Je ue peux pas dir,, dans qu.'l si^us il l'a dit
; je n'ai pas gardé ça

dans ma mémoire. Kn tous cas. je sais qu'il était question pour rencon-
trer Madame Odell là

Q. Vous savez qu'il a été question de rencontrer Madame Odell ? .,.

R. Oui

Q, Avez-vous rapporté à Madame Odell ce qu'il a dit cette tbis-lù V

R- Oui, M.

Q. Qu'est-ce que vous avez dit à Madame Odell 1

R. Je lui ai dit qu'il m'avait donné une ré|)onse affirmative 8ur ce
que j'avais dit.

Q. Avez-vous rapporté ses paroles au sujet de la maison ?

K. Oui, mais je ne me rappidle pas bonnmnent les mots qu'il a dits.
J'ai dit, dans tous les cas, que M. Raymond s(<rait là.

Q. Là, à la maison No. 2 V

R. Oui, M.

Q. Dans la Côte Ste Geneviève V -Objection conim.. question directe.

Q. Connaissez vous cette maison-là, No. 2 Côt.; SteOeueviève ?

R Non. pas en 1892, Monsieur.

Q. Pas en 1892 ^

R. Non, M.

20
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Q. Etait-oe (l;ms 1«> Jour on le soir que vous allée porter cv messiiffe
à M. Raymond ?

R. Une fois il était (i heures et demie.

Qa fois qu'il a été qu 'stion de la maison No, 2 Côte Ste Geneviève ?

R. C'était dans le jour, rai)rès-midi.

Q. Le soir de c.>.jour-lÀ, avez-vous vu M. Raymond (juelqne part ?

B. Non.

Q. L'avez-vous rencontré quelque part /

li. Non, M.

Q. Dans une autre eiroonstan.H', avez-vous vu M. Raymond, soit dans H>

le jour, ou le soir, dans les environs du No. 2. Côte Ste Genev ève ?

R. Oui, je l'ai rencontré une i'ois dans l'après-midi.

Q.. A peu près daus le temps du messas^edont vous avez parln tout-
à-l'hcure ?— Objecté.

Q. Dauts quel temps ?

R. Je sais que c'e.st d ins l'automne
;
j<> ne peux pas dire le qu antième

Q. Dans l'automne de 1892 ?—Objecté.

Q. Dans quel automne, Mademoisi-lle /

R. En 18 '2. Monsieur.

Q. A quelle heure du jour l'avez-vous rencontré ?
^^^

R. Je ne i>eux pas dire cxactemcMit.

Q. A peu près ?

R. Entre les trois et quatre heures.

Q. Est-il entré quelque part, à votre connaissance ?

R. Je ne l'ai pas vu entrer, non.

Q, L'en avez-vous vu sortir ?

R. Non.

Q. Madame Odell vous a-t-elle parlé de hHHik mMMnn-là ?
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R. Oui. M.

Q. Qu'est -c.> qu'.'Ue vous n dit ?

li. m. ma dit quVIlo allait là pour voir M. Ravmond.
Q. KII.' vou« a dit quVll.. allait là pour voir M. Raymond ?

Objeclion r«a,.rvé,..

"«ymond U -Ob|octe . »..|1,. ,.r,.uv,MO

R. 3o n- m'ou rappelle pas.

Q. Ave..vous vu Madame Odell „„trer dans e..,t.. mai.o„-là .

R. Oui.

Q. l'ans qu,.l temps du jour ou de la «uit V

R. Le .jour c'étaU l'après-midi,,.. „. pe„, p,, .jro l'h.ure.

Q- Par quelle porte est-elle entrée ?

R. Par une petite porte qu'il v avait .... a..,.-
cour. ^ ^ '^'^

' " *"""•'*' «"•• Potite porte de 20

Q. Comment était-ell,. vêtu,, f

é

R- En noir

Q. Avez-vot.. vu «ortir Madame Odell de cette maison-là ^
K. Non.

Q. Jamais ?

R Non. .

r.n,!^-iJ:T
''" '^"' ^*"'" --•-»>-'> trouvait dans la Côte Sainte-

I i;
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R. Oni, M.

Q. Dans quelle puriio de la Côte Ste-QenevièT« '>

R Au coin de la côte Ste-Geneyiève »'t d» la ni.» Kéal,

Q. Connai8N»z-vou8 la côte d'Abraham ?

R. Oui, M,

Q. Fait-elle face k la côte d'Abraham, cotte maiHon-là

R. Oui, M.

Q. Quelle sorte de maison est-ce ? Est-ce une gntiJe ou petite
maison ?

H. O'eot une grande maison, avec dos jalousies. iq

Q. Ce jour-là, quand vous avez vu entrer Madame Odell dans cette
maison No. 2, Côte Stt>-(>en«viève, aviez-vous porté un message ?

R. Elle est entrée par la petite porte de cour, mais le No. 2 est sur la
Céte Ste-Geneviève.

Q. Cette porte de cour, sur quelle rue donnc-t-elle ?

R Je ne connais pas le nom de la rue. Il faut faire le tour de la
maison pour entrer par cette porte-là.

Q. Il faut faire le tour de la maison '{

R. Oui.

Q. Il faut passer par devant la maison ?

R. Il faut passer par la rue Real, c'est-à-dire.

Q. La porte de cour est sur la rue Real ?

R. Pardon, c'est sur l'autre côté
; je ne connais pat le nom de la rue,

je l'ai dit tout-à-l'heure.

Q. Par quelle rue est-elle descendue. Madame Odell, pour aller-là ?

R. Ah, par la côte Ste-Geneviève.

Q. La côte Ste-Genoviève rejoint la rue Real, n'est-ce pas ?

R. Oui.

20
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Q. Et rendu à la rue St-Réal, qu'est-ce qu'elle a fait, Madame Odell «

R. Elle a passé dans la rue Real pour aller dans cette petite porte de
cour dont J'ignore le nom de la rue ou elle est située.

Q. A-t-elle été obligée de passer devant la maison ?

R Oui, M.

Q. Après avoir passé devant la maison, qu'a-t-elle fait V

R Elle a tourné à gauche pour entrer.

Q. Après être tourné à gaucho, vous dites

R. Elle est encrée.

Q. Où ?

R. Dans cette petite porte de cour qui donne dans la maison.

Q. Savez-vous que cette porte de cour donne dans la maison ?

R. Oui, je le sais.

Q. Vous le savez ?

R. Oui.

Q Ce jour-là. Madame Odell vous avait-elle chargée d'un message
pour quelqu'un ?

R. La veille.

Q. Ah, c'est la veille ?

R. Oui.

Q. A qui ce message était-il adressé ?

R. A M. Raymond.

Q. M. Raymond vous avait-il dit quelque chose ?

R. Non. Je va l'ai pas vu lui-même
; je l'ai donné à la fille.

Q. Est-ce avant, ou après cette fois-U que Raymond vous a parlé du
No. 2 côte Ste-Geneviève ?

R. C'est avant.

10
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Q Avec qui a.t.elle desceudu, en compagnie de qui a-t-elle des-cendu la cote Ste Geneviève. Madame Odell ?

R. Moi.

Q. Avec vous ?

R. Oui.

Q. D'où est-elle partie, cette fois-là ?

R. De chez elle.

R. Dans ce temps-là, travailliez-vous pour Madame Odoll ?

R. Non, je ne travaillais pas.

Q. Aviez-vous travaillé pour elle ?

R. ^'ai travaillé quelquefois, avant ce temps-là

Q. Depuis ce temps-là ?

R. Non, M.

Q. Avant de partir, vous avait-elle dit quelque chose ?

V Quand ?

Q, Cette fois-là ?

R. J'ai parti avec elle, en cas de rencontrer M Odpll Fiu .> *
que M. Odell ne travaillait pas. cet aprés-midi-là.\ î uis p rTenèment avec elle. J'étais du côté opposé de k rue.

10

là?

Q. L'avez-vous accompagnée dans d'autres circonstances ?

R. Non, M.

Q. Non ?

R. Non, M
Q. Vous n'avez Jamais vu Raymond entrer ou sortir de cette maison-

R. Non

20

maison J^''"''*^'"^
'^"^°"*'« ^"^^^ -"« ^^^^ ou dans les environs de la
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R. Dans la côte Ste Geneviève.
'

Q. Dans la côte Ste Geneviève ?

R. Oui, M.

Q. Descendait-il, ou montait-il ?

R. 11 desceada'-

Q Etait-il loin dans la côte, de la maison No. 2. côte Ste Geneviève ?
R. Non, à une dizaine de pas à peu orès.

Q. Cette fois-là, avez-vous vu Madame Odell ?

R. Non.

Q. L'avez-vous vue après ?

10
R Pas le même jour, non.

«cl"?""""""" '""" ''™'"'''' •»»' !»«" "« -"-sage.

R. Oui.

Q. Comment vous faisait-elle demander ?

iî Oui, M.

Q. Quelle sorte de maison est-ce ?

R. C'est une maison de prostitution, ou de rendez-vous.

Q. Combien de messages avez-vous faits pour Madame Odell ?

Uu i
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R. .ie n.. m'en ruppolle p„s, „,„« t,„,.„„„ ,,^.^ ^^^^^.^

Q. Dans l'espa.u. de combion d,. temps ?

R. Un mois et demi peut-étre.

Q- Un mois et demi ?

R. Peut-être.

Q Parce que.

.11. .V;^:::?"' °" '•"" '" ""•""" "-'?» -.»« «". .ve^ &,, p„„,

R. Avant quel temps ?

li- Qut'j'aironnu la maison ?

R. Après.

Q- Après quoi ?

R. Après le premier mess p. -Obiorf^ à fnnf» *.
tion réservée.

'^Mjocte à toute cette preuve. Objec-

Q. Voulez-vous dire comment il rp faU ^., nr ,

«a réponso «, wree par orL d. la o'n, " "'"'" "P™''».

R. Non, M.
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Q. Voa« ditos que vous no saviez pas. dans co t»•mp^ li, qunlle sorto

de maison c'était ?

R. Non, M.

Q. Savii'z-vous qui est-rw qui l'habitait cotte maisou.Ià ?

R. Je ne le savais pas. J'ai regardé dans le Diroctory ot j'ai vu le
nom.

Q. Quel était le nom ?

R. C'était Liua Pinard dans le Directory, mais.j'ui appris que c'était
Picard.

Q. Vous avez dit, il y a un instant, que vous connaissoa M. Vohl, le 10
chef de police, n'est-ce pas ?

R. Oui, M.

Q. Le connaissiez-vous avant cette accusation portée contre vous par
Madame Odell ?

R. Je ne m'en rappelle pas.

Q. Vous ne vousen rappelez pas ?

R. Non.

Q. Lui avez-vous parlé dans ce temps-là '

R. Dans quel temps V

Q. Lors de cette accusation portée contre vous par Madame Odell ? 20

R. Oui, je lui ai parlé.

Q. Là. chez Madame Odell ?

R. Non, M.

Q. Où ?

R. A la station ; je suis allée à la station.

Q. M. Odell vous en a-t-il jamais parlé do cette accusation-là ?

R. Non, jamais. Monsieur.
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Q. Lu saviiit-il qu'uuo accusntioii avait été portéw contre voub ?

K. Je croiB qu'il l'a toujourB iffiioré

Q. Ave-i-vom été oharsrô.' d« fair.. quelque m.'Hsag.., ou quelque com-
mission à Madamo Od.-ll .mi rapport avt-c M. VohI i

H. Oui, M.

<4. Quand Y

II. Dans l'été de 18!»3, j.' croi».

Q. Vou8 rapp Idz-vous dauN quidlo partie de l'été ?

R. Non, jo no suiN pas capable de dire Je sais que «'est au coraraon-
cernent

10

Q. Avez-vou8 eu connaissauce que Madame Odell «oit partie pour
aller à la campagne, avez-vous ou connai«8ance qu'elle est allée h la cam-
pagne ?

R. Oui..je Hain qu'elle est allée ^ la campagne.

Q. C'était avant son départ ?

R. Jc! ne connaiH pas le jour .-xact que Madame Odell est partie pour
la campagne.

^

'

Q. Quel message avez-vous été chargée de faire, ou quelle commis-
sion V

R. D'ouvrir la porte,

Q. D'aller ouvrir la porte ?

R. Oui, M.

Q. Quelle porto ?

R. Sur la rue St-.Tenn

Q. Quel numéro ?

R. 221, je crois que c'est 221.

Q. Etes-vous allée ouvrir cet:e porto ?

R. Oui, j'y suis allée.

20
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Q Est-ce tout ce qu'elle vous a deraaiidé, Madame Odell, d'aller

ouvrir la porte ?

R. Oui, M.

Q. L'avez-vous vue Madame Odell, dans la rue St-.Tean, celte jour-
née-là ?

R. Non,—dans la maison.

Q. Vous l'avez vue dans la maison V

R. Oui.

Q. Avez-vous vu d'autres personnes-là ?

R. Non, Madame Non, Monsieur.

Q. Cette maison était-elle une maison habitée, ou une maison
acante ?

R. Elle était vacante.

Q. Y avait-il du ménage dans cette maison ?

R. Un peu, oui.

Q Y avait-il des chambres à coucher ?

R II y avait une chambre gréée.

Q. Garnie ?

R. Oui.

Q. Est-(!e qu'il y avait un lit V

R. Oui, M.

Q. Vous dites qu'elle était vacante, que voulez-vous dire par là.

R. J'enteni^s dire que personne ne l'habitait.

Q. Où étaient les habitants de cette maison ?

R. Je l'ignore.

Q. Vous l'ignorez ?

R. Oui.

10
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de ^tfZ:Z;:r ''*" '- ^'"^^^^^^^- - ^---pa... «u ^. loeatal.

R- On m'a dit que o'éUitlo capitaine Fréchette.

Q. Savez-vous s'il est paront avec M. Vohl ?

R. C'est son gendre, je crois.

Q- Om vous a-t-i'!le demati^iA „
la maison No. 221 V

" '°™'"'^ '^'^''^ ^'^^^^' «"vrir la porte dans

R- Chez elle.

Q A-t-olle dit autre chos.- ?

R- Non, M.

Q. Etes-vous partie avant, ou après elle ?

R- Avant, Monsieur.

Q. Es..eil„ arrivée l„„ste„,p. apK» vou, , ,. „,„(,„„ ,

R- Non. Dix minutes peut-être.

Q. Vous avait-elle dit quelque chose avant 9 Vquelque remarque, ou quelque suggest^ot ?
"' '^"'*-'"^ ^^'^

enJp;::'h:I:^" '^ '''-'- '^ ^-^« --^-, afinqu'eUe puisse

Q. En sortant, avez-vous rencontré quelqu'un y

R. Non, M.

Q. Avez-vouK vu M Vohl ?

R. Une fois, oui.

Q. Cette fois-là, ou après y

R- Non, pas cette fois-là, après.

Q- A qui avez-vous laissé la clef, cette fois-là.

R. A lui.

Q. La fois que Madame Odell est entrée dans la maison ?
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R. .To l'ai laissée à Madamo Odell,

Q. A-t-elle dit ce qu'elle allait faire daus cotte maison ?

R. Non.

Q. A-t-il été question qu'elle allait roncoiitror quelqu'un là ?

—Objecté. Objection réservée.

R Non, M.

Q. Maintenant, une autre fois, vous dites que vous avez vu M. Vohl V

R. Oui.

Q Dans quel temps était-ce ?

R. Je no peux pas dire. ,r>

Q. Est-ce avant ou après que Madame Odell a été à la campaiyne ?

R. Je ne m'en rappelle pas.

Q. Bien, vous dites que cette fois vous avez vu M. Vohl. Ou l'avez-
vous vu ?

R. Entrer.

Q. Entrer dans quelle maison V

R. Dans la même maison ou j'étais.

Q. Aviez-vous vu Madame Odell avant ça, cottes fois-là ?

R. Avant cette fois-là,' mais pas le même jour.

Q. Mais cette fois-là V

R. Non.

Q. Avez-vouR vu Madame Odell cette fois-là dans la rue ?

R. Non, M.

Q. Dans la rue, cette fois-là V

R Je ne m'en rappelle pas.

Q. L'avez-vous vue entrer dans la maison ?

20
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R. Pas cotto journéivlà.

Q. Pas cette jouruée-là V

R. Non.

Q. Quoi jour V

R. C'est avant.

Q. Quand ello est vonue seulu ?

R. Oui, je me rappelle qu'une fois c'était un mardi.

Q. Et l'autre fois ?

R. L'autre fois, je ne m'en rappelle pas.

Q. Qui est-ne qui vous avait donné la clef pour ouvrir cette porte-là ' 10
R. C'est Madame Odell.

Q. Les avez vous vus ensemble dans la maison V

R, Non, M.

Q. Les avez-vous vus entrer dans la maison l'un après l'autre ?

R. Une fois, oui.

Q. A pou près dans le même temps ?

R. Oui.

Q. Qui est-ce qui avait débarré la porte, oeite fois-là ?

R. Toujours moi, chacune des fois.

Q. Qui vous avait remis la clef ? „-,

R. Madame Odell.

Q. Qui est-ce qui est arrivé le premier, cette fois-là, quand vous les
avoz vus entrer dans la maison l'un après l'autre ?

R. C'est Madame Odell.

Q. M. Vohl est-il entré longtemps après ?

R. Non, pas bien longtemps.
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Q. Combion do tonips ?

B. Je ue suis pas capable dti dire,

Q. Madame Odoll est-oUe entrée dans la maison, et est elle montée
en haut ?

R. Oui, il fallait monter en haut.

Q. Pourquoi ?

R. Parce que, eu entrant c'est l'escalier, il faut monter. Ils demeu-
rent au deuxième étage

Q. M. VohM'avez-v.ius vu entrer et monter ?

R Oui, M.

Q. Y avait-il quelqu'un qui restait dans la maison, cett.s fois-là ?

R. Non, M.

A. Vous connaissez parfaitement la maison ?

R. Très bien, oui.

Q. Vous connaissez parfaitement les divisions ?

R. Oui.

Q. La chambre à coucher est-elle au premier étage, c'est-à-dire au
premier étage occupé dans ce logement ?

R. Non
: elle était au troisième étage, c'est-à-dire au deuxième, pour

ceux qui l'habitent.

Q. Savez-vous quelles affaires Madame Odell avait là ?

R. N-)n. Je ne sais pas pourquoi elle allait dans une maison vacante.

Q Vous l'a-t-elle dit ?

R. Non.

Q. Avant de vous rendre à la maison pour la débarrer, n'avez-vous
pas reçu que.ques instructions de Madame Odell de voir s'il y avait quel-
qu'un dans la rue, ou quelque chose comme cela ?

10
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n Non. Comin...,V voun l'ai «lit toHt.à-1'h.mr.., c'était pour déburrcr

lx:::z;t;::n"."
:^"'""" ''''-- •"''- ^" ->^"- -- ^-p—

«

Q Avoz.vous r.^.u d. M, Vohl dos l.-ttros au sujet des visites que
M«du,n.. Od.ll avait faitos dans cette maison, .t que lui-même avait faitesdans cette maison ?

R: J'ai reçu des lettres de M. Vohl. .,ui concernaient l'affaire deMadame Odell.

Q. Qu'est-ce que vous avez fait de ,es lettres depuis quelque temps ?

R. Je les ai détruites. iq

Q. Quand (îela ?

R. Lundi.

Q. Les aviess-vous passées À qu.lqu'un avant de les détruire ?

U. Oui, h rFIonorable L. P. Pelletier.

Q. L'avocat en cette cause ?

Il Oui,

Q. Pourquoi les avez-vous détruites ?

R. Parce que je ne croyais pas venir à la Cour.

Q. Comment, vous ne croyiez pas venir à la Cour V Mais, vous aviez
reçu un subpœna dans ce temps-là V

'

an

R. Lundi de cette semaine, oui.

Q. Comment se fait-il que vous n<' croyiez pas venir à la Cour V

R. Non.

Q. Pourquoi croyiez-vous ne pas venir à la Cour V

R. D'ailleurs, quand j'avais été trouver M. Pelletier, il m'avait laissé
entendre ca.

Il

i i

Q. Quoi Y
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Tî Qu'il pourrait. m'oppo«,.r .1 vouir i.i. h U Coof-o'oHt.à-diro qu,.

J. pou.alH v„u,r h, j.. voulais, il n. pmiv.it pas m'oppom.r. maiH il di.uit
(|tto 8IJ0 » aimais pHH à v..uir ,.,, Cour, ,1 pouvait m'oppo«er, ot moi. comin.,
.).> ;m< Ui>maiidai8 pas mieui, j'hi accepte

Q. CoraiTi...it vous proprsait-il d.' von». ..xompt«. ,{.. venir en Cour ?

U. I).' m'..x..mptor dfl v«nir ici rondro témnigna^f.. du .s .-ottc affaire.

Q. r..ur(,uoi pouvi,./.vous êfr- ox-mptéi* de v«iur a la (•„ ir ?

B. Jo ne <roiiuai8 pas qunll.» iatluoncc que M. Pellen. - pouvait avoir'

Q. IVndaiit .oinhi,.» d.. 'nnpH avcz-vouN /ai^é m -<• le» mains du
proourt'ur, c.'h Icttr.'N-là ? 10

R. .!•• .... mVu rappnl .. pas
; pout-Atro q„i„zo jours •> ,, ,„•..„

rap|..'ll.. pas ..xa.-t.M„o.it. pont-Atro inoi.is <,u.. qui.izo,jour8

Q. ElU^H vouH ont été romist^M lundi V

U Lundi, oui.

Q. I)a..8,.,.l..,np8.|à.vo„s viez rnçu uusubpoonade prod- rodevant
la Cour ces It-ttrcs-lft ?

R. Pardon, non. Quand
J.- uin arrivée chez nous, j'avais -' trnit les

lettres, en m'en allant, et j'ai eu l., deuxième sul.pa'ua ensuite

Q. Vous n'aviez reçu que votre «ubpœna de comparaître • Cour
ma.8 vous ..'aviez pas encore reçu elui qui vous ordonnait de produire 20
les papiers ?

'

R. Non, M.

Q. Avez-vous vu M. Vohl à ce sajet-là ?

R. Depuis ce temps-là ?

Q. Avez-vons vu M. Vohl au snj. des lettres qu'il vous a écrites en
rapport avec les visites que Madame ( lell lui avaient faites à la maison
au No. -221, rue St-.Tean ? '

R. Oui, je suis allé le voir.

Q. Vous êtes allé le voir ?

î
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R. Oui.

Q. Qui est-ce qui voiis a luit (It'mauUi'r V

R. Moi, j'y suis alléo d'abord.

Q. Vous y ètt's alléo d'abord ?

R. Oui.

Q. Où l'avez-VOU8 vu ?

R. Â la statiou.

Q. A la station de police ?

R. Oui.

Q. Eu avez-vous rerais quelqu'une do ces lettres à quelqu'un i t^

R. J'en ai remis une à M. Fleury, mais il n'était pas question de
Madame Odell.

Q. Quand l'avez-vous remise à M. Fleury ?

R. C'est avant qu'il vint être question de Madame Odell aussi.

Q. Ce que vous nous rapportez maintenant au sujet de Madame
- Odell, au sujet de la maison No. 2 Côte Ste Geneviève et au sujet de la

maison No. 221 ruci St-.Teau, en avez-vous parlé à quelqu'un avant que le

procès tut commencé et avant qu'il ait été question eu aucune manière du
procès V

R. Oui.

Q. A qui 'i

R. A M. Fleury.

Q. Fleury le détective» ?

R. Oui. M. Je ne lui avais donné aucun détail, mais, dans tous les

cas, je lui avais parlé de cette ailaire-là.

Q. Il n'était nullement question du procès de ce temps-là 't

R. Non.

Q. Dans quel temps avez-vous parlé à Fleury i

20
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n. .li> no m'en rappollo pas, mais, d.iiiR tous les cas, c'ost l'automne
dernier, je crois. Je ne m'en rappell.- pas exactement, mais c'est Ion",
temps avant le procès.

°

Q. Ni les journaux, ni le public ni personne n'avaient mentionné les
difficultés entre M, Od<-ll et ,-;a femme et qu'il y aurait un procès entre
eux ?

R. Non, c'est bien longtemps avant cela.

Q. Quand avez-vous remis cette lettre-là à Fleury ?

R. C'est avant le procès, mais je ne me rappelle pas

Q. .M. Vohl. vous avez dit il y a un instant, vous a parlé de ces let- 10
très qu'il avait écrites?

R. Oui. M.

Q. Etaient-i'lles sinrnées, ses lott^res, M. Vohl Y

R. Non, M.

Q. Qui vous a dit, que ces lettres étaient écrites par M. Vohl ?

R. Parce que c'était la même manière qu'il se servait pour montrer
sa signature.

Q. En d'autres termes, connaissiez-vous M. Vohl avant tout's ces
histoires-là ? Le connaissiez-vous intimement ?

R. Oui. 20

Q. Et avez-vous, à raison de cette intiiaité-là correspondu avei; M.
Vohl ?—Objecté. Objection renvoyée.

R. Oui, M.

Q. Tar écrit ?

R. Oui, M.

Q. Vous avez dit, si je ne me trompe pas, que vous reconnaissiez ses
lettres par Je vous ai demandé si elles étaient siirnées ces lettres ?

R, Non, M.

I k.
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Q. A par., d.. l'écrituro do M. Vohl, y av.it-il quolqun si^uo particu-lier convenu entro vous pour roconnaltr.. s.s lettres ?

R. Oui, M. un trait.

Q. Les lettres que vous avez détruites comportaient-elles ce trait ?

R. Oui, M.

• •.^^/lÎT'VTrV'"''"'"''
conversations avee M. Vohl. depuis hvstte de M^ Vohl ..t la visite de Madame Odell dans la maison don^vouave. parle tout-à- 'heure au sujet des lettres qu'il vous a écrites et se rap-

portant à ces visites ?-0..jecté. Objection renvoyée.

R. Oui, M.

Q. A-t-il dit qu'il avait écrit ces lettres-là 'i

R. Oui. M.

Q. Qui ?

R. M. Vohl

Q. Il il dit qne c'était lui i

R. Oui, M.

Q. Quelle était îa teneur .-t la substance de ces lettres-là 'i

R. Comment dites-vous /

Q <^ue disaitmt ces lettres.-les lettres que M. Vohl vous a a.lressées
et qne vous avez déchirées ?

R. Ce sont des lettres qui disaient Objecté. Objection renvoyée.

Q. Que disaient ces lettres ?

R- Il disait qu'il avait appris que je l'avais qu'on était compro-mis dans cette affaire-là. Il me disait qu'il se trouvait compromis et qu'ilavait besoni de me voir, parce qu'on était compromis l'un e^t l'autre la,cette affairo-là, et qu'il voulait me voir au sujet du No. 221, qu'ire' Tl
question. ^ '^"'

Q. Vous dites qu'il était compromis au sujet de cette affaire
; quelle

affaire /—01)jecté. Objection renvoyée,
^

10
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Q. Qu'il s,, trouvait <;ompromi,s dans quoll^ affair.. f

R. Do Madame OdoU
; puisqu'il mo parlait du No. 221.

Q. Qu'o8t-c.. qu,. les lettres disaient, .«n outre de cola y

R. C'est la seule chose qu'elles disaient. Finalement, il ajoutait qu'ilialiait qu',1 vmt me voir pour notre tranquillité commune
^

Q. Est-ce tout c(^ que les lettres disaient f

R. Oui. Je ne me rappelle pas mot pour mot ce qu'elles disaient.
j^,

reml.'^i:;;:iïr"'''"''^"^^'°^'^' Vousa.t.i,doma„d6do lui

R. De lui remettre ces lettres-là' je ne m'en rappelle pas.

Q. Vous iie vous en rappelez pas ?

R. Non

Q. Ete.s-vou;' allée, en eflet, le voir?

mencé.
''"' ^^ ^'^ ''" ''" ^^""'^ ""'' *^"'^ '''' '^^P»-'« q««^ 1" l-ocès est com-

Q. (Chacune des fois, vous a-t-il parlé de ce procès-ci ?

R, Oui, M. (l'était le seul sujet de conversation.

Q. Vous a-t-il parlé du No. 221 ?

R Oui, M.

Q. A-t-il parlé de la défenderesse en cotte cause V

R. Oui, M. Il m'a demandé pourquoi je les avais dénoncés.

Q Qu'est-ce que vous avez répondu ?

R. J'ai répondu que je n'avais pas été trouver M. Odcll, que c'est luiqu.eta.tvenu me soll.citer de lui dire ce que j'en savais, qu'il avait

20
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entundn diro quo Je oonnaisHiiis qu.'lqiio chose dans ct's ufFairoe. là, ot alors
j'ai parlé, Il .-hI v,-mi m.- soliicitiT d.- c'iro ce que j'en savuJH, il en avait
été instruit par d'uutreN dont j'ignore la personne.

Q. Lorsqu'il vous a demandé pourquoi voum les avit/ dénoncés de
qui parlait-il V

R. De lui et de Madame Odell.—Objecté. Objection réservé.'.

Q. La lettre que vous avez r.-quis.i à Fleury, le dét.u;tive, et qui
venait di' M. Vohl, avait-elle trait au nU'uw sujet 'i

R. Nou, M. il n'était pas question de l'afl'aire de N adatni' Odell

Q. Il n'en était pas question ? 10

R. Nou, M.

Q. Vous avex dit tout-à-l'heure que vous e:i avi.'U parlé à Fleury. Oi\
en aviez-vous parlé à Fleury, avant le procès ?

R. Je crois que c'est chez le ser-ent Boudreault, une maison de peu
sion à la Basse-Ville,-ou là. ou chez Maman, pare., que je ne les ni pas
vus ailleurs.

Q. Ou demeurez-vous V

U. A Saint Sauveur.

Q. Chez votr.' mère V

R. Oui, M ,.„

Q. Où M. Pelletier vous a-t-il remis le.s lettres de M, Vohl ?

R. Ohez lui.

Q. A son buriîau ?

R. Non, à sa maison privée.

Q. Le détective Fleury est détective dans la cité de Québec ici àvotre connaissance ?
t«o»L., n

., u

R. Oui, M.





10

— 272 -
Q. Qu'l(iu'uii vous ivt-il <lnirmii(U'i de lui romi'ttrt- les ÏMn'H do M

Vohl y

U. .Il' no m'en nippcllo pus,

Q. A qui iiv.'z-vous moutn- c.'h l.-ttn'B, h piirt do M. rollotior i

I{. J« no oroJN paH Ioh avoir moutréoK à porHonno.

Q. Vous iw «royoz paH ios avoir montréoH à porsonna V

li. Non. Jo lo8 ai Iu.-h mu! lois h M. Floury, mais jo no !..« lui ai pas
donnée-* entre le» mains

Q. Qui ost-<;e qui vous a t'ait venir chez M. Pelletier V

K. M. l'ollotior d'abord m'a l'ait demander une lois.

Q. Par (jui V

R. Par M Floury.

Q. Floury le détective?

R. Oui, M.

Q. En compa<?nie d<' qui ètes-vous allé;i chez M. Pelletier?

R. Avec M. Floury.

Q. 4.i-.je compris que vous avez vu M. Vohl plusieurs l'ois depuis le
procès '(

R. Deux on trois lois, oui.

Q. Sur lequel des côtés do la rue St Jean est le No. 221, en allant vers 90
la barrière V Est-ce à droite ou à gauche ?

R. A droite.

Q. En allant vers la barrière V

R. Oui, M

Q. Ce n'est seulement qu'après la visite chez l'avocat que vous avez
détruit ces lettres-là?

R. Oui, M.
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de



._ o73

Q. Vf nn H&v<>7. ou MiidiiiHf OdA] d<»raour.., n'o8t-ot'

K Oui. M.

pai?

Q. Eu do8c,M.d.mt la ru.> St-J-an. m vouh rmidaut v.th lu porto lov««x ,avo,r ..t .ommttro nxut,.,nout hI oV,t h droit, ou à «aucho do la ru-quf Hi« trou Vf le No. 221 {

b •» im

H A Droite

fi- A. droiii' )*

R. Oui, M

Q. La premiôro loiH qu« avez travaillé pour Madame OdoU. ou vHi-
elle aile» rocufiUir vos services ? 10

R. La première fois, je suisallô.» ch>z elle raoi-int'kme.

Q. Qui vous avait fait doiaand»>r ?

R. J'y suie allée fceule.

Q. Vous y êtes allée seule ?

R, Oui.

g. Etes-vous allé., lui ortrir vos services, ou si elle vous a envové
ohereher ? '

R. Non, j'y suis allée de moi-îi:t:me.

Q. Avez-vous revu quelqu'argent pour les raessajrcs que vous avez
fait« V

H. Non, M.

Q. Ou quelque faveur quelconque ?

R. Non, M.

Q. Rien du tout ?

R. Non. M.

Q. Connaissez- vous le Dr Gosselin qui demeure au pied de la côte
de la Basse-Ville i

20
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R. Non, M. Unp fois j'ai vu un hotnmo qui s'était dit pour lt>

Dr Gossi'lin, mais je vois que ce n'est pas lui. Ce n'est pas le DrGosselia
que je connaissais, c'est une autre personne qui s'est nommé pour le

Dr Gosselin.

Q Où cela?

II. Chez Liua Picard, où je suis allé.; une t'ois.

Ttamqueationnie.

Q. Vous Ates venue raconter à M. Pelletier, en pvésence du détective

Fleury, tout ce que vous croyiez ou prétendiez savoir là dedans ?

R. Oui, M.

Q. Vous vous rappelez que, cette fois-là, derrière un rideau qui corn- ,,>

muniqueà l'autre porte, vous avez été informée depuis qu'il y avait un
sténographe qui avait pris ce que vous avez dit ?

R. Oui, M.

Q. Après êtes ainsi partie du bureau de M. Pelletier, ou vous avez
raconté toute votre histoire, vou'; êtes retournée le lendi'main au bureau
de M. Pelletier ?

K. Oui, M.

Q. Sans avoir été demandée ?

R. Oui.

Q. Vous connaissez le monsieur qui est assis là (désignant Monsieur
Arthur Dionne

R. Oui.

Q. Vous savez qu'il est secrétaire de M. Pelletier ?

R Oui.

Q. Vous avez dit au secrétaire de M. Pelletier que vous vouliez le

voir ?

R. Oui.

20

,.:i , ; ï .

".f \

i
:iii

. !

if:!
( M -i

i \
i < i





27rj

Q 11 vous a dit qu'il notait pas au Parloinout, mais quo. si vous
descendiez ;i son bureau à la Basse-Ville, p.-ut-ètre que vous pourriez le
rencontrer ? .

11. Cui, c'est ce que j'ai fait.

Q. Rendue au bureau de M. Pelletier à la Basse-ville, vous lui avez
dit que toute l'histoire que vous aviez racontée la veille n'était pas vraie
n'est-ce pas '(

R. Je ne m,- rappelle pas avoir dit la chose dans ce sens-là.

Q. Ca voulait dire \"a ?

R. Je n'ai pas dit que tout ce que j'avais dit netait pas vrai, parce 10
que c'aixrait été faux

Q. Qu'est-ce que vous êtes venue faire le lendemain au bureau de
M. Pelletier ?

R Je suis allée vous voir, parce que vous m'aviez fait demander.

Q. Je vous ai fait demander une f.is, et après avoir entendu votre
histoire, on ne vous a pas demandé de revenir, mais vous êtes revenue
de vous-même ?

R. Oui. Je vous i.i demandé qu'est-ce queje pourrais avoir de mieux
à faire, et vous avez dit : si vous voulez, j.- pourrai vous opposer de venir
à la Cour. Comme de raison, moi, je ne demandais pas mieux. J'ai dit on
oui. Vous avez dit : je vais faire un écrit, et je vais vous exempter d'y
aller. Je vais le montrer à M. Lerai.'ux, et vous avez dit qu'il ne m'en-
verrait même pas de subpœna.

Q Vous connaissez l'associé de M. Pelletier, M. Fiset ?

R, Oui.

Q. Vous l'av 'z vu dans lt> bureau ?

R. Oui, M.

Q. Vous connaissez aussi M. Mercier, h notaire, qui était dans le
bureau aussi Y

R. Oui.

Q. Avz-vous Ml oe;;:i.sion Je rencîontrer oe.s messieurs-là V
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R. Oui, M. J<' Kais que M. Mi>r.i('r m'a assonmonté un document.

Q. M. Fis.-t est avoL'ut ?

li. Oui, M.

Q. M. MiTcier, vous savez qu'il est notaire V

U. Oui, M.

Q. Depuis oe temps-là, vous êtes revenue plusieurs fois, sans être
demandée, voir M. Pelletier à son bureau ?

R. Oui, M. toujours dans l'espoir que je ne viendrais pas ici.

Q Toujours dans l'espoir que vous ne viendriez pas à la Cour ? i()

R. Oui, M.

Q. C'est pan; • que vous espéri 'z ne pas venir à la Cour qu • vous
avez signé cet écrit-là ?

R. Oui, M. D'ailleurs, vous me l'aviez dit qu'avec et (îcrit-là vous
m'empêcheriez de venir.

Q. Après ça, vous êtes venue chez M Pelletier à son bureau, lundi
dernier, et il n'y était pas ?

R. Oui, M.

Q. Vous avez dmnandé à son associé où il était ?

R. Pardon. Je suis allée là, et il m'a dit : M. Pelletier veut vous voir

aujourd'hui et il m'a dit que, si vous veniez ici, de vous dire de vous ren- 20
dre à son domicile,

Q, N'est-il pas vrai que. dans cette circonstance-là, M. Fiset a télé-

phoné à la ré.sidence de M. Pelletier pour savoir s'il pouvait vous rece-

voir ?

B. Oui.

Q. Et vous êtes partie et vous êtes montée à la résidence de M. Pelle-

rier ?

R. Oui. M.

;
I

î : !

î i i
' i

, ! i
i r II





- 277 ~

R. Oui.

Q. II il (Ht'' piésfiit tout lo t«'in|)s ?

T{. Oui. M.

Q Vous vous rappelo. qu'à la résidence do M. Polletior lundi derniervous avox du de nouveau, devant M. Dioune, que toute VkM^^ZZaviez racontée
.à M. Odell n'était pan vraie ?

qu'^"U^

R. Pardon, je n'ai pan dit cela de même.

Q. .Turez-vous que vous n'avez pas dit cela devant M. Dlonne ? |C

ce slt "'"'" ''"'""•*'' "'"' '"" '^'^ ^"' ™'^'^.i'- '^'^ P- dit cela dans

l'hi.tohv"'r"''""
"'"''''''

''"' ^'^ ''"'^'^"^ ^- A^t'^»'- »*"»"« qu" toute
1 h..stone qu.. vous av.ex racontée à M Odeil était fausse V

R. J. «e jure pas cela. D'ailleurs, je peux l'avoir dit, parce que ierouva.s toH,onr.s chez vous cet air d'incrédulité lorsque je parl^de c^t .nflan-e
;
c est pour ça qu,. je n'ai pas voulu toujours rllter la m mhose.-Dt, moment que vous me disiez que vous m'empêcheriez de v.d

ICI, a quoi bon donner les faits et les preuves ?

,,, .^- J""!'?l'''''"f
''S''''^'' ^'' monsieur-là V (Ou fait entrer en Oo«r M .Izear Uset) Vous^le .econnai.ssez, c'est M. Fiset, M. Elzéar Fiset avitt

^^
et 1 associe de M. Pelletier ?

R. Oui, M.

Q. Difvaiit qui tout s'est passé au bureau ?

R. Oui, M.

Q. Vous rappelez-vous ,1'avoir dit devant le détective Kleurv à lachambre, et devant M. Philippe Grenier, sté„ogra,.he, que toute l'histoireque vous aviez racontée à M. Odell n'était pas beaucoup croyable V

R. Vous m'avez dit que l'histoire était invraisemblable. J'ai dit ouiquo ,e le savais que c'était invraisemblable, que ça paraissait invraisem-
blable a un étranger, mais ce n'en est pas moins le cas.
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Q. Vouf. avez ajouté, d "Vaut lo détoctirc FI >ury, qu'il était bi,"n pro-
bablfi qw la Cour ne cro rait pas votre histoire ?

II. C'est vous qui avez dit (îela que l'histoire était invraisemblable et

quVllene serait pas crue par qui'que 00 soit. J'ai dit : oui, je l'admets,
et j'ai toujours dit qui' c'était le ea».

Q. Au bureau de la Bass -Ville, eopendant, vous avez dit que ce
n'était pas le cas V

R. Je u'étais pas sous serment, Monsieur, comme j(> vous l'ai dit
tout-à-l'heure

; et puis vou.s aviez toujours un air incrédule. Alors pour-
quoi vous donner des preuves ? l(j

Q. Voulez-vous réiérer à lu pièce qui est maintenant produite comme
exhibit A de la défenderesse à l'enquête i-t dire si la signature qui est

au bas de cette pièce, est la vôtre ?

R. C'est moi qui l'ai signé, oui, M. Mais remarquez que c(^ papier-là
vous ne l'avez pas mis en ma posso.ssiou pour le lire, Vous l'avez lu
vous-même. J'ai voulu le lin-, et vous avez dit : je vais le lire. moi. Je
n'ai pas eu le papier en mains. Vous l'avez lu à haute voix, mais qui
est-ce qui me dit que vous n'avez pas i)as.«é des mots { Vous m'avez dit
que, de cette iavon-là, vous m'empècheri.>z de venir ici, et alors j'ai signé
Vous me l'avez lu, mais je ne sai.s pas si vous l'avez lu exactement. " 20

Q. N'est-il pas vrai qu « vous avez pris le papier dans vos mains et
que vous l'avez lu vous-même ?

R. Non. M. je ne l'ai pas lu moi-même. P.-r.sonne ne peut dire cela

Q. N'est-il pas vrai qu'en présence de M. Klzéar Fiset, l'associé d»; M
Pelletier, après que M. Pelletier vous eut lu le papier, vous avez i)ris le

papier dms vos mains vous-même, vous l'avoz lu et vous avez dit: ça
c'est correct V

R. Non, M. Je jure que je n'ai pas eu le papier entre mes mains. Je
le jure devant Dieu et devant le tribunal.

Q. Après que 1.! papier a été rédig--, vous êtes allés d-vanl !.• notaire
Mercier, qui était dans l'autre bureau ?

R Oui, avec vous.

> I
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Q. Et 1p iiotairo Mt-roit-r vouh a ai»Heriiu>iilét' {

R. Oui, M.

Q. Aprù« VOUH .noir asN..nn.'nlé. !.. i.utain. M.Tcior vouh « domMidé
ui cetmt votr»' Hijfnutuic V

K. ' ni.

Q, Et VOUH lui nviz dit (|Uf oui 'f

U. Oui, M.

Q II VOU8 a d.'inaiulô ni vous aviez pris connaissanco do ce papier ?

R. J'ai dit
:
M. r..|letier me l'a lu. C'est ça que j'ai dit à M. Mercier.

Q. Maintenant, il vous a demandé ni c pnpier-la .-oulenait la vérité ]()

R. Oui, d'après oe que vous m'aviez dit.

Q. Kt vous avez répondu oui ?

R

Q. Maintenant, dites moi .-e qu'il y a dans le papier.

R. Ce qu'il y avait c'est que l'histoire était invrais,.mblable et ne
serait pas crue ni par le juge ni par qui que ce soit. Je ne connais pas
la manière que vous l'avez donné, mais je crois qu'il n'y en avait pas
beaucoup plus long que ça. Si vous en avez mis plus long, vous nem en avez pjis lu plus long.

Q. Y avail-illà-dédans quelque chose à propos de ces prétenduson
messas-es que vous portiez à Raymond ?

li. Je ne me rappelle pas d'avoir entendu lire ça,

Q. N'est-il pas vrai qu'avant d'entrer à la Cour ici, tantôt, vous êtes
veutie me dire

:
" Dans mon papier c'est marqué que je n'ai pas été por-

ter de messages à M Raymond, et je vais être obligée de dire que i'en ai
porté." ^ •'

R. Oui, je l'admets. Mais étant .sous serment et ce papier-là si
.)e,. av:u< pri. o,> i, ihviu, > t >l qii • j'aur.is du en pr^idr- connaissance... .
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Q. I).iii8 Umn U'H ...iH. ().. papi-r-U. vu.-. ;io Tuvioz pa« r»..;u ,l..puis i

U. N<.M,-muiN j,. ,„',.„ Nuis rapp,.l.V Aujour.I'hui, jo mun aNm.rm.'i.tée
etjo Hiu. ..hli^ô., a., din. la vôrilù. M. IVIl-m-r .uu lait a«s.rm.'nlor un
papUT (lanN l..,,u,.l il ,.8t dit quo j,. n'uvalN pus porté d.' l»*ttr.-H à M. llay
moud. Hiir votn- papi..r.j'ai dit qu.'j,. n'ai pas porto dt-lftlros, ..| aujour-
d'hui jo nuIh ol)liu'('M« de I(. dire.

Q. «iuuiid vous la'iivuz dit .•..|a,.j.' voun ai dit d.. dir.' la véritA, n'.-st-
CO PR8 '{

K. Oui, vous m'av../ dit d.^ din- la vérité, otj'ai «uivi votn^ .'ouscil.

Q. N'oMt-il paN vrai qu.- j.- voun ai tonjourN dit d.' dire lu vérité {

U. Oui. M

Q. En toHN ti'iiips Y

U. Oui,

Q Quand vous ét.-H venu- m, Inm-au d.' M. Pcll.'ti.'r, M. r.'lIcti.M
vous

.
,r, quand vous scrioz à la C..ur, de dire la vérité V

It. t)ni, M. lîii .j'ai toujours suivi vos ronseils : j,' l'ai dit la vérité
entier'.

Q. Vous dit..8 qu> vous v.us êtes rappelé aujourd'hui, avant d'entrer
.^n Cour qu'il y «vait dans ee papi.r que vous n'aviez pas porté d.-s nies- on
sages à M. Raymond ?

""'

R. Oui, je ui'eu suis rnpp'lé on eherehnnt dans ma mémoire.

Q Quand vuu.s étes.'ntrée à la Cour aujourd'hui, vous êtes venue
avertir M. l'elletier que vous aviez juré dans cet alfidavit que vous
n'aviez pas porté de messages a Raymond, et vous l'avez averti quo vous
seriez obliiiée de dire le contraire ?

R D'ailleurs, votre employé m'a dit que vous désiriez me dire un mot
aujourd'hui, et je suis allée vous trouver à votre chambre. Je n.' me
rapp.Ue i)as tout ce que vous m'nvez dit. J'ai dit : aujourd'hui je suis
obligée de dia" la vérité, comme vuus-méme me l'avez toujours dit. mais
je me rappelle que, dans l'affidavit que vous m'avez lait iaire il est ques-
tion d.'s leltn.s, que j'ai dit que c'était faux, mais alors c'était li vérité, et
j'ai dit

: aujourd'hui je suis obligée de le dire. Voilà ce que j'ai dit.
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^

Q. Maintenant, nous allons parlor d.» cot inoidont-là. Vous ditoaqu aujourd'hui «.'.st IVmployé do M Tellotior qui ost allé vous trouver ?

R. Oui.

Q. NV8t-c,> pas vous qui av.'z d.'raando a IVmployô do M. Polletierque vous vouliez lui parler V

R. Non. M. (Un fait entn-r en Cour le nommé Joseph Elisée Soucy).

'". L'employé dont voub parlez maintenant est celui que vous vove/
devant vous ?

^ j
'

R. Oui, M

Q. Vous dites n'avoir pas dit à cette personne-là que vous vouliez me K)parler avant d entrer en Cour.

R. Non.

Q Vous jurez cela ?

E. Je jure cela. Je jure que c'est lui qui est venu me trouver. Il
me dit

:
est-ce que vous ne trouvez pas cela ennuyant ? J'ai dit • oui je

trouve le temps long. Il dit .je vais demandera M. Pelletier r.'ilsue
vont pas vous interroger aujourd'hui vous serez capable de partir T'ai
dit

:
je serais bien contente si M. Pelletier permettait ça. Il dit • je vais

le lui demander, et je vous donnerai la réponse. Je suis sortie, et votre
employé Soucy est entré et il m'a dit : M. Pelletier voudrait vous dire un
mot. J'ai couru après vous tantôt et je n'ai pas pu vous rattraper. M 20
Pelletier veut vous voir, venez, je vais vous conduire.

Q. Lorsque vous êtes allée à la résidence de M. Pelletier lundi en
présence de M. Dionne, vous lui avez dit que vous aviez reçu un nouveau
«ubpœna vous demandant de produire certaines lettres en Cour ?

R. A vous ?

Q Oui, à moi ?

R. Je ne me rappelle pas de cela. Je ne vous ai pas dit cela. Je ne
vous ai pas dit que j'avais reçu un second subpœna puisque je ne le savais
pas avant de déchirer les lettres.
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Q. N'avez-vons pas dit, en présenci? de M. Dionno. que M. L -mi. ux
vous avait demandé de voir les lettres, et que vous lui aviez dit que vous
les lui apporteriez dans le cours de la jouruéa et que vous vouliez les

avoir pour cela V

R. J'avais vu M. Latnieux le dimauche soir, et il m'avait d 'mandé
les lettres, et je suis allée chez vous pour les chercher.

Q. Et je vous les ai données V

R. Oui, et je les ai détruites. Lorsque j'ai été rendue chez nons, j'ai

eu lo second subpœna. .Fe ne savais pas, dans le rar>ment qu.i je î -s ai

déchirées. Si je l'avais su, je n'aurais pas détruit les lettres. 10

Q. Combien av z-vous r.-ncontré M. L^raieux de fois à propos de c 'tte

cause-ci ?

R. Je ne m'en rappelle pas.

Q. Dites à peu près ?

R. Je ne m'en rappelle pas. Je ne me rappelle pas que j'aie plus

rencontré \I. Lemieux que je vous ai vu de fois Vous devez vous rap-

peler le nombre de fois que je vous ai vu. J'ai vu M Lemieux le même
nombre de fois.

Q. Vous avez vu M. Ode 11 tr-s souvent ?

R. Oui, il venait chez nous \ si j'avais du nouveau.

Q. Est-il allé chez vous presque tous les jours ?

R. Non.

Q. N'est-il pas vrai que lui ou son commis est allé chez vous presque
que tous les jours V

R. Oui, M.

Q. Ils vous demandaient sans cesse de leur donner les lettres en
question ?

R. Oui, M.

Q. Uu jour, vous êtes venue au bureau de M. Pelletier, et vous lui

avez demandé les lettres en question ?

20
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R Oui, M,

Q. Alors vous avez dit qu'au li.u de leur passer les lettres, vous
alliez eu preudre une copie et que vous alliez leur douner la copie?

R. C'est vous-même qui avez dit que o,x serait mi mx d > prendre une
copie.

Q Vous avez pris du papier et une plume, et vous avez copié vos
lettres ?

R. C'est correct.

Q. Lorsque vous êtes venue chez M I>elletier lundi, vous 1- i avez
doraande, en présence de M. Dionne, comment vous alliez pouvoir expli'
quer à la Cour le fait que vous n'aviez pas dit k vérité à M. Odell, et qul
ç allait fort vous embarrasser ?

'

R. Oui, j'ai dit ça d'après le serment que vous m'aviez lait taire j'ai
dit

:
qu'est-ce que je vas dire ? Et dire que c'est la vérité qu'il y a sur

l'affidavit, je ue peux pas.

Q. Vous avez dit que vous seriez fort embarrassé « et que vous ne
sauriez pas trop comment expliquer cela?

R. Oui. sans doute que j'étais embarrassée par le serment que vous
m'aviez fait faire, serment qui n'était pas loyal, parce que j'aurais du lire
le papier

10

Q. Le lundi, lorsque vous êtes allée à la résidence de M. Pelletier
vous lui avez dit

'

R. Remarquez, M. Pelletier, que je n'étais pas sous serment. J'étais
maître de dire ce que je voulais.

Q. Lorsque vous êtes allée lundi à la résidence' de M. Pelletier, vous
lui avez déclar:» que vous étiez en peine, parce que vous vous trouveriez
à passer pour avoir fait des mensonges à M. Odell ?

R. S'Uis doute.

Q Là, M. Pelletier vous a posé la question : Dites nous donc pour
quoi vous avez fait des mensonjçes à M Odell ? -Vous rappMez-vous de'
cela ?

R. Oui, M.

20
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Q. lîl la-desbus, vous avoz répondu : Eli biuu, J'ai fait des inousong,.»

à M. Odell, mais quand inôini' ils m.- 1(« demauderaieut à la Cour, je u«
«U18 pas capable d« dire pourquoi, paroe que ça compromettrait quelqu'un ?

R J'étais maltr- de dire c» que je voulais, M. PelK-tier, et je ne vou-
lais rien vous conter.

Q. N'est-il pas vrai que vous avez <lit que ça compromettrait un
homme de police '?

R Oui, M., je vous l'ai nommé. Vous avez dit :
" M. Vohl a admis

avoir écrit de. lettres, mais il y en a b.-aucoup qu'il n'a jamais écrites. H
faut que ça soit un homme de police qui veule compromettre son chef, w,
Dites-moi donc qui c'est?" Je ne connais que M. Fleury et M Walsh et
le serjrent Boudreault. M. WaUh, ça ne pouvait pas être lui. Il fallait
que ça soit un d.s deux, pour M. Fleury j'ai dit : je suis persuadé que ce
n'est pus lui. îl y a le sergent Boudreault

Q Vous rappelez-vous avoir dit cîhez M. Pelletier, en présence de m'
Dionne,quesi vous étiez obligée de dire le nom de l'homme de police
qui avait arrangé tout ça, ça vous embêterait beoucoup ?

R. Oui, parce que vous devez comprendre que, cet homme-là n'étant
pas coupable, c'aurait été embêtant d'accuser le sergeant Boudreault lors-
que c'était M. Vohl, qui avait écrit ça ? C'est ça qui aurait été embêtant
par exemple. 20

Q. Vous disiez lundi à M. Pelletier que c'était le sergent Boudreault
qui avait arrangé ceia ?

R. Oui.

Q. C'est cela que vous disiez chez M. Pelletier ?

K. Oui.

Q. Pourquoi disiez-vous cela ?

R. Parce que c'est le seul homme de police que je connaissais, qui
pouvait avoir l'intention de compromettre M. Vohl ; c'est le seul qui con-
naissait l'adresse Et, comme je vous l'ai dit, aujourd'hui je suis per-
suadée que c'est M. Vohl qui m'a écrit ça, parce que j'ai vu la preuve.

Q La preuve que vous avez vue, c'est le trait qu'il y avait sur les
iCttres?

i
i



q



lilil

— i»85 —
^^^^^^Tt. Oui. M. 0„ émit .OUV..UU .ulr-Iui , moi qu'où siga.rua .l'uu

Q. Lorsque M P..li,,i..r vous a romis l«.s loltrcs. lundi, il vouh a dHque vous pouv./ l.s port.r choz M. Lemi.mx V

lo« a! a^!;::"^
"" '^^^^ '''

=
'""'« •"°' '^ - -"'- 1- 1- garder, ja

harrasse a la Cour, parc- q«o vous u'auri.-z pas dit la vérité à M. Od.llqu b m...Il.ur moyeu d. vous tirer d'affair,., c'était do dire la véritretque la Cour vous protégerait ?
jq

R. Oui. Vous m'avez toujours dit de dir. la vérité, et je le dis Lors-que ,e vous a, vue « la ( ha^bre. Je u'étais pas assermentée j'étaimau';

q.r;;;:n:.r;^:s:tri:^;r;:£^^
R. Je ne sais pas. J. me rappelle simplement que vous m'ave. ditque h,sto,re eta.t .«vraisemblable. Mais vous auri!z du me fairt li;e e

qn'ii^ :^i::: ,:!;;:;;;^

•"^'^"-^ ^^' -^- -»-^—
'

.u-estce''

li. Je vous l'ai dit tout-à-l'heure que toutes les lettres qui avaient
ete eentes par M. Vohl. que je disais que ce n'était pas lui et que l'his-
toire était invraisemblable. C'est tout ce que vo .s m'avez lue.

Q. Vous avez dit dans votre affidavit, que les lettres que vous aviezdit vous avoir ete écrites par Vohl, n'avaient pas été écrite par lui ?

R. Je „e u.e souviens pas si vous l'avez mis comme comme ça dans
1 affidavit. mais je sais que c'était mentionné pour les lettres.

Q. Vous savez que c'était mentionné dans laffidavit que les lettresque vous disiez avoir été éerites par M. Vohl n'avaient pas été écrites parM. Vohl, vous savez ci'la, n'est-ce pas ?
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R. Jo m • rttpp:-ll • qu'il a Atô .|ncMti<>ii iL-h I.-ttros, mai« j.' ii" Hnis pan
caj)ii))lt' di« dire dans qu«l ni'iih

Q. Vous vous rapp.'loz que l'affiduvit ....

10

R, L'alRdavit diHait que l'Iiistoir." était iiivruis.«mbhibh.. maÎN pas
qnVlle était i'ausso.

Q. Vous ra|)peloz-vou8 que l'atlidavil disait qut* lus ii«ttr.;s n'avaient
paH été écritt'8 par M. Vohl ?

R. Non, j»; ne mf rapptdlo pas du ça.

Q \ .»U8 rapp.'lcz-vous que l'alfidavit disait autro chosi- que ça ?

R. Je ne me rappi'Ui» paw. Je sai.s toujours que vous avez mis dans
vit que toute l'histoire, en un mot, était

Q. Que toute l'histoire était quoi ?

R. Que toute l'histoire était invraisemblable, mais non pas fausse
car ji3 ne l'aurais pas signé.

Q. Qui est-ce qui vous dit que ça y est dans l'affidavit que cette his-
toire était fausse V

R. Je vous ai dit que j'ai assermenté un papier, et Je ne sais pas ee
que vous avez mi« dedans C'est vous qui me l'avez lu. Moi, je ne l'ai

pas lu. Jamais je ne l'ai lu.

ObjiHtéàcette preuve, à moins que 1.. document ne soit communiqeu 20
au témoin. La Cour décide que le témoin a droit de prendre eommuiiica
tion du document .

Q. Quelle était la longdeur du document ue vous avez si^né V

R. Comment la longueur V

Objecté, à moins que le documeul ne soit montré au témoin

Q. Vous ne vous rappelez pas de la longueur de ce document ?

R. Est-ce que j'ai pris ga.ù ( ça.

Q Vous savez que c'était sur < dx pages ?

R. Oui, je lésais.

i I 1
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Q. VouH Niivpz qui' c'était «nr «Ions :<ag.'s.

U Uui, JO |t> HUIN.

Q. Vo«« Mttv.z qm- c'élrtit .N!rit iivu<; l'écriture qnoii ipn.H,. |,> tv»-
writer? "

R. J(« penso qu(. oui, inuii* je n'ai pas romiirqu» ai ïoh IcuiHoM étni.nt
remplies, puisque je nui pus .-u le papier «utro les mains,

Q. Hupposoiis que vous n'rtyiez pii.s vn 1,, papier entre !,.« inain.s.
Lorsque le papi.r. a été lu, vous avez vu quelle était lu longueur <ltl

ducumeiit Y

11. Je 1 ai vu
;
mi is de la manière que vous lavez lu ..

Q. .T.' vous rxhihe il pr«Wnt ce do.umenl. Est-ee que vous recon-
naissez le document comme étant celui que je vous ai hi l'autre jour V

R. Kst-ce que J'ai pris attention à ce (|ue vous disiez y_J.. reconnais
mu signature.

Q. Dans ce document, qui e.st écrit au type-writer, et qui a deux
pajçes de lon^

R. Oui. J'admets qu'il doit y avoir b wu^oup de choses, mais pourquoi
ne me l'avez-vous pas lu l'ranchement {

Q. Dites. vous que je ne vous l'ai pas lu?

II. Je ne peux pas jurer cela ; mais de la mani».re que vous médisiez
vous ne disiez |>;is que l'histoire était iiusse ; vous m'avez dit que l'his-
toire était iiivraisemblahle. Ça traitait toujours sur la même alFaire. C'est
peut-être lu même chose que vous répétiez

Q. Vous vous rappelez que l'affîdavit parlait de l'afTaire de Lina
Pioar«l et de l'affaire de Vohl V

!v Oui, les deux, oui.

Q. Vous vous ruppt'lez que l'alfidivit parlait des lettres aussi?

Q. Oui.

Q. Quand vous êtes alléf' devant le notaire Mercier pour assermenter
cet affidavit, avez-vous dit au notaire Mercier que vous aviez pris connais-
sance de <'e document et que ce qu'il contenait était vrai ?

10

20
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R. .T.- no poux pas <lir,. si rVsl vrai. .L> l'ai vu, mais jo no l'ai pas lu.

1 / .^ "m ,T
'^"" '"'"' ''^"^ ''"' .^onnaissanoo do .-o do.m.nont-là ? J'ai

dit: M. P.'ll.-ti.r nu- l'a lu.

Q Avoz-vouNol,j.H.tô à assonnontor co papior-là parco que vous ne
1 aviez pas lu f

R. .Tf n'y ai pa.s atta.hé d'importance parcoquo jo vous croyais franc

Q Av. z-vous eu aucune preuve que je ne l'étais pas ?

R. Non. Mais comme je vous ai dit, c'est

Q. Vous avez dit tantôt que la seule raison pour laquelle vous avez
.siJT'ie «H. document, c'est pircu que vous espériez ne pas venir à la Cour 10ne j)as être assignée <!omme témoin V

R, Oui, pane que ça me déplaisait.

Q. Maintenant, écout, z moi. Mlle Touchelte. Vous vous êtes en.'agée
chez Madame Odell. n'est ,-e pas, et vous n'avez été q.'une Journée là ?

R. Oui, M.

Q. Pendant la journée que vous avez été là, vous avez volé dix
piastres?

R. Oui, M.

Q. Et vous vous ^tes fait renvoyer tout de suite ?

R. Pardon, je suis partie de moi-même. oq

Q. Après avoir pris les $H) ?

R. Oui.

Q. lit avoc ces #10, vous êtes partie pwir Montréal pour aller rejoindre
un nommé Fonrnier que vous connii ssiez ?

R. Pardon. Je suis partie seule, et je suis arrivée chez ma tante.

Q. Vous rappelez-vous que le feu a pris chez vous, uu jour ?

R. Oui, je m'en rappelle.

Q Vous rappelez-vous d'avoir admis devant bien des personnes que
«'était vous qui aviez mis le feu ?

^^^^^^^^^HlVfc'' 1

f^^^^^^^^^^^jT 1
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Q. Kst-c. q«,. vous n'avez pas admis cola dovaut le détective Fleury ?
«• Oui, je l'ai dit

; mu.s ça c'était encore mon affaire.

Q. Vous avcx admis qu. c'était vous qui aviez mis 1.. feu V

U J'ai dit C'a. oui.

... ™»3 :ïr::: -jiirrrr-Mir:;';
- -- ---

R. Non, je ne suis pa.s capable de vous dire cela.

Q. l»e quoi avez-vous eu connaissance à propos de cet homme-là ^

Q. Képondez à ma question.

R- Je ne saia pas ce qu'est devenu M. Légaré.

MonJiatr"''"
'" connaissance de ce qui a été fait à cet homme-là à

R. Non, M.

r. J'ai dit ce que j'en connais.

Q. N'avez-vous pas admis à Fleurv au'il v «v.u
d'empoisonnement de faite sur cet hoZm!"à/ '" ''"' *^"**"^^

20
R < >ui, je l'ai dit.

connaissance de ça. C'est à lui
•«.! u ai pas eu

! f ;
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Q. N'avpz-vous pas dit au «létootivo Floury quo .••est le iioninn' Four-

iiior que vous connaissez, à Montréal, qui avait aidé à voler uu enfant,
et que vous le saviez ?

R. C'est lui qui a dit ça; je no le sais pas, moi.

Q. Ce nommé Fournier est un homme que vous connaissez bien
n'est-ce pas ?

R. Oui.

Q. C'est un homme qu" vous prétendez avoir fait bien du mal ?

R. Lui, ah, je ne sais pas ce qu'il a pu faire

Q Mais dans tous les cas, vous savez qu'i! a fait bien du mal, n'est- m
ce pas ?

R

Q Répondez.

R. Je ne sais pas ce qu'il fait, je ne le suis pas partout. Il demeure
ici à Québec-

Q. Vous savez qu'il a fait bien du mal '{

R. Oui.

Q. Vous avez été associée avec lui ?

R. Non, pas dans ce genre que vous prétendez là.

Q. N'avez-vous pas été associée avec ce nommé Fournier et n'avez 20vous pas, à la demande du détective Fleury, érrit des lettn.s à Fournier,
pour lui rappeler ses crimes ?

R. Oui, pour le premier dans sa correspondance.

Q. Les lettres que vous lui écriviez, étaient-ce des lettres intimes.

R. Vous les avez vues, je suppose.

Q Etaient-ce des lettres dans lesquelles vous disiez à Fournier des
choses pour îacher de le faire admettre les crimes qu'il avait commis ?

R Oui.

ni
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Q. Lt's (îiimi's qut> Fouinior vous nvait iivoués ?

R. Oui.

Q. Et vous, vous iivoz vécu iMi compafïnio de ont hoiiuni' là ?

Q. Non. ji' u'ui pas vécu l'u i;omp;i!?uie de Fouriiicr. Je demouro à
<iuéboo, .<t lui il est » Montréal.

Q. N'iiVHz-vous pas dit quo vous aviez couuu cet homme ù Montréal
et que vous saviez tout ce qu'il avait fait ?

R. .!.• lo sais d'après cj qu'il m'a dit.

Q. Vous avez eu ses eonlldenises ?

R Oui.

Q. Lorsque vous êtes partie de Québec, après le vol, vous f-Ws allée
dans une maison de prostitution ?

R. l'ardon. J'étais chez Maman. Je suis partie do chez Madame
Odell, le soir, pour aller à Montréal, et je suis allée, à Lévis, à l'hôtel
Leblond. M. Vohl est venu me trouver là ; c'est de là que je suis partie.

Q. N'est-il pas vrai qu'un.jour le détective Flenry est arrivé dans
une mai.son de pro.stitution et qu'il vous a trourée là '/

R. Oui. A mon retour de Montréal, j'ai été me coucher là.

Q. N'est il pas vrai que vous vouliez vous détruire dans ce temps là ?

li o„i.
•

^
Q Vous vouliez vous empoisonner '(

R. Oui. je l'ai dit ; mais je n'ai ritm tenté.

Q. Vous l'avez dit ?

R Oui

Q. Le détective Fleury vous a surveillée pendant quelque temps, et
vous ^tes encore sous la surveillancie d<! la police pour l'affaire Légaré'

R. Je ne le sais pas. Si Fleury m'a .surveillée, c'est sans me le dire

Q. Vous avez dit tantôt que M. Odell no savait pas si vous aviez volé
de l'argent chez lui.

Ml'





•jy.'

H Oui.

Q. N'i'8t-il p.iH vrai qnr qnaiwl FIcury est allé chez vous, Kleurv a
avorti M. Od.-ll quoUo ..spùc- ih> liHr vous étii'z {

R. Non, M.

Q. VouN.juroîî que non ?

R

Q. N'est-il pas vrai qne quand M. O.loll ost allé ohez vous, il a amon(.
IP détective Fleury avec lui ?

R. R. La preniièrc ibis.

Q. Et là, vous avez raconté au détective Floury et à M. Odell une 10
histoire qui ne ressemble pas à celle que vous coûtez aujourd'hui ?

R. Je ne me rappelle pas de ça. Je me rappelle d'avoir parlé de MRaymond et de Madame Udell. Je ne me rappelle pus ce que j'ai puconter
;
mais, dans tous les cas. Monsieur, je n'étais pas sous serment Jem en rappelle aujourd'hui, et je rétracte cela. C'était conlus dans ma

mémoire

Q. C'était confus dans votre mémoire, lorsque M. Odell est allé vous
voir, et aujourd'hui ce n'est n,. confus ; comment ça se fait-il ?

R. Non, parce que sachant que je devais venir ici, jai étudié et j. me
SUIS rappelé. •'

20

Q. Vous n'avez pas volé nen que chez M. Odoll, vous avez volé lil-
leurs encore ?

'

R. Dites.

Q. Dites-moi les places on vous avez vol. à Québec. Vous le savez
Répondez.

R Chez M. Tasolicienu.

Q. Chez M. Alexandre Tasch» reau, avocat ?

R. Oui, M

Q. Encore '{

M
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R. Jo np poux paK (lire aulr.' choBo.

Q. N'"8t.il puN vrai que vou» uvea volé ailleurs eii«ore ï

U

Q. N'eHt-il pas vrai («,. y us .»,,«!! volé À Montréal ?

K. Qu\.Ht.r,. qu« c'««t y Qu'..Ht-oe que vous pouvez dire ?

Q. E8t-il vmi. oui ou nou. que vouh avez volé k Montréal 'f

R. Vous II.. pouvez pas rien dire là-desHus

R. Il a pa«Hé pour mon mari : c'est ce qui a été dit.

•

maril"

^'''"'^ ''"' "" "^"^ ^""'' ''"^•'^ *^'^ vous-même que c'était votre

R. Oui,.je l'ai dit,

Q. V'ous n'èies pas mariée f

R. Non.
20

Q. Vous ne l'avez jamais été ?

R. Non.

Q.
T- "P'""dant. vous avez dit que cet homme-là était votre mari etvous av ^em avec lui V

R. Non ji- P ai jamais resté avec lui. Comment est-ce que je pouvais
rester avec lui ' Moi, j'étais à (,uél.o.. et lui était à Montréal.

Q. N-est-il puK vrai qu'en uuîérentes circonstances vous avez dit À la
pohce, au détecfàvo Flenry et à daotres,

, le vous étiez une fille absolu-ment méchante ?

!^^
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R. Non.

Q. .K«t-0(' que voub uvioz bt^Noin d« fair.- du mal, parce qn« vouuétifai
méuhanto ?

R. CV8t éponvaiilable de diro ça.

Q. Je vouH domande ni vous uo l'iivcz puH dit ?

R. .!»' J\ir« qu« Ji' n'ai pus dit ça.

(}. Vous conuaisHcz U'.jujçe Chauvoan, nN'st-co pas ?

R Oui, M.

Q. Avez-vous eu occasion df venir k son bureau commo magistrat dw
policit ?

'

10

R. J'y ai été une fois.

Q. Vous saVi'z que vous êtes venue à propos de cette affaire Léj.îu.é ?

R. Non. C'est à propos de l'afTaire Dulac, pour savoir où il «tait.

«^. Où est-il ?

R. Je ne le sais pas.

Q. Qu'est-ce qu'il est devenu cet honime-ln ?

R. Je l'ignore.

Q. Dites-moi qu'elles sont les personnes, à Montréal avec lesquelles
vous vous êtes associée, soit pour vol, ou pour autres crimes semblables.

R. Je ne me suis associé.' .» personne pour vol ni rien. Essayez de 20
prouver cela.

Q. N'est-il pas vrai que vous avez volé de l'argeut à Montréal, et
que vous l'avez avoué devant le détective Fleury, lorsque vous éte« venue
à la Chambre ?

R. Non, je ne me rappelle pas de ça.

Q. Tâchez de a'ous en rappeler. N'avez-vous pas avoué devant le

déte(!tive Fleury et devant M. Philippe Grenier, sténographe ?

R. Je no me rappelle pas de ça.

Il' f
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Q. Ç.i vous .surpivad.ait.il l.i..,, do l'avoir ad.ni. qu.- vou« avioz volé

<lo 1 arg.'ut a Montréal {

R.— Oui, ou me surprendrait.

Q. NV-8f il pas vrai quo vous avez dit que, dans uno circonstance
vous avez fourni do l'argent à un de vos amis qui se trouvait dans une'mauvaise aitaire i

R. Cet argent-là m'appart.'uait, monsieur.

Q. Où l'aviez-vous gagné, cet argent-là ?

R. C'était de l'argent de maman.

réal
?^'

^^"'''*"'''' '>''"' ''""' "'''^ ^*** ^" h"» P«»'la»t votre séjour k Mont- 10

R. Que j'aie fait ce que j'ai voulu, qu'est-ce que cela vous fait ?

Q- Dites-le devant la Cour, ce que vous avez fait ?

R

Q. Dites-le.

R Je n'ai rien à dire sur e,. que j'ai fait ^ Montréal ?

*4. Allons, dites.

R. Je n'ai rien à dire. Je me suis mise en pension, et j'ai été coudrependant quelque temps, et ensuite j'ai été chez ma tante.
'

de M^întrè^rf
'" '"' '"' ^°"' "'" '*' '"'"'

' '-^ »^°^*^ ''•-"« --«- 20

R. Non jamais.

Q. Vous jurez ça que vous n'avez pas été mis.- à la porte d'une maison
de ?lontreal ?

R. Non, jamais.

Q Vous jurez ça que vous n'avez pas été mise ,\ la porte d'une maison
il Montréal i

R. Non, je ne jure pas ça.
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R. CVst vrai, donc V

R

Q. l'ourquoi av.-z-vous été miso à la porte de cette maisou ?

R. C'était à propos de lu raoutre.

Q. CVst à propos du vol de la montre que vous aviez eu votre posses-
aion ?

R.—Oui.

Q. Vous saviez que cette laoutre était volée ?

R. Oui, je le savHis. Je suis partie de moi-même. Cet homme-là m'a
dit : si vous voulez rester à mon service, restez-y. Vous ne pouvez pas 10
m'accnser, lorsque cet homrae-lj, ne m'accuse pas.

Q. Pouvez-vons dire, sous votre serment qu'est-ce qu'est devenu le

nommé Légaré dont il a été question ?

R. Non, je ne suis pas capable de le dire. Je ne le sais pas. Je n'ai
pas suivi cet homme-l.i.

Q C'est un homme de Québec, qui est parti d'ici et qu'on n'a pas pu
retiouver depuis que vous l'avi-z rencontré à Montréal avec Fournier. ?

R. C'est parce que vous l'avez jamais cherché, je suppose.

Q. N'est-il pas vrai que cet homme est disparu ?

R. Il est disparu, oui. «^

Q. Et que le nommé Fournier; de Montréal, sait ce qui en est ?

R. Peut-être.

Q. N'est -il pas vrai que vous le savez, vous, qu'il sait ce qui en est ?

R. D'après ce qu'il m'a dit. Je sais ce qu'il m'a dit ; mais est-ce que
je le sais moi.

Q. Qu'est-ce que c'est qu'il a dit 'i

R. U a dit ce que vous avez répété.

Q. Quoi {

s i
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R. Qu'il avait fait disparnltro (•<•! hommc-IA.

Q. Qu'il l'avait empoisonné pour lo voler V

lî. Oui Mai«c8t-c(' quo jo suis obliçÂo do suivr.' ce Fouruier-là ?
îSil m'a dit ça o'osi ma faute-

Q. Vous av.z vécu à Montréal dann des maisons do quell,. espèce. ?

R. J'ai reslé^dans des maisons de rendez-vous, huit jours.

Q. Vous avez resté dans des maisons de prostitution ?

R. Dans «les maisons de rendez-vous, pardon.

Q. Des maisons de rendez-vous et des maisons d.» prostitution, ça se
ressemble un pe.-,. n'est-ce pas V 10

R. SuppOKOUiS.

Ré-exnviiné.

Q. Mademoiselle, vous avez admis au chef de police Vohl que vous
aviez volé |10 à Madame Odell. n'est-ce pas ?

R. Oui.

..
,?^,^°"^''='-^'«"«*'M'q"«'- comment il se fait que Madame Odell et

M. Vohl r.e vous.ont pas fait arrêter ?

Objecté.—Question retirée.

.Q Vous n'avez pas été arrêtée, à tout événement, pour cela ?

R. Non.
20

Q. Est-ce que vous avez été arrêtée , our le prétendu incendiât dont
vous au'-iez parlé à Fleury ?

I'. Non.

Q Ce monsieur Fleury est un dos détectives do la cité de Québec V

R Oui-

Q. Vous n'avez jamais été arrêtée, vous n'avez jamais été amenée de-
vaut la cour ?

. «

!
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11. Non.

Q. C'omrao qu.'stifiu de lait. inad.-moisi'Uc, *Hos-vous sous la protfc-
tion immédiate de la police' dis Québec; et du ehef do polio;;

Objecté

Q. Vous avez distinctement déclaré à M. Volil que vou.s aviez volé
$10 chez madame Odell ?

R. Oui, M. ; il le savait.

Q. Et aucune procédur.' n'a été prise contre vous;

R. Au contraire, il m'a toujours dit

Objecté. Objection maintenue.

Q. Pourquoi vous a-t-il dit que vous ne serii»z pas iurèlée ?

Objecté. Objection maintenue.

Q. lîst-ce la seule déclaration qne vous avez donnée : elle (|ue vous
avez faite à M. Pelletier?

R. ("est la seule déclaration par écrit, oui.

Q. Personne! d'autre ne vous a demandé de faire une déclaration par
écrit à propos de l'affaire de madame Odell ?

R. J'ai signé un papier ch.)z nous, mais w n'est pas une déclaration.

10

Q. A part de ça, aucun autre avocat vous a-t-il demandé de faire une
déclaration par écrit ?

R. Non. pas un autre.

Q. Lorsque vous avez parlé à M. Lemieux, l'avocat de la demande-
resse, vous a.t-il dit de dire autn; chose que la vérité et toute la vérité
dans la cause V

R Non.

Q. Lorsque vous avez fait cette déclaration chez M. Pelletier, n-t-il

été question d.'^s $10 que vous aviez volées chez madame Odell?

R. Je ne m"<Mi rappelle pas
;
je crois qu'il m'en a parlé déjà.

20
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Q. Qn'.'fi).en qu'il vous ft (lit?

^_^^,H. .,,. „„ .„.„„ „„,„.„„ ^„ ^^.^ .^ ^^^._ ^^_^ ^ ^^^^^^^^^ ^^^ ^

volé^irToWlT' "• ''"'"'" '"" ' """•' "••' '" l- vo». .v,„

<>bji'»!té.

Q- Oà vous on a-t-il parlé ?

E. M. l'ollcticr ?

Q. M. Pelletier ou d'autros vous l'ont-ils dit ?

R Jn ne mVu rappelle pas.

Q. Vous dites que vous avez signé un autre &crUvous a fait signer cela ?
'* = 'ï"' ««t'^e qui

R. C'est M. Odell

h»-o* T^tltt^ '" """"" "'• -'""<"-» '»- •>- f«« da„3 le

B. Oui c'était le contraire.
^

Q. Quand aveg-youB signé cela ?

p^i:
»•»» '••"-"-'•".„„p»„. M.M,ii™i „„„p„„, |,,^„.^^^^

.crWàf"*"
"""^ "" "»"' "'" '• »•'". O-J on vous . f.« .i,„„, „,.

R Je ne suis pas capable de dire.

Q A peu près ?

lii!
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Tl .h' HP suis pus cnpnhli' <1p diri'.

Q. Savez-vouM si cVhI avant le procès?

U. Comme d« raiso» <|ui' ('(«Mt avaiil le procès.

Q l':8t-oe le soir qu'il . 8t allé chez vous avec 1." délw^ivi' Fleury i

R. Non. C'est peut-être le lentleinain, ou surlendemain,

Q- Vous rappelez-Yous d'avoir dit. i\ propos des lettres d.; M. Vohl,
qu'il y avait trois lettres de M. Vohl, et que sur rvH lettres, il n'y en avait
qu'une qui était de M. Vohl et que les deux autres étaient for|?ées ?

11. Oni, je me rappelle d'avoir dit ça. Je vous ai dit va, mais je l'ai

rétracté ensuite en Cour.

Q. Mais au bureau de M. Pelletior, vous l'avez dit ?

R. Au huri-au je vous l'ai dit, oui. Vous avez dit : M. Vohl admet
avoir écrit certii nés lettres, mais il ne les a pas toutes écrites. J'ai dit
alors

;
il faut que ce soit un homme de police qui écrive ça pour compro-

mettre son chef. J'ai dit
; il n'y a que le sergent Houdreault qui aurait

pu écrire ça. J'ai dit que, sur les trois lettre», il y avait une lettre d'écrite
par M. Vohl et qu'il y en avait denx qui ne l'étaient pas.

Q Vous avez dit cela au bureau, n'est-ce pas '»

R. Peut-être que je l'ai dit.

Q. Ecoutez, N'est-il pas vrai que c'est Boudreault qui vous a fait o«k
détruire ces lettres là ?

""

R. Non, <!"est moi-m^me.

Q. Pourquoi V

R Parce que j'ai voulu.

Q. Pourquoi les avez vous détruites ?

R. Je les ai détruites parce que j'ai voulu.

Q. Aviez-vous quelque raison ?

R. Boudreault ne m'a pas vue. C'est en partant de chez vous que ie
les ai déchirées. ^ •'

"?^f^^Sî^^™'
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Q. N'esfil pas vnu y„e j.. vous ai dit
; prou.z bien garde à ces Ict-

1{- Oni, vous m'av(>z dit cela

Q. Pourquoi los avez-voiis détruites alors V

R. Parce que je les ai détruites.

Q Pourquoi?

lî. Je n'avais pas de but.

Q. Dites-nous pourquoi.

I.'. Je ne suis pas capable de dire pourquoi je los ni détruites.

Q. Vous deviez avoir une raison pour détruire ces lettres lorsauevous v.Mi ez les chercher sous prétexte de les donner à M. L mieux

10

voir

R. Pardon, je n'ai pas été les chercher. Vous m'avezdit d'aller vous

14^
C'est vous qui m'avez dit : voilà vos lettres, regardez si ce sontbien elles. Je vous a, d,t que je n'y attachais aucune importance Jesuis sortie et je les ai déchirées

'poriancc je

Q Lundi, devant M. Arthur Dionne, à la résidence privée de M Pel- 20er, navoz-vous pas dit que M. Lemieux vous avait demandé lesTet resot que vous vouliez les avoir pour aller les lui porter tout de suite /
R Oui, j'ai dit ça.

Q. Pourquoi les avez-vous détruites ?

R. J'ai dit que M. Lemieux voulait les avoir. Vous me les ave/remises, et vous avez dit : regardez si ce sont bien elles.

Q. Pourquoi les avez-vous détruites '{

R. Parce que .je n'en avais pas besoin, et d'ailleurs je n'avais pas oude second sut>pœna encore.
' P*® *"*
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Q. N'avjz-vona pas lundi essuyé d.' .toinpiom -ttr > le Dr Uoss lin en

présonco di" M. Dioiuie V

R Non. N oininent cela ?

Q. N'.ivoz-vous pas dit quo lo Dr Gosselin vous avait sii^né un érri*
comin i quoi il avait été avoc Madamo Odell '/

R. Jo vous ai dit qn,. jo croyais que c'était le Dr Gosselin. mais ce
n était pas lui

: je l'ai dit tout-à-l'heure. Remarquez bien e.» que je vous
ai dit. J'ai d>t que c'est un homme qui s'est donné pour 1.^ Dr Gosselin

Q. N'est-il pas vrai que lundi vous avez dit qu'un jour, en faisant
des blagues vons aviez fait signer un papier blanc par ]e Dr Gosselin et ,a
que, au-dessous de sa signature, vous aviez écrit, vous :

" Je reconnais qu(!
j'ai rencontré Madame Odell et que je suis allô avec elle "

et que j'ai fait
ci et ça, etc.

^

R. Non, (H> n'est pas comme ça. C'était marque sur le pai i.-r que
j étais supposée éxre à un certain endroit, et j'ai dit à M. Gosselin • vous
rappelez-vous de m'avoir vue à telle et telle place, du moment qu'il était
en présence d.. madame Odell, et il a signé ce papier-là. Ce n'est pas 1."

Dr Gobselin, c'est un homme qui s'est donné comme étîiit le Dr Gosselin

I
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PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE QUEBEC.

Assermenté.

F. B. & C.

P. S. C.

No. 599

l
Dans la Cour Supérieure

Le llième jour de mai 1894.

Présent :

l'Honorable Juge CASAULT.

L. S. O'DELL,

Demandeur,

vs.

Arme M. L. L. GliEGOKY,

Défenderesse.

PRIUVi D • U MRT OU DEMANDEUII EN CETTE CAUSE.

ZÉLIA ROCHETTE, de Québec, dans le district de Québec fille

Je connais les parties en cette cause
; je ne suis ni narent nia hée, nz serviteur ni domestique d'aucunes d'elles

; ne Z.Lnlmteresee dans l'avènement de ce procès.
^

Q. Quel âge avez-vous ?

R. Vingt-trois ans. Monsieur.

Q. Vous avez demeuré chez M. et Madame Odell pendant un cer-tain temps, n'est-ce pas 'l

l'cuuiiui un cer

R. Oui, M.

V.
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Q. Voulez-vou», s'il vous plaît, dire l'époque où vous êtes entrée
la et celle ou vous en êtes sortie ?

R. Oui, M.

Q. Voulez-vous les indiquer, s'il vous plaît ?

oaJ'^!^Tu ^\ '"!' P^»' P^"' ^'' «^'"Pag°« et quand Madame
Odell était absente et que M. Odell était seul dans la maison.

,o

Q. Madame Odell est partie à quelle époque pour aller à la cam-
pagne l'été dernier en 1893 ?

R. Bien, c'est vers la fin de juin ou au commencement de juillet
monsieur.

jumn,,

Q. Vous avez eu connaissance de son départ ?

R. Oui, je suis allée la reconduire moi-môme aux chars.

Q. Avez-vous eu connaissance de son retour ?

R. Non M Elle est arrivée quelques jours avant
; moi. je suisarrivée après elle, *

"'^

Odei??^^^'''
''^ **'"P'''^' ^^ez-vom été absente de chez Madame

g^^

R. A part, de ce temps-là ?

Q. Oui ?

R. Oui. Je suis partie pour Montréal après les trois premières

Q. Combien de temps avez-vous été absente ?

R. J'ai été absente trois semaines.

Q. Voulez-vous expliquer comment il se. fait que vous êtes alléevivre avec la famille Odell ?

-i «.les aiiee
:|. i

1,.. i fil.' il

I..-J



>>p



— 305 -.

H. nioii Mon^ionr. j'avais un peu do .iï^sagiVunonf. la vie était un
PMI imposable pour moi dans ma famille, et puis Madame Odell a étéb.en houne pour u.oi et M. Odell. Madame O.lell m'a demandé de res-ter

,
hez elle, et

j y suis restée pendant trois semaines. De là. je suis

Ïhez elir"*
^""^'*^"'' *'^' 'i"''"^* i'' ^"'^ '•*^^''"»^'' «"^ "'"'i "'leore gardé

Odeir?^""
•'invitation de qui étes-vous allée demeurer chez Madame

U. De Madame Odell.

y. De quelle manière a-t-elle fait cette invitation-ià ? 10

R. Kllem'a invitée d'aller rester chez elle, vu que la vie étaitimpossihlo ••.! -z n.oi, elle m'a demandée.'de rester chez elle.

famine*?""""''"'*^"""*'''''
"''«^^^"'t^^ ^^^ vous aviez- dans votre

Il Oui M.

Q. P]n oonnaissait-elle la cauae ?

R. Oui. M.
*

Q. Et elle était au fait de ces misères-là ?

R Oui.

Q. Etiez-vous là comme dame de compagnie, ou en service î-oncomment ? *U

R. Pas du tout. J'étais là comme amie. (Le témoin demande à la
Cour la permission de s'asseoir,—ce qui lui est accordé.)

Q. Où tous les membres de la famille Odell couchaient-ils

R. Les membres de la famille Oder '

Q. Oui.

B. Au dernier étage.

Q. A l'étage supérieur ?

R. Oui, à l'étage supérieur.

Q. Y avait-il des servantes qui couchaient en haut ?
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II. Oui, la nui'Me, aviM- les onfantM.

y (Combien do domeHtiquoH, coiiiliieii do feinmos domesHtiues y
avait-il I

H. TrniM, nu>nHi<Mir.

Q. LoH deux autiM« où r<)U(!liaient-»lle8 ?

R. Kn buM, au rez-de chauHsé.

Q. L'étage du milieu, ou plutôt le premier étage, était-il occui)é
la nuit par quelque membre de la famille 1

R. Non, M.

Q. (Jénéralement, y avait-il quelqu'un qui couchait dans cette '0
chambre qu'où a appelée ici le ' 8pare bed room" {

R. Non, M.

Q. Avez-vous connu, pendant votre séjour là, M. Moïse Raymond ?

R. Oui.

Q. Le connaissiez-vous avant d'être alléo vivre avec les Odell ?

R. Non, M. Je ne m'en rappelle pas beaucoup. Je crois ne l'avoir
connu que là. Je le connaissais de vue et c'est tout Je n'en suis pas
bien sure.

Q. Connaissiez-vous Madame Odell depuis longtemi^s. avant votre
séjour là î

2^

R. A peu près un an et demi.

Q. A peu près un an et demi ?

R. Un an, un an et demi.

Q. Sur quel pied d'amitié ou d'intimité étiez-vous ensemble, avant
votre séjour là ?

R. Bien, j'allais quelquefois la voir, assez souvent môme. Nous
étions, sans être intimes, assez bonnes amies.

Q. Vous vous rappelez d'un grand bal qui a été donné dans le
mois de février 1893, si je ne me trompe pas ?

1 m^
f
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R. Oui.

Q. Aviez-vous été invitée à ce bal i

R. Oui, M.

Q. Votre sœur Mlle AmandaRochette, avait-elle été invitée aussi ?

R. Oui, M.

Q. Y avez-vous assisté ?

R. Oui, M.

Q. Moïse Raymond était-il à ce bal-là ?

R. Oui, M.

Q. Combien de temps après le bal
Madame Odell d'aller demeurer chez elle ?

z-vous été invitée par
10

R. Je crois que c'est deux jours après.

Q. Deux jours après ?

R. Oui, M.

Q. Aviez-vous une chambre pour vous dans cette maison-là ï

R. Oui, M.

Q. Pour vous seule ?

R. Oui, M.

Q. Vos hardes et linge de corps étaient-ils chez M. Odell ?

R. Well— presque toutes.

Q. Presque toutes ?

R. Oui. M.

Q. Sortiez-vous avec Madame Odell souvent ?

R. Oui, très souvent, presque tous les jours.

Q. En voiture et à pied ?

R. Oui.

20
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Q. Avez-vous eu occasion d'aller faire des excursions, particulière-ment au Sault Montmorency ?

»
t- c

R. Oui, M.

Q. En compagnie de Madame Odell ?

R. Oui, M. En compagnie de plusieurs personnes ordinairement.

Q. En compagnie de M. Raymond ?

R. Oui, M.

Q. Dans quel temps, cela, à peu près ?

R. C'est dans les trois première.^ semaines que j'ai demeuré làdans le mois de mars.

Q. <'ombiendepromenades avez-vous faites ainsi au Sault Mont-
morency ? ,

R. Je serais bien en peine de vous le dire, mais plusieurs Nous
y sommes allés plusieurs fois.

Q. Le soir ?

R. Oui, M.

Q. M. Odoll a-t-il pris part à chacune de ces excursions ?

R. Oui, M.

Q. toutes ?

R. Oui, à toutes.

Q. N'y a-t-il pas une de ces excursions lors de laquelle il était
absent ?

R. Que M. Odell était absent ?

Q. Oui.

R. R Je ne m'en rappelle pas.

Q. Vous ne vous en rappelez pas ?

R. Non. Je ne crois pas non plus.

20
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Q. En compagnie de qui, chacune de ces fois, Madame Odell était-

elle ?

R. Deux ou trois fois avec M. Raymond, d'autres fois avec d'au-
tres messieurs, en voiture.

Q. Et vous, vous étiez avec M. Odell ?

R. Oui, M.

Q. Chacune des fois ?

R. Oui, M. toujours.

Q. M. Odell a un équipage à lui. n'est-ce pas, qui lui appartient ?

R. Oui.
IQ

Q. Un équipage à deux chevaux ?

R. Oui, M.

Q. Il a plusieurs chevaux ?

R....

Q. Les voitures d'hiver qu'il avait pouvaient-elles contenir plus
que deux personnes ?

R. Non, M.

Q. Seulement deux personnes ?

R. Oui, M.... Bien, il en avait d'autres qui pouvaient contenir
quatre personnes, mais pas des voitures pour soir, pas des voitures 20dont on se sert ordinairement le soir.

Q. M. Odell parle-t-il le français, Mademoiselle ?

R. Pas du tout, M.

Q. Le lit-il, savez-vous ?

R. Non, M.

Q. Je vous demande s'il peut le lire î

R. Non, je ne crois pas.
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Q. Madame Odell parle le français et l'anglais ?

R. Oui, M.

Q. Parfaitement bien les deux langues ?

R. Oni. M.

Q. Et elle écrit indistinctement bien les deux langues, je suppose ?

R. Je le crois, M.

Q. Aussi bien une langue que l'autre ?

R. Je le crois, M.

Q. Madame Odell est une grande musicienne f

R. Oui, M,
10

Q. Avez-vous eu connaissance de d'autres sorties que Madame
Odell a faites avec Raymond, soit dans le jour, ou le soir ?

R. Oui, dans le jour, oui, M.

Q. Souvent, le jour ?

R Oui, j'ai eu connaissance de sorties.

Q. Le soir ?

R. Bien. le soir lésais qu'Us sont descendus au théâtre :

quelque fois elle est revenue avec lui,^elle est revenue seule avec lui-
revenant de la Pointe-Lévis.

A. t?"
^' O^derll était-il au théâtre, lorsqu'elle allait au théâtre avec

M. Raymond ?

R. Non.

Q. M. Odell, par affaires ou autrement, avait-il occasion de s'ab-
senter de Québec ?

R. Oui, M. assez souvent.

Q. Ses absences se prolongoaint-elles ?

i

20
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à ChLgo"
"''"' ' ^''"-^'Mtiez-vous là lorsqu'il a fait son voyage

K. Oui, M.

de IVr'oVen'T""
'" ^"«'^'"''^'^'•^"^«•- ««'«^ M. Odell, pendant l'absence

R. Oui, M.

sonc?épa,?,tjr"'"r^"^-''^'''
^"^^"''"^'^ ^-^"-' J"«q"'àlOson iiepait pour Kaniouraska ?

' ' -i

R. Oui. M.

Q. Pendant ce temps-là, pendant les absences de M. Odell avezvous vu, dans la maison de M. Odell, M. Moïse Raymo^d ?

R. Oui, M.

Q. A quelle heure du soir ou du jour arrivait-il ?

R. Le soir aussi.

Q. Le soir ?

R. Oui, M.

Q. A quelle heure arrivait-il ?

R, Vers minuit.

Q. Vers ?

R. Vers minuit.

Q. Qui le recevait à la porte î

R. Madame Odell et moi.

Q. Que faisait-il en an-ivant, et après être entré ?

I
.

e montais ordinairement dans ma chambre et je me couchais

20
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Q. Voii.s montiez dans votro chambre ?

R. Oui, M.

Q, Et vous vous couchiez l

li. Oui, M.

Q. Kaymond est-il. à votre connaissance, resté longtemps, le soir
dans la maison de M. Odell, pondant ses absences, avec Madame Odell'
seul avec Madame Odell, pendant les absenc^es do M. Odell ?

R. Oui, M.

Q. Combien de temps est-il resté avec elle, seul, le soir, comme ça ?

K. Ça dépond. jq

Q. Ça dépend Que voulez-vous dire par là ?

R. Des fois jusqu'à deux heures. . .trois heures. . . .quatre heures.

Q. Où restaient-ils et se tenaient-ils tous les deux 'l

R. En bas. soit dans la chambre à coucher ou dan.s le fumoir.

Q. La chambre à coucher dont vous parlez, est-ce le spare bed
room ?

R. Oui, M.

Q. Cette chambre-là était-elle meublée ?

R. Oui, M.

Q. Y avait-il un lit ?

R. Oui. M.

Q. Double T

K. Oui, M.

Q. Comment la porte était-elle ? (jomment tenaient-iis la porto
de la chambre à coucher, lorsqu'ils étaient dans la chambr.. a (îoucher ?

R. Fermée, Monsieur.

20
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Q. Com,m.nt 'o.miont-ils la ,„.rt« uu «mokinK room, pondantqu ils étaient on«»Hublo-là !

« ".
»

U. Pernu'io, Monsieur,

Q. V a-t-il un Hofa. un ranap<'.. un ouch duBH le smoking rooin î

i<. Oui il V a un sofa.

^^^
Q C'oHt un rn^ch, ce n'est pas un sofa,-c'est un cou.h, n'est-ce

Q. Kst-.T. un nuM.l.h. sur lo.iuel une personne peut se roucher ? 10
U. Oui.

g. Kst-re un meuble à deux bras, ou seulement avec une tôte ?

H. Seuleintint avec une tôte.

Q. y avait-il des oreillers sur ce couch-là ?

K. Un oreiller, ordinairement

Q. Les visites de M. Raymond, pendant la nuit, au domicile deM. Odell se fa.sa.ent.ellcs longten,ps après le départ .le M. Odell de il

U. Vw couple d'heures après.

u. Oui.

Q. Quoi était ce signe ?

U. La porte du dehors restait entr'ouverte.

Q. La porte du .lehors était entr'ouverte ?

Ji. Oui. M.

1
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R. Oui.

Q. Avant où après les départs de M. Odell de Québec ?

R. Avant des fois
; avant son départ ordinairement.

teléplnJT"'"'
'" ''«""^'««^"«« qu'elle appelait M. Raymond au

R. Oui, M.

Q. Où lui teléphonait-elle comme cela ?

R. Au Parlement.

10

R. Oui.

Q. Que lui disait^lle dans le téléphone ?

R. Elle lui disait que M. Odell allait partir.

Q. Elle lui disait que M Odell allaif n-iv+i,. „ i». t

était-elle suivie de quelqu'invitatlf'
'"''''' ''''' ^«formation

R. Oui, M.

Q. Vous dites, mademoiselle Rochette ciu'pIIp infnrmojf r„ j
par «léphono, ,„e M. Odell était ah.e„r„?"at" tT" ZlTtt

R. Que M. Odell serait parti, de venir.

Q. De venir ?

R. Oui, M.

M ^^.!^,^^^^-^7««*.i;«"'«2-vous dire que Raymond se londait chez
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R. Oui, M.

Q. Qelle sorfe d'habillement portait-elle ?

R, Bien

Q. Qelle sorte de robe ?

R. Un loose wrapper. une robe de chambre.

Q. y avait-il des bains chez M. Odell ?

R. Oui.

nait.e„ed:f„il:,:f"'"°""""^»"«
«"^™"^. Madame Ode,, p,..,,

R. Oui. M.

Q. Portait-elle des souliers particuliers ?

^- ^'^" des petits souliers, des fancy shoes.

Q. Mettait-elle quelque chose de particulier dans ses souliers ?
"

R. Bien....

Q. C'oniinont ?

R. Du parfum.

Q. Elle mettait du parfum dans ses souliers ?

R. Oui, M.

R. Oui, M.

Q. Lorsque Raymond arrivait dans la maison otiif il .,>» u i x
ou „ue,,ue chose en arrivant , Se „,ettaMt";,:le',

'''

'

H. Une f{»i)*ie ,'ai vu.
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Q. Qu'est-ce qu'il a fait ?

R. Il a ôté son collet ?

Q. Il a ôté son collet '{

R. Oui.

Q. Avez-vous eu connaissance, des soirs, que vous dites que

OdTdanst ^''k",''"^'"'^^.''"'
'l"'^^ ''' '''''' -«« MadameOdell dans le spare bed-room où dans le smoking room ? Avez-vous

TcoucheiT'' ^ "^"'"^ *"'"'" ^^'^^"'' ^'^'^ remontait à sa chambre

R. Des fois à deux heures, des fois à trois heures. 10

Q. Des fois

Il Des fois à deux heures, des fois à trois heures, .les fois à qua
tre heures. ^

Q. Est-ce même arrivé plus tard que cela une fois, est-ce arrivé
plus tard que quatre heures, une fois ?

R. Une fois.

Q. Une fois ?

R. Une fois.

Q. A quelle heure ?

A. A cinq heures moins un quart,

cher^?

^*'"' ^''''^'''*'^'^^' ^«^•«^"'elle remontait dans sa chambre à cou-

R. Oui, M.

Q. Que vous disais-elle ?

Objecté.

Q. Lui avez-vous parlé, vous ?

R. Elle disait. . .

.
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Q. Vous lui avez parlé

K. Si je lui ai parlé ?—Oui.

Q. Qu'pst-ce que vous lui avez dit ?

U. Souvent je lui disais qu'elle avait tort.

Q. A-t-elle nié ?

Objecté. Objection réservée,

R. Non. Af.

Q. A-t-elle dit d'où elle venait, lorsqu'elle remontait ?

il. Oui. M.

Q. D'où a-t-elle lit qu'elle venait ? \q

R. Elle venait de quitter. .

.

Q. Coninient ?

R. Elle venait de

(Le Procureur de la Défenderesse demande au témoin de parler
plus haut). '

Q. A-t-elle dit d'où elle venait, lorsqu'elle remontait comme cela ?
K. «len. Monsieur, oui.

Q. D'où '!

R. Bien. .
.

.E,le venait d'en bas. M. Raymond venait .le partir.

Q. Avez-vous eu connaissance que Raymond soit entré dans la 90
mai.son autrement que par la porte, chez M. Odell. dans la nuit, lorsque
M. Odell était absent ?

' ^

R. Non. M.

Q. Vous n'avez pas eu connaissance de cela ?

R. Non. M.

Q. Y a-t-il eu des repas de pris pendant la nuit ?

R. Oui. M.

Ml
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Q. Pondant les absencen do M. Odell ?

11. Oui.

Q. Raymond y était-il ?

R. Oui.

Q. Etait-ce un repas abondant, ou des choses. . . .un repas impro-
visé ?

R. Un petit repas improvisé, Monsieiîr.

Q. Avez-vous eu connaissance que Madame Odell ait écrit à Ray-
mond ?

^

R. Oui, M. 20

Q. Vous at-elle communiqué ces lettres-là.- vous les a-t-elle lues ?

R. Qu'elle écrivait ?

Q- Qu'elle écrivait à Raymond,- (juelques-unes dos lettres qu'elle
écrivait a Raymond ?

R. Quelquefois elle me disait quelques mots, et c'est tout.

Q. Vous a-t-elle chargée d'aller porter puelques lettres pour Ray-mond ?
' •'

R. Oui, M.

Q. Où demeurait-il Raymond ?

R. Dans la Côte Ste Famille.

Q. Rapportiez-vous les réponses ?

^ Une fois, je croùs. j'en ai rapporté une.

Q.
Les lettres que vous êtes allée porter à Raymond, était-ce lorsde 1 absence de M. Odell ?

R. Des fois.

mol?" ]T ^P^'^^^^T"'^' Mademoiselle, du voyaj^e q,.- Madame
Odell a fait a Montréal dans le cours d'octobre dernier, ISî);! ?

R. Oui. M.

fi ;•
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Q. Qui était parti lo promior de Québec, MonHiourOdell ou Madame
Odoll ?

R. Monsieur Odell.

Q. De combien de jours l'a-t-il précédée à Montréal î

R. Deux joura.

Q. Cette fois-là particulièrement, avoz-vous eu occasion de voir
Raymond la nuit chez Madame Odell ?

R. Oui, M.

Q. Cette fois, dans quelle chambre se sont-ils retirés ?

^ ^^ ^'^"^ ^^ chambre à coucher, je crois, je ne me rappelle pas m
beaucoup. *^ iu

Q. Avez-vous eu connaissance de quelque conversation entre
Madame Odell et Monsieur Odell, tenue devant vous, et tenue libre-
ment devant vous par eux, avant le départ de M. Odell pour Montréal ?

Objecté.

^^\^^A^ ^^^Mè^?^
de poser une question directe au témoin)

Q. Madame Odell a-t-elle. devant vous, pressé et engagé som mari
a partir deux jours d'avance, avant elle ?

R. Oui, M.

Q. Savez-vous et vous a-t-eile dit pourquoi elle a pressé ainsi son 20mari de partir deux jours à l'avance d'elle ?

Objecté. Obiection renvoyée.

R. Oui, M.

Q. Pourquoi ?

^ Pour pouvoir avoir M. Raymond pendant.

Q. Pour pouvoir 1

R. Pour pouvoir avoir M. Raymond pendant que M. Odell serait
absent.

»
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R. Oui. M.

Q. Vous U\ cfiiirmissiez '/

II. Oui, M.

g. A-t-elle parlé do M. Ha„„,,, ^,^„^ ,j^ ^^^^^^.^ ,^

R. Oui, M.

Q. Que vous a-t-olh. (lit ,Jo M. Ha.uel /

R. Kilo uia (lit qu'.,ile allait le voir l.i.

Q. E8t,-ce tout ?

R. Qu'elle allait .ortir avec lui,-et c'est tout.

devid;":r;;!;'T
•''^""^ «t-t-ene partie cette foi.Ià et quand

le veLfel!?
"' '''''' '^ '"^"^"^»'^- «^ «"« "-ait revenir ie Jeudi ou

Q. Klle devait revenir le jeudi ou le vendredi ?

K. Oui. M.

Q. Quand, de fait, est-elle revenue ?

R. Elle n'est revenue que le lundi suivant.

Q. Elle n'est revenue que le lundi suivant ?

R. Oui, M.

g. A-t-elle parlé de M. Hamel. à son retour ?

R. Oui. M.

•

Q. A-f>elIe dit quelque chose de particulier au sujet d'Hamel î

R Elle m'a dit qu'elle avait été en voiture avec lui
Q. Est-ce tout '/

20
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R. Qu'elle avait été au théâtre avec lui.

Q. Est-ce tout ?

R. Oui, M.

Q. Au moi,s.lo .lécembro, vous êtes allées faire un voya,'e ensemblea Montréal, vous et Madame Odell ?

t-nsemoie

R. Oui, M.

Q. Vous rappelez-vous du jour cpie vous êtes parties d'ici ?

K. Le neuf, je crois, de décembre.

Q. Quel jour de la semaine était-ce ?

R. l'n saujodi.
10

Q. Et vous êtes arrivées à Montréal le samedi soir ?

R. Oui, M.

Q. Voulez-vous dire quels ont éU les préliminaires <le ce voyage-
la. ou con.ment ce voyage a-t-il été organisé ou préparé ? Racontez-
nous les détails, tel que va s'est passé.

R. Nous sommes parties pour Montréal dans l'intention jedevais aller vo,r une place pour entrer comme nurse à l'Hôpital.'

"

Q. Vous ?

U. Oui, moi.

Q. Ensuite ?

H...

S
•

20

Q. Madame O.lell avait-elle écrit ou téléphoné à quelqu'un àMontréal, avant son départ ?

^ i i »

R. Oui, moi j'ai téléphoné.

Q. Vous, vous avez téléphoné ?

ll.Dui, M.

Q. A qui l





* » ï

— 322 —
R. A M. Hainel.

Q. A Jules Hainel, témoin entendu en cette cause ?

R. Oui, M.

Q. Vous lui avez téléphoné, n'est-ce pas ?

R. Oui, M.

Ham^l
^^''''"*''' ^^ '^'^""'^ "^"^ "^ q»« ^'0"« ^^^^ téléphoné à Jules

R. Je lui ai dit que nous panions pour Montréal ce soir-là.

Q. Madame Odell savait-elle que vous téléphoniez à Jules Hamel ?

R. Oui. c'est elle qui me l'avait demandé.
,q

Q. C'est elle qui vous l'avait demandé ?

R. Oui, M.

Q. Eh bien, lors.iue vous avez téléphoné à Jules llamel et ouevous lui avez parlé par téléphone, êtes-vous certaine et co vail^ueque vous parliez avec Jules Hamel ?

^u'ivaincue

R. Oui, M.

Q. Qu'est-ce que vous avez téléphoné à Jules Hamel, et cmest-cPqu'elle vous avait demandé de lui téléphoner ?

R^ Madame Odell m'avait demandé de lui dire que nous partionspour Montréal cette journée-là vers une heure et quart.

Q. Vers une heure ?

R. Oui.

Q. A vez-vous jamais pris connaissance et lu la lettre evhihJf i o i

Q. Je vou.s- ai demandé

20
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li. Je n'ai pas entendu la (inestion.

lett^lf?""
"'" ''^' P"^ connaissance ou communication de cette

R. Oui. M.

Q. Vous en connaissez le contenu ?

R Oui.

McLltT'""'""
""'•" "'"'"' J"'»» "™«' --t votre départ pour

K. Oui, M.

Q. A \cz-vous vu la lettre ?

ii- Non, niais je le savais.

Q. Qui a écrit la lettre 'I

R Madame Odell.

Q. Vous a-t-elle parlé du contenu de la lettre ?

H. Oui, M.

Q. Vous a-t-elle dit ce cjue la lettre contenait ?

K. Oui, M.

Q. Qu'est-ce que c'était ?

Q. Ensuite 'l

'

20

^^R. Et .l'éc-h. »„„« ,e „„,„ Je ,„„„ frt,,, et ,ra,lre.,e,. la lettre à

K. C'est M. Hamel qui s'est occupé de cela,

Q. ("est M. Hamel ,,ui s'est occupé de cela ?
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R. Oui.

un autre nom que le .sien ?

4ut^itonque a Montréal, sous

Il Non M.

Q. En arrivant à Montréal, qui avez-vous rencontré ?

li. M. Hamel.

Q. Il était à la gare ?

R. Oui.

Q. Vous étiez parties pour con.hion .le jours cette fois-la > 10
R. Pour revo ,• le lundi soir, ou le mardi matin.

Q. Et, do suite vous pouvez dire que le voyage a été interron.pu 1
II, Oui.

Q. Et que votre retour a été précipité '!

Q. Oui.

Q, En arrivant, M. Hamel von^ .-f il -i;+ i

vou, a.t-il dit cueile .nai;„ 7 p
„''''"""""''"''""'""••

'

deux ?
iJtnsion il avait choisie pour vous

R. Oui, M.

<iJ.^lS^::';:J^r'" ""*^"»"^ cette h.-,te„e™, „„2o

Q. Et vous pour Mademoiselle Rochette ?

R. Hum. Hum.

Q. Vous êtes arrivées chez Madame Picher n es. .tresse de pension qui a été ente, du comme ^'^ T '"" " '""'

im
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B. Oui. M.

Q. VouH puHHiez pour Mademoiselle Rochette ?

R. Oui. je portais mon vrai nom.

Q. A quelle l,.„re éto-voun arrivée, che^ Madame l'icher J
II. A peu près huit hsnre» et demie.

y. Madame (Well, en monta,,,, était-elle e„ bonne «.„té ,
K. Oui. M.

gn.i,?e, o^iietirMê T'"""
"""'*'" ""'''"'' »""«-'' -i» '» -i

R. Pas en montant.

Q. Dans la voiture, en arrivanf a'ot^f^n > • , .

migraine ?

-irrivant, s est-elle plaint de souffrir de la

R. Non.

Q. Vous êtes arrivés chey VlT(lnn,«u; u
•sentées ou introduites sous e „om " ^ .'

"' '" ""'^""'^"^ é**^" P-'é

la maison ?
"^ """" -'^"-^ '«^"«1 vous deviez passer dans

K. Je ne „.e rappelle pas exactement comment ça s'est passé

passe^?

^"'"'"'^ ^"' '''' '^''' - --ant 1 Dites nous ce qui s'est

10

R. Nous sommes montres dans notre chambre se déshabiller
Q. Vous aviez une chambre commune ?

R. Oui, M.

Q. Pour vous et Madame Odell 1

R. Oui.

Q. Cette chambre était-elle au premier ou au deuxième étage 1

il Au deuxième étage.

20
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Il Au second étage, -en bas.

Q. Le salon ?

U. Le salon, en bas.

Q. La salle à manger ?

R. En bas, Monsieur

de 1 étage ou se trouvent le salon et la salle à manger ?
'''^''^'^'-

R. Non, M.
^^^

dites^?
^" ^''*''^"^' """"' ^''' ''"' P""^'^'-^'^*"" ^« ^"*^« •'h^'"l>re, vous

R. Oui.

Q. Avez-vous pris du souper ?

R, Moi, oui.

Q. Vous ?

R. Oui, M.

Q. Madame Odell a-t-elle mangé ?

R. Non, M.

Q. Où est-elle restée ?

R. Dans la chambre, en haut.

Q. Dans quelle chambre ?

R. Dans la chambre à coucher.

Q. Quelqu'un estril resté avec elle là ?

R. Oui, M.

2()
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Q. Qui ?

11. M. Haîiiol.

Q. JuloH iluinel '(

*

R. Oui, M.

coucher'^ï

'"""'""'' '^''"'""' '"""^"' ^""' ^'' ^'"'^ ^'^"'^ ^^ «h»*'»'»'''^ i

R. Oui, M.

Q. Combien (lo temps avez-yous étt'nlans la chambre à coucheravant do hi laus-ser pour aller prendre v<,tre souper ?

R. J'ai reaté à peu près un (juart d'heure.

Q. Combien de temps sont-ils restés ensemble s.m.Is d.tas la ehambro, depuis le ten.ps que vous avez laissé la chan.l> „ur Xluanger. jusqu'à votre retour ?
^ ""^ ""^'^

K. Je ne suis pas revenue avant dix heures et demi peu près.

g. Vous n'êtes pas remontée avant 10 heures et den..t, I

li. Dix heures et ciuart, dix heure-^ et demie.

Q. Où vous êtes-vous tenu

R. Kn bas. dans la salh a manger

Q. Que faisiez-vous 'l

R. J'ai pris mon soujier.

Q. Et ensuite ? 20

R. Ensuite, j'ai causé avec Madame Picher.

Ficher
?"'"' *''"'' '''•'""' '"'"^"' '""^ '^''^ «^"-'^'««^ «hc. Madame

ou.rf;i'h/^''''
'' ''"" ^''' ^ '''"'"' "' ^"'"'^

= J« P"i« ^^ t^'>'nper d'unquart d heure, vous savez.

Q. Mainte.iant, lorsque vous êtes ren.ontée eii haut dans la cham-bre a .•on<'her.<,ui y avez-vous trouvez ?
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R. Madame Orloll et M. Ilamel.

y. Madame Odell avait-elle changé de toilette ?

R, Je ne me rappelle pas, ce soir-là.

g. Etait-elle assise, où debout, lorsque vous êtes revenue ?

R. Elle était sur le sofa.

Q. On était M. Hamel /

R. Sur une chaise, près d'elle.

Q- »ien près d'elle ?

R. <'onim,! va. Oui M.

Q. Lui touchait-il ?

R. Bien, je n'ai pas remarqué, ce soir-là.

R. Fermée, monsieuf. presque fermée,

Q. Presque fermée {

K. Oui, presque fermée.

Q. Hamel a-t-il pris les main de Madame Odell ?

R. Oui M.

R. Non M. je ne crois pas.
^

Q. O'après ce qu'elle vous a dit elle-même i

R. Non M.

vo„,t ditT"""
"''"" "™i'-«l'"™"tamed-aner, daprt, .e qu'elle

R. An Windsor.
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Q. Etes-vous jamais allée au Windsor ?

R. Non M.

Hall'i*

^""^ ^*-*^"^ i^'^^i^ ^lit qu'elle était allée au 8t Lawrence

K. Je ne m'en rappelle pas.

Q. Etes-vous jamais allée au St-Lawrence Hall ?

R. Oui M.

Hnll^eV ?/ ^ ""' ^,'^"'^' différence, n'est-ce pas, entre le St LawrenceHall et la maison de pension tenue par Madame Picher ?

^'^'^^"''*'

Q. Oui.

Q. La maison de pensi ., tenue par Madame Picher, est-elle unemaison de pension ordinaire ?
^

10

It. Oui, une maison de pension ordinaire.

R. Oui.

Q. Dans lopulence, pour ainsi dire ?

R. Oui, M. , [.
;

Q Leur maison à Québec est-elle une maison bien garnie bienmeubléo, richement meublée ?

t^'>'""lb, men

20
R. Oui, M.

y. C'est une belle résidence qu'ils ont ?

R. Oui, M.

Q. Après être remontée dans la chambre à coucher, ètes-vous res-
tée longtemps ?

R. Je suis restée quelques minutes et je suis repartie avec M
Hamel pour aller voir. ...

" '

lili

Il if

î » i

ni II
) !



fi-

,
!

(

ff

m
û̂
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Q. Qui ?

K. Mon frère.

Q. Vous en aviez un. un frère, à Montréal ?

It. Oui, M.

Q. Et ce frère que vous aviez à Montréal s'appelle Edmond ?

R. Oui.

Q. Il portait le nom

R. Qu'il s'est donné sur la lettre, oui, M

il y a*«n iS f"""
""' '°°"* ™-- '^ '*- '» "- - ^'é exhibée

R. Oui.

Q. L'avez-vous vu, votre frère ?

R. Je ne l'ai pas vu ce soir-là, non.

Q. Et vous êtes revenue ?

R. Oui.

Q. A la maison de pension ?

R. Oui.

Q. Avec M. Hamel ?

R. Oui.

Q. A quelle heure ètes-vous revenus ?

R. Il était minuit, je crois.

Q. ("est la rue Sherbrooke ?

R. Oui.

Q. M. Hamel est-il entré dans la maison ?

R. Oui, M.

1
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Q. Lui avez-vous fait quelque remarque avant d'entrei- dans lamaison î

R. Si je lui ai fait quelque remarque.

Q. Oui ?

Il

Q. Qui a demandé pour entrer dans la maison ?

li. Lui-même.

Q. Lui avez-vous fait quelque remarque, au sujet de l'heure ?

R. Jl a demandé pour monter en haut, et j'ai dit que ça n'avait
pas de bon sens

Q. Vous avez dit que ça n'avait pas de bon sens ?

R. Non, M.

Q. Qu'a-t-il dit, lui ?

R. il m'a dit d'aller demander à Madame Odell,

Q. Avez-vous été demander à Madame Odell ?

R. Oui.

Q. Qu'est-ce qu'elle a dit ?

R. Elle a dit de le laisser monter.

Q. De le laisser monter ?

R. Oui.

n 1 lî^ii.^r
r^ ,T' f^'

T'""^^
^^''' ^* ''^^"'^^^ ^ ««"Cher, Madame

Odell était-elle debout ou dans son lit ?

R. Dans son lit.

Q. Couchée ?

R. Oui, M.

Q. Avait-elle ses vêtements de nuits, sa jaquette ?
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R. Oui, M.

pou-

a COU-

une

K. Oui, M.

Q. De fait, e,st.il monté ?

R. Oui, M.

cheM
'''^'«^^-"«'-««'^1-nd il est entré dans la chambre i^

R. Non, M.

Q. Vous »>tes restée là, vous ?

R. Oui, M.

Q. Lui a-tril parlé pendant ?

R. Je ne me rappelle pas exactement le temn« •
.\ «. x

demi-heure.
•^"'«ul le temps

, a peu près

Q. A peu près une demi-heure ?

R. Oui.

A. A-t-il pris le temps de s'asseoir, toujours î

R. Ah oui, il s'est assis. Je ne me rannollp nau lo *

peux pas donner le temps au juste qu'U a^JZ ^ "'^^'' ^' ""

Q, Où s'est-il assis ?

20
R. Sur une chaise, à côté du lit

Q. Près du lit ?

R. Oui, M. .

Q. Dans lequel elle était couchée ?

R Oui, M.

Q. Lui a-t-il pris les mains encore là ?

10
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R. Jo n'en ai pas en connais.sance.

plaint ,1„ ,„., de tM„, ,mT» la lï^ii-è r" "" '"'" "'*'"'»

H. Après lo (h^part do M. îlainel /

g. Oui ?

It. Ïjv soir /

K. Oui /

R. Non, je ne m'en rappelle pas.

Q. Etait-elle réellement malade ?

K. Non. M.

y. Kl le ne l'était pas /

R. Non, M.

Q. Alors pourquoi disait-elle qu'elle avait la migraine ?

fatiguée^'""
"" "''"' '"^ "^ ^"^^'^ ^"'«"^' «*-t toujours un peu

Q. Le lendemain matin, à quelle heure vous ètes-vous levées ?

R. Je ne me rappelle pas exactement, à peu près neuf heureshuit heures et demie, neuf heures.

20
Q. Etes-vous allée à l'église ?

R. Non, M.

Q. Madame Odell est catholique, n'est-ce pas ?

R. Oui, M.

Q. Est-t'lle descendue déjeuner ?

R. Oui, M.
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S'est-ello plaint ilo migraiiuj, au déjounor ?

Tiusau (lôjeunor, non M.

La migraine l'u t-elle reprise î

Elle m'a dit qu'elle était fatiguée, aptes le déjeuner.

Après le déjeuner <

. Oui, M.

Hamel est-il arrivé longte, ips a|»!ès /

Je suis partie vers dix heur... :;,onsi, ,r. dix heures et quart.

Vous, vous êtes partie f

Oui. m.

Pour aller ofi ?

Pour aller chez mon frère.

Pour aller voir mon frère ?

Oui, M.

Hamel était-il rendu, dans oe temps-là ?

Non, il n'était pas rendu.

Quand vous otes revenue, quelle heure était-il ?

Midi.

Hamel était-il rendu, dans ce temps-là ?

Oui.

Où l'avez-vous trouvé, lorsque vous êtes revenue ?

r>ans la chambre à coucher.

Dans la chambre à coucher ?

Oui.

iO
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Q. Avec qui ?

R. Avec Madame Oflell.

Q. Où se tenait-il assis—s'il l'était 1

R. Sur une chaise, près du lit,

Q. Ou était-elle, Madame Odell ?

R. Sur son lit 1

Q. Couchée sur son lit ?

R. Oui, M.

Q. Quel habillement avait-elle, quelle sorte de roi avait-elle ?

R. Un wrapper.

Q. Est-ce le même habillement dont vous avez parlé tout à-l'heure, un loose wrapper ?
^ tout-a-

R. Oui, M.

Q. C'est une espèce de robe de chambre que les femmes portentqui sont.
.

qn. sont. ... qui ont beaucoup d'ampleur, n'est-ce paf ?

R. Oui, M.

g. Lorsque vous êtes arrivée comme cela, avez-vous remarqué quel-que chose de particulier?
cu.ttiquequei-

R. Non, M.

onco?e T"'
"'*''"'''"" '"""'*''*"^ "^^ particulier au sujet des mains 20

R. Non, M. je ne m'en rappelle pas.

Q. Ces wrappers dont vous parlr-. sont-ce des robes ouvertes unpeu sur l'estomac t

R. Non, M.

Q. ("est attaché au cou ?
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R. Oui, M.

Q. Est-il resté longtemps, lui, Haniel ?

R. Je suis repartie pour aller téléphoner, moi.

Q. Téléphoner à qui ?

R. A M. Odell.

Q. Qui estrco qui vous à demandé d'aller téléphoner ?

lu, rS'u'ft.T'J'"' ^* ^'* ^ ^^^^""^ ^^«"
=
«i »0"« téléphonions à

M. Odell ? Elle dit : oui, va téléphoner.

Q. Pour lui dire quoi ?

R. Lui dire qu'il faisait mauvais et qu'on ne sortirait pas.

Q. Que vous ne sortirie*, pas ?

R. Oui, qu'il faisait mauvais et que nous étions seules et qu'elle
était malade. *

Q. Le téléphone a-t-il été fait dans un but quelconque ?

Q. Comment dans un but quelconque ?

Q. Par rapport à M. Odell 'i

R. Nous lui avions dit avant de partir, que nous lui téléphone-
rions.

Q. C'était une affaire entendue que vous lui téléphoneriez î

R. Oui. Mais on n'avait pas dit quand
; Je ne me rappelle pas

qu'on ait dit quand, mais .

.

on

Q. Alors, vous êtes revenue à la maison de pension,—L'aviez-vous
laissé seul avec Madame Odell. lorsque vous êtes partie pour télé-
phoner ?

R. Oui.

Q. Lorsque vous êtes revenue, il y était encore ?

I :
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R. Oui, M.

y. A quelle heure Madame Odell a-t-elle dit qu'il était arrivé ce
matm-là 1

«, »^c

R. A 11 hrs., je crois.

Q. A. quelle heure en est-il parti /—Lorsque vous êtes revenue de
télepuoner d'abord, étes-vous montée dans la cftambre a coucher {

R. Oui, M.

Q. Hamel était-il encore là ?

R. Oui, M.

Q*. Madame Odell aussi ? jq

R. Oui, M.

Q. Assis encore dans la même position ?

R. Oui.

Q. Et elle, couchée dans la même position ?

R. Oui, M.

Q. Le lit était-il défait ?

R. Non, M.

Q. Elle était couchée pardessus les couvertures ?

Q. Oui, M.

Q. A quelle heure est-il parti, Hamel ?

R. A peu près une heure et demie, une heure et quart, je suppose

Q. Avez-vons pris du lunch, vous ?

R. Oui.

Q. Madamp Odell est-elle descendue luncher ?

R. Non, M.

20
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Lui avez-vmis monté quelque chose à manger daus «a chambre?

Oui.

Qu'est-ce que vous lui avez donné ?

J'ai monté une tasse de thé et des toaf^ts.

Elle les a mangées ?

Oui. M.

A quelle heure M. Hamel est-il revenu ?

Je suis partie avant qu'il arrive.

Vous êtes partie avant qu'il arrive ?

Oui. M.

Etait-ce pour aller téléphoner ? Quoi ?

Pour aller téléphoner.

A M. Odell 'l

Oui, parce que je n'avais pas pu

La première fois que vous êtes sortie pour téléphoner, vous
pas réussi à téléphoner à M. Odell ?

Non, M.

La seconde fois vous avez réussi ?

Oui, à 2 heures et demie, trois heures moins quart.

Lui avea-vous parlé par téléphone ?

Oui.

Vous avez reconnu sa voix ?

Oui. M.

Qu'est-ce qu'il vous a dit ?
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K. Il .n'a dit tontes sortes de .ho«es effrayanten

^lan^^oS^h^ir"*'"''""^'^'^'
'''''-'^'- ^^-^-^^^ell vous a dit •

paroles. '" ''
'*"

*'"® *'*'"*' "'^^ •'apPolle pas exa<-tement des

Q. Quel était le sens ou la substance de ce qu'il a dit 1

pas lSnI,ltl:-o:SriT
^^'-- ''--^i--, que ça ne faisait

10
Q. Ensuite ?

Q. Qu'il avait t/)ut pris les lettres ?

R. Oui.

Q. A-t-ii dit quelles lettres c'étaient ?

H. Non. nniis j'ai compris tout de suite quelles lettres c'étaient.

Q. Quelles lettres avec-vous compris que c'était ?

Il II a demandé comment était monsieur Hamel.

Q. lia demandé com.ment était Hamel.

U. Oui.

M oll^'"', 't'f/t"'"^
'^^ '^ conversation que vous avez eue avecM. Odell par le téléphone ?

H. Oui. M. Après, il nous a dit de descendre de suite.

Q. Tout' s les deux !

R Oui, toutes les deux.-C'est-à-dire qu'il adit de dire à sa femme-Il a demande ou eta.t Ma,lamo Odell. Je lui ai dit où elle était.Ta

n-iii ! i
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dit do dire à sa femmo d«^ deHCondre. et j'ai dit ou ollo t'-tuit II a dit de
dire à sa fe.nn.e de descendre, et que moi il ne s'en occuipait pas
que je pouvais aller ou jo voudrais. Il dit . c'est mieux de descendre •

prenez le train. Je suis retourné tout de suite. J'avais seulement que
deux ou trois minutes à moi.

Q. Quelles sont les expressions que vous avez dites à Madame Odell
pour rapporter la conversation que vous aviez eue par téléphone avec
M. Odell ! Qu est-ce que vous lui avez dit ?

R. Je suis arrivée et j.- lui ai dit ((n'elle avait été poignée.

Q. Qu'elle était poignée ? . ja

R. Oui. M.

Q, Qu'est-ce qu'elle a répondu ?

R. Elle a dit, comme (,a Je lui ai dit que je pensais que toutes
ses lettres étaient découvertes, d'après la conversation de M Odell
que je croyais qu'il les avaient découvertes, et je lui ai dit qu'il In'avait
dit cela, de s'habiller tout de suite et que nous allions partir Elle dit •

nous n'avons pas le temps. J'ai dit : oui, dépêchons nons. Ou va faire'
1,08 mallps et on va partir. Là-dessus, elle s'est levée et s'est habillée
On a fait descendre M. Hamel. Lors(iu'elle a été habillée, nous avons
Elle i dit ensuite qu'elle ne partait pas. Elle avait son chapeau sur la ^n
tê'

,
out prête à partir, et elle n'a pas voulu partir.

Q. El' *^ommencé à s'habillei- pour partir ?

R. Oui.

Q. Ensuite, vous dites 1

R. Elle était prête à partù. elle avait son chapea' a- la tête
Elle m a dit : descends toute seule et arrange ça pour le iiiuux p' Me

Q. Aviez-vous une malle vous-même ?

R. Nous avions un satchel pour les deux.

Q. C'était un satchel ?

R. Oui.
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y. t'umiiiun ?

U. Oui.

Q. Pour 1«H (Inux ?

U. Oui.

Q. Avez-vouH remporté lo sakiu»! 1

il. Non, je lui ai lai«.sé le aatchel.

pou.'^renîLirt '"' "" "'''''' '"" '"""""P ''^ "-"^ '^ P^^^P--'

H. Non.

A
1 heure, la Cour s ajourne à I heure et (leu.ie et enjoint au ,.tén,„.n de ne communiquer avec personne au sujet de son témoignage

'^

, ^-.Jf? 'if
l'ajournement, vous nous avez parlé .le votre dénart

précipité de Montréal ?

i v.nro uepari

R. Oui.

Q. Vous Ates revenue à Québe*-, n'est-ce pas ?

R. Oui, monsieur.

Q. Vous étes-vous rendue chez M. Odell, en arrivant ?

R. Oui, directement.

Q. Quand madame Odell est-elle revenue ?

R. Le lundi après midi.

Q. Qui est allé aux chars la rencontrer ?

H. Moi-même, monsieur.

Q. Avec la voiture de M. Odell ?

R. Oui.

Q. Et soii cocher ?
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K. Oui, monsiour.

Q. KUe s'e«t rendue .lirecteinent à la maison l

R. Oui, monsieur.

Q. Kte.-v(,u.s an-etées ,,uel,iuo part en nmntant ?

li. Nous sommes arrêtées chez Mathie.

Q. Le droguiste ?

Il Oui, Mathie le droguiste.

Q. A-t-elle. ou aVez-vous acheté quelque chose là ?

R. Madan.e OdeJl a acheté quelque chose.

Q. A votre connaissance ?

R. J'étais dans la voiture, mais elle me l'a montré après.

Q. Qu'est-ce qu'elle a acheté ?

R. Une bouteuille de chloroforme.

Q. Pour quel usage ?

R. Elle disait que si M. Odeîl lui disait quelque chose nn'.i.
allait prendre cette bouteille de chloroforn.e

'^' '"^

^^^^^^Q.^

Savez-vous si. chez Mathie. ils avaient un compte courant, chez

H. Oui. monsieur.

Q. Vous vous êtes rendues chez lui l

H. Oui, m(»nsieur.

g. Y était-il ?

R. Non.

Q. Quelqu'un a-t-il été le quérir, le chercher î
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R. Madame Odell m'a envoyée le chercher.

Q. Vous a-t-elle donné une lettre pour lui ?

R. Elle ma donné une lettre, oui.

<^^^t::Z:^^ttt^::r' ^-^r^*^
'' '^ demandeur à ren

«on magasin ou à son blreau f """' '"^^ ^"^^ ^^''^^ ^ ^' «dell à

Objecté. Objection renvoyée ?

R. Oui, M.

Q. Cette lettre a été écrite par Madame Odell ?

R. Oui.

Q. A votre connaissance ?

R. Oui. M. 10

R. Non.

Q. \)e l'écriture de qui est-ce ?

R. De M. Odell.

Mont^éa/f
''" """'^' '^^^^-^ ^J^Pl-né à Madame Odell à

R. Madame Odell ma téléph.... vers 11 hrs. et demie.
Q. Vers 11 hrs. et demie du soir ?

R. Oui. 20

0. Pourquoi ?

R. Me demandant qu'est-ce que M. Odell avait découvert.

Q. Vous denmndant qu'est-ce que M. Odell avait découvert i

R. Oui.
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Q. Le lui avez-vous dit ?

It. Oui.

Q. Vous lui avez dit qu'il avait découvert quoi î

R. Toutes ses lettres de M. Hamel.

Q. Les lettres de M. Hamel ?

R. Oui.

Q. Avait-il. de fait, découvert autre chose, dans ce temps-là ?

R. Je ne crois pas, parce qu'il ne m'a pas parlé d'autre chose.

Q. S'est-il plaint d'autre chese ?

Q. C'est tout ce dont il a parlé ?

R. Des lettres, oui.

Q. Des lettres de M. Hamel ?

R, Oui.

Q. Lui avez-vous raconté votre voyage à Montréal ?

R. Coinment notre voyage ?

Odeiu""'-
*"'"™"' """"" "* 1"' "'^«t P^-'« à M. .tréal, à M. 20

R. Non, M,

:, Q. Lui avez-vous dit que vous aviez rencontré Hamel à Montréal ?

R. Non, M.

quésH'
^' ^"' '""^ ''''' ^"'^ l*'-^-»t««« -us les faux no.ns indi-

i l

^SS^kkcî;"»«a«»-™Ki,îrt
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K. Non.

10

m.i?"
^^1^ ^^ '""'^ communication que vous avez eue avec Madame

^::^!^.::r'' ^-^^^^-'-^e P--e"eque vousavT^

TroisVvï^rp:"'" r '"^ '^^PP^^'^P'^^ «i ie ne lui ai pas téléphoné à

Madi:Zg^^ES-Uni;7^^^ "^"•^ ^' "^^^"^^ ^ ^^^^ -^

R. Oui. M.

g. Savez-vous si Madame Odell allait au domicile de son père avecquelqu'un, pendant son absence ?

R. Oui, M.

Q. Avpc qui allait-elle là ?

U. Avec M. llaymond.

. CQomment le savez-vous ?

R. Elle un l'a dit. et je l'entendais téléphoner à la servante de
laisser la clef-chez M. Gregory-de laisser la clef, qu'elle allait v
aller. .

anan, y

Q. De laisser la clef ?

R. Je ne sais pas où elle lai disait de la laisser, qu'elle irait.

Q. A la maison de son père t

R. Oui.

Q. D'où téléphonait-elle comme cela ?

R. De sa maison même.

Q. De sa ujaison i
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R. Oui.

10

Q. Avez-vous eu connaissance au'ello a f«$l<inh,^»/. i. • . ,

la servante Adèle qu'elle se rcndait'a tZ!^lnf
'""''"' "•"^' ^

R. Oui, assez souvent.

Q. Se lendait-elle «fuie, ou en compagnie ,1e Raymond 1

^^^

K. Elle me di,ait qu'il entrait aprè, elle, ou avant elle
; je ne sai»

n-onJchr^^'otory ,""' ''"'' '^ ""' "^ ^^'- -- «.y.

Objecté. Objection maintenue.

Objecté. Objection renvoyée.

R. Non, elle ne m'a rien dit de particulier.

Q. Elle ne vous a rien dit de particulier ?

R. Non.

Q. Savez-vous si elle le rencontrait seul dans la maison, où non ?

R Seul dans la maison ?

Q. Chez son père ?

Objecté. Objection renvoyée.

R. Oui, M., seul, quelquefois, je crois. La servante v éf«,-f «o .
être, ma.s.... (La dernière partie de la réponse Ttlrl^f"^'
biffée par ordre de la Cour )

^ '*' '""^ «bjection

20

Q. Vous l'a-t-elle dit avant de partir ?

R. Oui, elle allait le rencontrer seul, parce qu'elle téléphonait 4

îwTer
""""^^ •''^^'-^^ ^"^^^ qu'elle laissait la Llef da„«
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K. Oui. M., jo suis allée la recon.luire aux ohars.

.«onL^^^f^'""'.""^'''''"*'"''"""
^<^i* ••«venue à Québec, et M. Ray-mond étii ,f sur lo môme train.

^
Q. M. Haymond était snv le même train ,,ir

fi. Oui. Je ne sais pas à quel voyage c'étaif

Kamou.';::^;"
"'"'" P"'' '^ ^^•'^^'"-'^' --t Je partir pourio

K. Oui,

y. Qu'est qu'elk voufe a dit ?

R. Elle m-;, dit qu'il devait prendre sa vacance, quelques jours devacance equ',l.ra.t les passer à Kamonraska, et elle mTdit qul^entrait la la nuit aus.s'i. ^

ou af^'t'?

^'"'"'-'^'^^-^-^'^'^^
•J»'-l'^ '^ Jit cela, après que va eu lieu

H. Avant ou après. Elle m'a dit qu'elle irait là, et quand elle est

rtré.".!.. ""^ ''' '^ '"'"" '""•"
-

^"'^"^ y --^ «^2 «t qu'l était20

Q. Avant de partir de chez elle pour aller rencontrer Ravmond
.so.t chez son père ou ailleurs, vous a-t-elle dit que que chose ouexpnme ses craintes au sujet de quelqu'un, ou de\er;iltt quel-

U. Souvent, elle avait peur qu'elle soit rencontrée. Elle me disait
'

souven qu'elle pensait que M. Odell avait mis le détecte Walshaprès elle, parce que, pres„u'à chaque fois qu'elle sortait eUe rencôntmit souvent le détective Walsh, lorqu'elle'était avec M R^^noT
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Q. Lorsque Madame Odell s'absentait, et vous, que vous vo.m «h
sentiez de chez M. Odell,correspondiez-vous par écrit ?

R. Oui, M.

Q. Voulez-vous référer à l'eihibit 19 du de.nondeur à l'enquête etdire SI c'est une lettre qui vous a été adressée par Madame Odelî et dildans quelles circonstances ?
«

B. Oui, adressée de Madame Odell dans son voyage de New-York
C'est une lettre de Madame Odell adressée à moi de New-York à sonvoyage à New-York. •

^'"^ ^^^k, a son

Q. Où étiez-vous, dans ce temps-là 'i

Odelf

'^''^^'"
^' "' ""' '^PP'"'' '' ^""^^^' «i J'«t^i« chez Madame

y. Où demeuriez-vous dans ce temps-là ?

R. Je demeurais chez Madame Odell.

anglais*''
"""""' '"' ^"' '""^ ''"''' ^«"«*^^^' -«^ écrite en

R. Oui, M.

a Nelhe de m écrire pour que sa letfe parte mardi. Donne lu monadresse, que J'envoie." Quelle était la personne "Nenp"Vi. n
il était référé dans cette lettre-là?

^^'^^"""e JSellie a laquelle

R. M. Raymond.

Q. Pourquoi ? Etait-ce un nom convenu entre vous et MadameOdell, que vous donneriez à M. Raymond : Nellie ?

^^aaame

R. Oui, M.

n«ff^.f""'^"''l^'"^^"''
^^'" l'appelait-elle Nellie et écrivait-ellecet^^phrase en français dans le corps d'une lettre en angluL adirée

u m^'n^" ^'-^f
'ï,"®' '' *«"*efois, ça venait à tomber entre \r< main, dpM. Odell, qu'il n'aurait pas compris.

"'""*' "^^

î f|
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Q. Pour pas qu'il aurait compris ?

1{. Oui, M.

K. Non, M.

Q. L'adresse était ce qui est écrit ou imprimé sur un petit morceau de pap.er attaché à la lettre, tel que vo'us le constatJrl'te:

Il Oui, M.

Q. Et sur co morceau de papier, c'est marqué " PourNellie "
? 10

K. Oui.

il <uU M.

Q. A Raymond, disje ?

K. Oui, M.

Q. B]t Hayn; ond a-t-il é<'rit ?

Objecté.

Q. Lorsque vous écriviez à Ma.lame Odell et que vous parliez deRaymond. 1 appelliez-vous encore Nellio, vous-même l 20

K. Oui.

Q. Voulez-vous référer à Texhibit No 20 du demandeur à l'enquête
et dire SIC était de Raymond qu'il était question, lorsque vous écri-
viez

: Maintenatit, ma chère, ne craiguez-en rien, tout sera correct.

^

Je verrai Nelhe demain. Quand à chez vous, j'irai tous les jours, ou
1 J

-^«rai /es enfants ici, et, à la moindre chose, vous en aurez des nou-
velles

. Ktait-ce de Raymond dont il était question ?

Objecté-

,'~M

II;

î f

w
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Objection ronvoyée ?

R. Oui.

n'est^eplf?^'*^'"'^'"^"''"'"*^'"
''''^' P""' ''""' à Madame Odeli,

R. Oui.

Q. Voulez-vous référer à i'exhibit 21 du demandeur à lenquéte et
dire SI c est une lettre adressée par Madame Odell à vous à '-i dateque porte cette lettre 1

'
'

R. Oui, M.

Q. C'est lors de son voyage quelle a fait à New-York ?

R. Oui.

Q Le même voyage pendant. Kquel elle avait euvoyé l'autre
lettre dont vous avez parlé tout à l'heure ?

R. Oui, M.

Q J'y vois encore, entre autres mots, les suivants :
" 8o you saw

Nellie, I was dissappointed not to receive a letter from lier but I
" hope to-moiTow vvill biing one ". Eh bien, la Nellie mentionnée
dans cette lettre, c était Raymond ?

R. Oui, M.

Q- Avez-vous fait part à Raymond, et lui avez-vous communiqué on
ces lettres-là ?

-"

R. Oui. M. Je lui en fait part par téléphone.

Q. Par téléphone ?

R. Oui.

Q. Voulez-vous référer à la lettre exhibit No 22 du demandeur à
l'enquête et dire si c'est une lettre écrite par vous à Madame Odell et
à quelle date vous avez écrit cette lettre, et d'où elle a été expédiée.

Objecté à la production de cette lettre, parce que cotic lettre ne
peut être produite que dans le but de corroborer le témoignage du
témoin du demandeur.

I

i LÀ
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<H)joction renvoyée.

''''''J''''>'l'lHu 1 ; r 'if h^^
•

'"
'" ''' -^'"^ '^'^ '^"^^^•" •''^^•'^'t part r

'• su.- vot.e lotu-Hi > s ; U^' n •;;"
;i'"^^"^'^

"« -^ ^i- -- <'*--

' trouve Jn temps l,M,.M.tcu.Ps^.'ifli\/*
•"«^ ''om.ncMn,,,, .preile

" «erait Im.m <h ns le H >
'
Ne ro^c^z f'?"'"'

'"•'^ -^vien.lnez. elle
• va ni„a,ir toutes 1 's l'env -.l. f

'
^•••"^•^«"^'^'"•'•^. parce que 1 on

" pense ,n-el.e va vo^ i'^:.; H .l! -lld'l^r-'l^" ^iv'^T'^
^^

o.t question en.ore dans eettre loUr:'ZtXyJ;Ln''' '""^ ''

Il Oui. M.

Q. (.'ette iettrn-là. était-elh» une des l..ff,.,.

à Madame Odell dans
1 „ •

''^^^ vous avez écrites

It. Oui, M.
^^

Q- ^"ulez-nous référer à lexhihit Mn 04 1 i , , ,.

et dire si cette lettre a été t • f^
'

^^,
'

!
'! ''«^"l'^":!'^"'-^

l'enquête

<-t de quel endroit elle a été eip^liée 1
" =' """''^'"'^ ^^^^^^I

l{. De (^léhec. adressée à nia.lanie Odell.

Q. (''est une lettre écrite par vous ?

H. Oui.

Q. liors du voyafje à New-York encore ?

U. Oui. M.

: ,31

i "l
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lie ^^'Jio!n-!T-
'' ''"''"^

^ ""'''^"^
^
" '^'^^•'•'^'^'

J •" téléphoné à Nel-
,
elle m a

1 air a s ennuyer. Je lui ai dit que je n'avais pas encol

rî-*-
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ov.. d.. MOUV..I1,. .1,. vo„s .I.MH.is la ...ièro fois. KHo ,n'a .lit „uViioen avaU pus ,m,, dl. non ,.lns. Kll,. „. -.vait Knir on poine eua .nt ,uo j. vous e.T.va.s. di. n.a .-harKor .l'un ,n,s pa.pH-t <Hu '

KM." M, a <l.f .p. „Iln avait l„on ..onfian.-o on moi. oo.pn n.a fait gran.

H. Oui. M.

U. Kt olnupio fois. <lans oos lettros. ,pn| était quostion .le Neiiioc ota.t .lo I{a.vn«on,| .l.n.t vous parliox. on .lont olio iLlain
II. Oui. M.

'^*

g. Voioi uno lottro .latôo du lor avril, ot appar u.v.f ôorito mrvous.- unirquôo oxhihit 24 .In .lonn.n.l.M.r à IVno.n.f . v
'

•''- ^'
'"

'
'^^'' -'-- ^^ ^>-"^ <Moi, .:t:; ';;rVav.::t™;

Q. Là eno.,,-0. jo tn.uvo un pa.sai.,. ,p,i so lit con.n,.^ suit • "
T'-ii

' sort, vors nu.h et je suis allée rh.y. Nollio. ot elle nV et- t n". F

'

;
alorstél phoué.etje l'ai renc-outréo vers U heu ' t iT^

'
^" .luo quelques minutes, car il fait nu tenu,; affrenv ,!/ T

;;

rents i.-i a-^ourd'hui. .'ai alors f.. t.>utos !:e:';:Z:i^:^,;:^'
d, que tout etai oorreot

; elle n.a .le,..andé quand Loop .'t leretour, je lu. ai dit
: mercredi on jeu.li le plus t^^u-d. Elle ne nrlà tpas heau..,up et je orois qu'elle s'ennuie autant que moi To Inalo.-s d.t (lue je ne croyais pas que vous resteiie. tm^ ^

'"
'

' elle a répondu q.r.'.e espérait bien o e m ^ Hlo '

"""'"^

• t.-iste. Elle est entrée au bureau e urhië ellf"Lh^ TT '""

;

...u. sa lettre parte n.anli. Aussitôt^jue jj il V^t^^^ ^ j,^nera. .les non velk.. Jo ..e sais pas s. jo ,ne t.-on.pe, mL eUe ^^^Z
1 air a iivoir gran.l conHance en .noi V..us nnLL, i -? ^ ^

;

vos lettres quelle ..e <.rai,.ie rie... ^u'e^r ^1;:^ "^r^^:-'
fiance on moi. -Est-ce qu'il s'agissait .le Uaymon.l f

"'

R. Oui.

'
i i

I I

[ I
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Madame (),lel| «t C avë .u ?
" "'^ ^'''''', ""' ^^ ^*'"*«« P»»"

^nit,.s par dlo /

"" eo.i"u.H«auce lornqu ellen oot été

Objecté à la pi„,luctior. .1., HH l,,Ure«.

K. Oui. M,

Q- Kt, (le fait, vous les avez revues ?

Il Oui.

qui elle parait avoir été llé^ée ?
'" '

'^^ **^^'^'"'' """^'^^ «^ ^

Olyecité à la production de cotte lettre.

Objection renvoyée,

R. Par Madame Odell à Monsieur Odell.

Q. Voulez-vous regarder à la dernière page de la lettr« «f Air •

la personne mentionnée sous le nom de /*»,.;Vf "'^^ ®* "^"^^ *"

c'ei-t vous ?
'* '^^"* '*«»»» «ette lettre

H. Oui, M.

H. Non, M.

80
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Objecté à la reproduction de cette lettre.

Objection renvoyée.

R. Oui.

Q. VouIez-vou.« dire à qui cette lettre était adressée ?

R. A Madame Gregory.

Q. La mère de

R. De Madame Odell.

Q. A qui avait-elle été confiée, cette lettre ?

R. A moi.

MadameTCryT
""'"" "" ""^ ''*'"' -'"""^ *« tra„™«à,»

R. Parce que Madame Odell m'avait demandé de demander à MOdell 81 je pouvais aller chez Madame Greeorv II m'a HiTn™ j ^
pas y aller. Je n'y ,„i, p., Mé., parce qaT^Ode ij^/ ,rû eUa"lettre est restée dans la chambre '

Q. La lettre a été remise à vous par qui ?

R. Par Madame Odell.

Q. A-t-elle été écrite devant vous, la lettre ?

R. Oui, M.

Q. La personne " Zélia " mentionnée dans cette lettre, c'est vous ? on
R. Oui, M.

Q. Quand cette lettre a-t.elle écrite ?

R. Je crois que c'est le vendredi après-midi.

Q. Le vendredi de la semaine après que Madame Odell .... ?

R. Est revenue de Montréal, vers le 15, je crois.

i
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o f Vnr',f''f ^«.^«'"P^-là les difficultés existaient sérieusement
entre M, Odell et sa femme ?

R. Oui.

Q. Voulez-vous référer à l'exhibit 30 du demandeur à l'enquête et
dire s, c est une lettre écrite par Madame Odell et à qui cette lettre
était adressée ?

R. Ecrite par Madame Odell à Monsieur Odell.

Q. M. gell portait le nom de " Loo " a est-ce pas ?

R. Oui, M.

Q. Toujours Loo ?

R. Oui, M.

Q. On l'appelait Loo ?

R. Oui.

Q. Et Madame Odell signait ses lettes " Lulu "
?

R. Oui, M.

Q. Mademoiselle, après être revenue de Montréal, M. Odell avait-il
des documents ou des lettres en sa possession, qu'il avait découverts
dans quelque meuble de la maison ?

R. Oui. M.

Q. Quelles lettres avait-il ?

R. J'ai vu les lettres de M. Hamel.

g. Y avait-il entr'autres, les exihits suivants du demandeur à
1 enquête : Nos 7, 4, 5, 12, II, 8, 3, 6, 9 et 10 ?

Objecté.

Q. Voulez-vous référer à l'exhibit 12 A du demandeur à l'enquête
et dire SI M. Odell avait ce document, ou cette lettre, à votre retour
de Montréal f

1()
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R. Non. M.

Q. Il n'avait pas celui-là ?

K. Non, M.

Q. Voulez-vous référer à rPïhihJf 11 i j
<iire si M. Odell avait cette lettre ?

demandeur à l'enquête et

a. Oui

Q. Voulez-vous référé»- à lVvh;i„f a i j

dire s'il avait cette lettre ?
" demandeur à l'enquête et

K Oui,

R. Oui.

R. Oui.

Q. Voulez-vous référer à l'exhibif Mn r i a
et dire s'il avait cette lettre ?

" demandeur à l'enquête

R. Oui. M.

Q. L'exhibit No 12 ?

R. Non il ne l'avait pas celui-là.

Q. Il n'avait pas celui-là ?
^

Q. Quand l'a-t-il eue cette lottre-là ?
'

R, Je ne .sais pas. Je crois l'avoir laissée sur la table.

Q. Vous croyez l'avsir laissée sur la table ?

R. Ou sur le lit dans ,a chambre à coucher
; je ne sais pa..

Q. Avait-il l'exhibit No 3 ?

; i
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R. Oui ?

Q. Avait il l'exhibit No 9 ?

K. Oui, M.

Q. Avait-il l'exhibit No. 10 ?

U. Oui.

K. Oui, M.

les X^r^''
^" ^ ''^ demandeur, cette enveloppe était-elle parnn

U. Oui. M.
^^^

Q. Celle-ci. exliibit No 20 du demiin.leur à l'enquête. ... ?

R. J'ai vu de mes lettres parmi celle qu'il avait, n.ai.s je peux nasdire SI celle-ci y était. "' ^
^^^

Q. Vou.s en avez vu plusieurs de vos lettres ?

R. Oui, parmi celles qu'il avait.

Q. Que vous avez identifiées tout-à-l'heure comme étant des lettresécrites par vous à Mme Odell, parmi les panier, et Iprl? ^
avait trouvés et qui étaient en si possesl.!^rjol^ ^^w ^ '

R. Oui, monsieur.

Q. Le«exhibits:>3,24,2[.19,3r,,84,83,31.80,29et32setrouvaient
^^

sont ceux qu'il avait en sa pos.session ?
^ ^

y. Pouvez-vous les identifier et dire lesunellcs it,i„„t . ,

n,a,„. ,1e M. Odell, l„r,,ue v„,„ êtes revenuXt^rà"; " ''" ""

! i
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R. OeIIe.M-ci. oxhibits 2\l ii2 ;J0 '{1 «f '^^ i . •

lettre exlnl.it 36 ontro s,N mainVr ifî .; '"
*''"'' •''^'"arqu*:. la

Celle-là je suis ...taino ^ -,,:,. " ' '" "^
'"''" '"''''«"« P^-

H I enquête. '
'
"'' -' ^t 24 du demandeur

;
74 ^:^;!nttt.^^Tt:r'' 'î^"- '^^---s à vous et signées

lettre8-là ?

-viontrtai. par ,,u. vous étaient-elles adressées ces

Il Par M. Han.el.

«. M«i„te„a,„ ces letoo, é„.i,.„u,n„, ™„,i.., , „,».,„„„, Od„U , ,„
' '.' "™""""- "-' "•"• ^"i I- ro,„ettai, à „,.,„„,„ ,„,„„

ren.isas'wLSaCoSl'ilLV:;,™''! ''"'"""'" -»' '"»'»» 'itaie„t.ellc,

H- Oui. monsieur, toujours.

Q. Urisiez-vous le sceau '/

Objecté. Objection mainfonue.

(^. t'onin.ent les i.vez-vons remises ?

ii. Cachetées.

Q. 'l'oujou rs /

Jo ne pli'plr;';':
'"" ''™ '" '"'™'* "•"• -"" 'l- "• OOen é,«it „.„„

! ' I

I i I

Q. Parce que M. Odell était là ?

«• Oui. c'était entendu entre madame Odell et moi
Q. Que. . .

.

1<- Q"o les lettres de M. Hamel seraient adressées à moi.
Q. Pour quoi en faire ?

B. Pour ,„a,l„,„e (M.,,, pour le. remettre à madame odell aprè».





!i

It. Jusqu'en (lécpiiihro.

Q. .luMqu'en (Jécembro 1

Il Oui.

HaJolt™""'"" ™ '^"""•"-""' 1- „„ulam.. (Moll écrivait * M.

B. Oui.
»"

Q. V<>»«"-t-ollomo„W„lo, lettre ^„„^„,„iv„it à M. .,a,„el ,
'i. Non, mon.sieur.

Q. Coininont le suvo/vous ?

Q. A-t-elle écrit souvent à IJaniel ?

R. Quelquefois, oui.

Q. Plusieurs fois ?

R. Plusieurs fois, oui.

Q. Au,ss; souvent que Ilamel lui écrivait ?

Objecté.

Q. Que sont devenues les lettres cIp H-. mai ? »* .

elle gardé toutes les lettres de Hamel ?

^^^'"'"^ ^^'^" ^<^-

20
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Q. I^e« Prennère« ont été détruites pourquoi ?

10

V. yUlUKj Jos UV,)Z.V0U8 (Jéchirécs '{

"-.t
'"• '"' """ ' •"""—».-. ,«,,.. ,„.., ,„„ „„„ ,,,,

« 1).™» le .,„„„.„ ,H.„.,1,. la .„,.„..,„„„,,„..„,
"• <)ui, nioiisiour.

y. Navez-vou.s lo ,.o,m ,,u, était dessus /

«. U* U..U. .1,. Mudaino Odell.

Q- I^H nom do Mudunie Odell ?

H. Oui, M.

Q. «'oM.n.ont son „o,„ ét.-i,t-il dossus ?

Objecté.
()l.j..rti(,u rnnvoyée.

K. Lu lu.

Q. liUlu /

K. Oui.

Q. Le« premières lettreN ,me iiin.pi „ x -, . \
«^o.nmentétaioMt-olles signées ?

'^'^'"^^'^
'' ^ '>an,e Odell

<)l)je<!té.

Q. Les premières lettrss gui ont éf« ,Uf. •.

^•ommentellesoutétédétruitretll
'îui

f'"^'"^ voul. -vous dire

K. Par moi. ^

y. Qui ..«t-e .,„i v„„s a ,,„,„a„d^ ,,, ,^, ^„^._^ j

a m.„la,„e Odell „„t ,té ,l„„„ée'î ™* p„J^Ch!.:
'"'"•«» "' "™'"

I I.'

l II
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R. Parce que son nom était dessus.

Q. Le nom de qui ?

R. Son nom *' Lulu."

Q. Je vous ai demandé tout-à-l'heure comment elles étaient si-

gnées ces lettres-là. les premières ?

R. Je ne m'en rappelle pas.

Q. Hamel donnait-il son nom dans les lettres, ou si c'était un nu-
méro, 74 encore ?

R. Je crois que les premières de tout n'avaient pas de signature
et n'avaient pas le No. 74 non plus

;
je n'en suis pas certaine. |o

A 4 hrs p.ra., la Cour s'ajourne.

Advenant le 12 mai 1894, à 10 h. 30 a.m., la déposition est conti-
nuée comme suit :

Q. Vous nous avez dit hier que vous étiez entrée chez les Odell

quelques jours après le grand bal qui avait été donné là ?

R. Oui.

Q. Quand avez-vous laissé le domicile des Odell ?

R. Le 27 décembre,

Q. Le 17 i

R. Oui.

Q. Etait-ce avant ou après la séparation de M. Odell d'avec sa
femme ?

R. Le jour même que Madame Odell est partie.

Q. Vous avez eu connaissance lorsque madame Odell est partie de
chez son mari ?

R. Oui, M.

Q. Madame Odell vous tutoyait-elle ?
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R. Oui, M.

Q. Vous, la tutoyiez-vous ?

Q. Oui, M.

vous'a ":;irt.nf
" "' *• '"•"' '"-"" "^-™ ™«". -*"»„*

R. Zélia. monsieur.

Q. Et madame ()dell,(levant M. Odell, comment vous appelait-ollo?

R. Zélia.

Q. Vous venez de dire que vous tutoyiez madame Odell ?

R. Oui.
^j

Q. L'appeliez-vous de son nom de baptême ?

R. Oui.

Q. Du nom qu'elle portait généralement
: Lulu ?

Odei?
/''''"'"' "^"^ ^- ^'"''^ '"'^' ''"""«^ ""^ '^^^"^ -^ '"-dame

R. Oui, M.

Q. Madame Odell a-t-el!e dit. en v(,t,-o présence •'. ntm mnrî «„ >

vous seule, de qui elle avait eu cette bague 5

'" ^

R. Elle l'a dit à moi seule.

Q. Son mari, en votre présence, l'a-t-il mentionné et lui a-t-il de-mande qui lui avait donné cette bague ?

R. Oui, M.

y. Qu'a-t-elle répondu ?

R. .Te crois qu'elle a dit qu'elle venait de sa mère.

Q. Elle a dit qu'elle venait de sa mère ?

y. Les matins qui suivaient les nuits pendant lesquelles Raymond
est entre chez madame Odell en l'absence <le M. Odell. à quelle heuremadame Odell se levait-elle généralement ?

20
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11. Ouze heures ou midi.

Q. Onze heures ou midi ?

R. Oui.

Q. Où prenait-olle hou déjeuner ?

R. Dan.s son lit. M.

Q. Dans le lit ?

• R. Oui.

Q. Lorsque M. Odell était à la maison, à «luello hmvo so levait
elle, et ou prenait-elle son déjeuner ?

R. Elle se levait à peu près vers 8 heures et demie heures, et 10nous prenions le déjeuner en bas. ,

Q. Dans la salle à manger ordinaire?"
R. Oui.

Q. Vous avez dit hier, et indiqué certains articles de toilette que

dt M. Odell
,
voulez-vous nous dire <iuello sorte de bas elle portait l

Objecté.

Objection renvoyer.

R. Des bas de soie, bleus ou roses.

Q. Vous avez dit hier qu'en revenant do Montréal, vous êtes arré- 20
tees a a pharmacie Mathie, et que là madanu, Odell avait acheté du
chloroforme ?

R. Oui.

Q. Dans la même semaine, avez-vous eu connaissance que quol-

qu-un de chez M. Odell ait envoyé chercher du choloroforme chezMathie ?

R. Oui. M., la servante Lillie.. la servante Lillie.. la servnnte
LiUie. oui, est allée chercher une boutoil'e de chloroforme.
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uv.i?o.;ot'"'
'"""^ '^ '^"'"'^'-^ '^""^-l'« ^'^ "'^loroforme ,uoll

J^ M. (Mcii l'-iTilit jotée.

Q. Pourquoi l'avait-il jetée ^

Q. l*our(,uoi prendre du chloroforme ?

K. Pour se faire mourir, je suppose.

ocmiMiit ?
"° '' """ '"•""«I'' IMrti.-uiioio. et

R. Le soir ?

Q. .Je ne sais pas si c'est le soir ou le jour : je vous le demande,

pardt^"- • • •
'''" "'" '' ""'^ '' ''->^^'"^ '^t - .-obe de chan>bre

Q. Dans une autre circonstance, sest-elle h-ii.iil/>o ,i'„

20
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g. Je vous parle d'un habillement en deuil maintenant, voulez-

vous me dire si une fois elle a pris un habillement en denil, en quelle
circonstance, et pourquoi ?

«n«?;""r''^-^'^^"''''''*^^'''^"*^^'« «^"g ««^ elle avait eu peur,
e e dit qu elle avait eu peur et qu'elle avait montré ça au docteur, et
elle 8 était habillée avec des voiles noirs et blancs sur la tète pour
voir ce qu'elle avait l'air, en veuve.

Q. Y a.t-il quelque voile blanc

R. Des petits voiles qu'elle mettait sur sa ligure ordinairement

Q. Sayez-vous si elle a jamais fait des cadeaux à Uaymond et,nquelle sorte de cadeaux ?

J^uoiu. t,

,^

R. Oui, M,

Q. Comment le savez-vous ?

R. Elle me l'a dit, M.

Q. Quelle sorte de cadeau lui a-t-elle fait ?

R. Je crois qu'elle lui a donné une épingle de cravate.

Q. Pas autre chose ?

R. Et un "blottingpaper" qu'elle lui a fait. <

Q. Pas autre chose ?

R. Je crois. .
.
.une petite boite à allumettes, je crois, je n'en suispas certaine. j^" eu suis

^^

Q. Ces deux derniers cadeaux étaient-ils des ouvrages qui avaient
été faits par elle, ou par d'autres ?

R. Le " blotting paper " c'était fait par elle-même

Q. Et l'autre cadeau, la boite à alk... fttes ?

R. Je crois qu'elle avait été achetée.

Q. Vous vous rappelez du départ de M. et Mme Odell pour New-York au mois de mars 1893. si je ne me trompe pas ?
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R. Oui.

Q. Avez-vo.» Jit Me, ,„. ,„„, ,u,^ „||^^ ^^ ^^__^^_^^^_^ ^^ ^^^^.^ ^
H. Oui, m. je .uU allée jusqu'au bateau de UvU

U. Oui.

Q. Pour qui ;

K. Pour M. Raymond.

Q. L'avez-vous, de fuit, remise à M. Raymond ?

R. Il n'y était pas, je l'ai lai.ssé à sa pension.

Q. Vous l'avez laissée à sa pension 1

R. Oui.

10

partie de chez M. OdelH
'^'"''^ ^'P"'« ^ue vous êtes

R. Oui. M. J'ai moi-même reç-u celle-ci, marquée exhibit 37
Q. Et celle marquée exhibit 30 .h. demandeur à l'enquête ?

R. Non. Ma mère a reçu celle-là.

Q. C'est vous qui êtes la fille aînée de la famille ?

R. Oui, M.

Q. Au moins de celles qui ne sont pas mariées ?

R. Oui.

Q. Et vous restiez chez votre mère pendant ce temps-lù ?

R. Oui, M.

Q. Cette lettre a-elle été reçue par vous ?

R. Oui.
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H. Je l'ai reçue lo 15, je crois, un .nercm.li ou un jeudi.

Q. On nt-elle été juissép. cptte lettre ?

U. An No, SO ruo IlicImlicMi.

Q. (^ui était votre...

U. Notre rr.i(|(.|i<-». dans le temps.

Q. fiii résidence de votre mère '/

H. Oui, M.

Q. Non /

U. Non, M.

Q. Vous ruppellez-vous d'un voyace que M Odnil «f m n
<...t fa.t tons les deux ensen.ble. le printem; ?e'rnt ?

''•
*'""'"'^'

K. Oui, M.

^^^^Q.
Savez-vons. parée .,u'ilK l'ont dit tons deux, l'endroit où il. sont

I{. Au Lae Kdonard.

y. Au I^u- Edouard /

H. Oui.

Q. Pendant cett<> absence de M Odell Pt .!« M n^^

Q. La mère de la défenderesse ?
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R.

Q.

R.

oui. M.

Oui.

A quelle heure la soirée s'est-elle terminée ?

Nous som„,es revenues à peu près vers 11 hrs. et demie, je crois,

Q.

R

Q.

R.

Q-

R.

Q.

R.

Q.

R.

Q.

R.

Q.

R.

y.

R.

Q

R
pas.

R.

Qui est-ce qui vous a accompi^gné à votre retour ?

Je crois que c'est M. Raymond et M. Uosselin.

M. Raymond s: ccompagnait qui ?

Madame Odell.

Et M. Gosselin ?

Moi-même.

Vous êtes-vous rendue jusque chez Madame Odell ?

Oui, M.

Alors, qu'est-ce qui arrivé là ?

M. Raymond est retourné avec M. ( Josselin.

Et puis ?

Je crois qu'il est revenu quelque temps après.

Quelque temps après il est revenu ?

Oui, M.

Longtemps après '(

Vne demi-heure après.

Vous rappelez-vous du mois à peu près ?

.
-Pas beaucoup. Je crois que c'est en Mai ou en Juin, je ne sais

M. Gregory et M. Odell étaient allés à la pêche ?

Oui, M.

10
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il Combien de jours ont-ils été absents ?

H. Deux ou trois jours, je pense.

^^^^^
Q. (>^to fois-,, Ka^mond est-i, resté longtemps , ,a maison. ,e

H. Je ne ,ne rappelle pas beaucoup.

Q. Vous ne vous rappelez pa. au juste ?

li. Jusqu a 2 heures et denne, je suppose.

^tait fermée, ave.vous ^tS^^^^:):"
." ''"^ '^ ^^^

li. J'ai entendu remuer le lit, oui.
'^

Q. Vous avez entendu remuer le lit /

11. Oui.

lit.

1^-
Hien. . .

.

le lit. . .

.

du bruit, comme ,uel,u'un qu'il y a dans un

Q. Comme quelqu'un qu'il y a dans un lit ï

K. Oui, M.

Q. Cette circonstance que vous im» ...,

vous aviez eue chez Madame ii^^^'u'r^^^'''^'''^^'^^ «"""ée quogo
fait chez elle, depuis le temns mï ' "^ '^"^ ^^^^'"« ^^^l^^» a
Ju.4ua ce qu'il soit revenu ?

' """'" '""'^ ^ ^^^^'^^^ ^ ^^PO^e

K. Elle est montée se déshabiller.

Q- Et puis ?

K. Eli a mis sa môme toilette que d'habitude.

Q. 'Sa toilette d'habitude '!

"• '" """* ""'""" '-''*-' '•'-1'- f»i» .,n. M. «»y,„„„„ ,.„„„it_

; i
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Québt
";'""'''''"'""'' """' ''''''''''^ '« ""'• P''''ipiH^ Roy. ^

n. Oui.

Q. Y a-t-il longtemps que vous le connaissez ?

a Je le connais depuis à peu près un an, je suppose.

Q. L'avez-vous vu clioz Madame Odell .'

a Oui, M.

Q. Quand l'avez-vous ?

a L'après-midi. M.

Q. Dans l'après-midi ?

a Oui, M.

Q. Allait-il souvent chez Madame Odell ?

a Je l'ai TU trois ou quatre fois.

Q. S'est-il jamais rendu chez M. Odoll lorsque M. Odell y était l

a. A pail; de quelquefois dans des parties de plaisir à part do enil venait pendant que M. Odell n'y était pas.
^

Q. Connaissait il M. Odell '!

a Oui, M.

^
J^Madame Odell a-t-elle fait mander le Dr, Uoy de quelque

phoi^;^^n:L^^
téléphorait. et des fois elle lui faisait télé

'^

Q. Comment savez-vous qu'elle téléphonait au Dr. Philippe Roy ?

a Par ce que je l'entendais.

Q. Vous entendiez quoi ?
j

K. J'entendais qu'elle appelait le Dr. Roy et qu'elle lui parlait.

Q. Que lui disait-elle ?

M!
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<^.
A-f-i! .VhuIu

ù .MleuKunl.. àvotro ..onnaissanœ /
If. Oui, M.

I^ Oui, M.

Q. Lorsque» vous l'avozvu Ip hv \t
""

avof. Miulame OcloII, M. Orloll ('.fait i'i .-hoi îui 'J''"^'"'"'''''

'''i"« '««alon-

1{. Non, M.

Q. Le Dr. Roy psf,-il arriva p^.-^ *.
.

I>r. Roy ost arriva ?
' '

-^^^"^^-^""^
=' 'a maison lorsque I.

Objecté.

.ia.e'j,::':;;:^T;t:";r/"'"""
"''"'-"' "p^-i-ii-... » ,„.,,

li. Je crois qup c'était en juin. M.

Q. De quelle année ?

R. 181)8.

Q. Etiez-vous chez Madame Odoll étio7 vm, ilo'-sque le Dr. Roy est arrivé cette fois-l'; ?

''"'
'''' '"•'^•^""

R. Oui, M. 20

Q- Où étiez-vous ?

If.
•">>*<^^>noiqniluiaiouverHaport,.>.

(^. (''est vonsMnème ,,ui lui avez ouvert la porte ?

I{. Oui. M.

O. Lorscju'il venait h Dr lf,>,. r i

'MeM.,e.stie..v,,„,enle;,c,,m,,agn?ov'''''' " "^'^ '""'^ M^""»
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Q. Avec. ,,ui mstait-ollo. Ma.lainoO.loll
/

l{. Avoc lo Dr. ,.„y. j^f

Q. Pourquoi piirf,i('z-voiis ?

K. Je partais, purce ,„ri| „o venait pas pour „M,i

Q.
Où .oso„t-ils tonus dans ,e selon..,ans eetaprès-mi<Ii-,à?

Q Ou était-il assis if

Il Sur une cliaise herceuso, près du sofa.

Q. Madame Odell, où était-elle assise ?

Il Elle était couchée sur le sofa.

Q. De quelle manière était-elle couchée l

" Elle était couchée (^^^ ..,» . i , .

manière, je pense.
" ' '' '

""'"'^^
^'^"J'""'^ ''^ 1'' «nème

Q. Comment était-elle habillée ?

'{. De la mèjno manière (ni'.>llf. v'i>..i n i

poti. «n.t ,.„,e et „„ ,«tit i^;:,; ',:l:,,' :';:":;2;;::.
"• ""'""""" -

Q- Le Dr Uoy était-il près .l'elle ?

K. Oui. M.

Q. Uii touchait-il /

il Je iiai pas remarqué quand je suis arrivée.

^ou^^^lXX^i:^,^r "^^" ^^«'^ ^'-^ ''^ Po^ition que

if. Oui. M.

^nl^uZ J:1ZT"''''"' '" ''"""'"" "-» laM„.„oelle

H. Oui. M.
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Q. A-Ull. „„ar,Ké ,ie ,„„i,i„„, ,„„,„„ ,„„, „„^
H. Non, M,

« 1.0 Dr Roy n'étai,, p., ,„ ,„é,„,i„ j„ ,„ ,^,„..|,^ ,
R. Non.

Q. Ma,lamo O.lell était en bonne .anté i

R.Oui.M. ^^"e a dartre fatiguée oettejournée-,à. un peu
y. Kst-ce tout ce que vouh ave^ vu cette fois-là /

R. Oui, M.

«. ^-vo„,e„.e„.„,a™„™.a«„„„„,.
Mo„.e„„t Ma,„™e ,

Q. Ave..v„„, été longte^p, ,la„H la chambre »

"
R. Je suis arrivée tard il MaU t^ u

-.""re à pe„ pré, 20 ,nijt:[TjJZZ'' """'^' " " "" ""«

Q. Vou» été, rertée tout le temp, avec eux !

« Je croi, ^„e, je oe m'eu rappelle pa,,.

«ait\lZXZ"; ;"" "^^""' '^^" '•"""^' ""• »' l« f' «o.

R. Il était là quand je suis partie.

Q. A quelle heure étes-vous partie ?

R. .le ne me rappelle pas au juste.
'

Q. A peu près ? 20

R. Trois heures et demie, je suppose.
,

.ortl^ir^K^nS^S- ^^«" vous rau.it dl, . elle
,

R. Elle se promenait sur la rue avec lui. je suppose \

Roy t
'""-^ ''-''' ''' ^- -- ^«- lesquelles elle allait a.ec le Dr

^
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R. Non, M.

Q. VouH k-t-ollo mentionna les rue« Ua„H lesquelles elle allait avec
Raymond ?

R. Oui, M.

Objecté. Objection renvoyée.

/ >'(otn(juesftonnée.

Q. Vous étie. une amie très intime ,1e Madame Odeil. n'est-ce pas? 10
R. Oui, M.

Q. Vous aviez une très gran.le affection pour elle ?

R. Oui, M.

g. Une affection bien ardente et ',., , .i„eère, n'est-ce pas ?

R. Oui.

Q. Vous avez PU connaissance imand ip rofrx.,r i

R. Oui. M.

toJ: ';";:
™„;"d:,',f ,: ;:; ',r"'-

""'"'^ '""» """«- «''-"«n^icB vuus, aans le i»ut de s einpoisonner ? 20
H. Oui. M.

Q. Et votre amitié allait jusqu'à h, laisser faire /

rofornie''"'
"" ^' '""^ '^"'^"^^ P^^^^' ^^ i^té moi-mén.e le chlo-

Q. Vous l'avez jeté ?

R. Oui, M. C'est moi-même qui l'a, reçu le chloroforme.
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Q. Vous save^ ,„e M. Ode.l .onnai.ait très bien ,e Jeune Ha.nel 1

«• Non, M. je ne coi. pas qu'il le (.„nnais..ait du tout

Q. Quoi
? Vous .litos qu'il ne le connaissait pas du t.>ut ?

R. Je ne vum pas qu'il le connaissait.

Monîréaif'
"'"""""'^'" qu'il ignorait que le jeune Hamel était à

K. Oui, M.

Q. Etes-vons positive de cela ?

R. Oni. M.

Q. Pouvez-vous le jurer d'une manière certaine '?

R. Je ne le lui ai jan.ais demandé, mais je le crois.

Q. Au meilleur de votre connaissance ?

R. Oui, M.

Q. H ignorait l'existence d'Hamel, v.»us dites ?

H. Oui, M. c'est-à-dire au pren.ier voyage du mois d'octol.re.
Q. Au second 1

au thltt":::;::;:;:i'>;it;t,'"' ""-^ ^"^ "»•'-"' •««" ^^^^

.1.. nUiiJIrC;,:"^ " '"•"""" '""*""•'
''" " ""-' ^** le v„«e

R. Oui, M.

au thll^":,:i;fî;.;'f
' ''" •-»""' P»»-^^ que Madame Odell avait été

R. Oui, M.

,^
. ^«. '•...,„„«„f a-Wl .,„ <,„. „„,,„„„ ,„,„„ ,„„!, ,^, ^„ ,„,.^_.^ ^^,^^

H. .I.' .«.Mai» hi„„ „„ ,„i„^ ,1^ ^,„,^ 1^, ^,.^^_
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a. iVrJeTlTr "' ""'" ^"''' ""'' ""•'-- «"e" «tait a>,ée

R. Quand ie l'ai su
«-I.im,r„,„„e<,„eMa,„„„eOdell est arrivée-

W. Quel jour ?

R. Le lundi. Monsieur, de ce voyage du mois d'octobre.

Q. Du mois d'octobre ?

R. Oui.

Q. Comment l'avez-vous su ?

n. Pa«e ,ue Jetai» da„» la ,„ai»„„, j'ai vu tout ee ,„i ,« p,,,,^,
Q. Et vous avez vu nnoi ? Difû^. ^r^" 4"oi f iJites ce que vous avez vu ?

été iuhéat^arcllli'ei^ '"" "' "'-''^^ ^^ ™ ^"•«"» -ait

'"

Q. Il lui a reproché da.oir été au tMàtre avec „„ ,„„,„ieur ,
R. Oui.

Q. A-t-il nommé le monsieur ?

R. Monsieur Hamel, Monsieur.

R. Oui.

'ait

Q. Vous ne lui avez jamais entendu dire ?

R Non, M. 20

Q. A-t-il correspondu fréquemment avec M. Hamel ?

de M^lTeî ^-J^lt '"^ ^^""^*^^^"^^' ^- ^^^^» ^ -^" -elett.

Q. Quand ?

I !
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R. Au mois de. . .

.
Au commoncemont de d^ .mbre, monsieur.

Q. Etait-ce avant ou après le voyage du mois de décembre ?

R. Après le voyage du mois de décembre.

Q. Et après le retour de madame Odell ?

R. Après le retour de madame Odell.

Q. Quelques jours après le retour de madame Odell ?

R. Oui, deux ou trois jours, je suppose
; je n'ai pas remarqué.

R. Non, M.

Q. Et vous n'avez aucune raison de soupçonner qu'il ait jamaiscorrespondu avec lui ?
^ jamais

II. Excepté cette fois- là.

Q. Kacontez-moi exactement ce (lue M Odell n ,Ui :, ... t^ i

^undi à son retour du premier voyage^du lït:^!::^:X^^
R. Monsieur je no peux pas vous répéter à la lettre ce qui a étéd,t, parce qu'ils étaient dans une chambre tout seuls, tous les deux
Q. Et vous, vous étiez où ?

R. .le me suis retirée. M.

Q. De quoi avez-vous eu connaissance ?

R. J'ai eu connaissance qu'il lui a fait des reproches.

Q. Etiez-vous dans la chambre, lorsqu'il lui a fait ces reproches ?

R. Hieii, oui.

Q. Dans la chambre ?

R. Oui.

Q. C'est, en votre présence qu'il lui a fait c^s reproches ?

1 !
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H. Oui.

Q. Qu'est-ce qu'il lui a dit alors ?

repritdrs:i^sr::: ;:::"'• '-^'^ ' '"^^^^^^^-
convenable pour une dame mariée

"'"' '!"" ''' "'^^^^i* Pa«

Q- A-t-il mentionné le nom ,lu monsieur ?

K. Oui.

Q. Quesl-cc qu'il a dit ?

R. -Je viens de vous le dire.

nom du monsieur ? "
"""

" '^^^^ ^'^^^ "^'^ ^"^^ '» mentionaé le

R. M. llamel.

Q. h a dit en votre présenre il -, f -t- i

"•-oir été au théâtre à M„„tréai, avjc M'uterSeî ' " '"""""

R. Oui. iM.

y. Vous avez juré il v r
'""* '"-• « OJ»" ignorait rexl^^ce "le M^Tlir^' "•" '"""""'

"""'"•
"''™™"--*.--»ie.,e,e«ai,,pa,,™„i

Q. SXn^t^^rrnt'routr "^ ™"» »"™^ ™—^-e
l»uve.lefaire,,„eM.JdXééh,rr''''"':f ""'""""•• »'' ">"«
avec M. Hamel !

"'" '"'"""'^ '1" ""e «vait été au théâtre^
H- Je ne le sais pas du tout.

y. Madame Odell le lui a-t-elle dit f

-t,1ïrllelE """ "• *'"'"'""'
'^ ''-™- -Hvant, l„r»,„,,

Q- Il lui a dit eela en arrivant î

Ih'.l
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R. Oui, M.

seigitrt
''"' """"' '"'"" '""^"^ ^^' '«'l^^' -«»« pouvez nous ren-

R. Non, M.

g. Comment M. Odell a pu apprendre ce fait-là t

R. Non, M.

Chicago?"'''"""'
*"' ^"' ^"'"' ''' '* ^'^^^ ''" ^«y-ge de M. Odell à

R. Je ne me rappelle pas exactement, mais je crois que c'est en

'Cet pa,'»u1Sr
""' "" ""•=—

'
^•oc^b™:'"5e"r ™"

,„

g. Quand M. Harael est venu à Québec, après son. départ il a été

cela,l? m"''
^- """"'^ "'^•^ parti, madame Odell ma fait part de

Q. Et VO-.JS avez consenti complaisamment à la transaction ?

R. Oui, M.

Q. Et les lettres arrivant à Québec pour madame Odell adresséesa vous, vous les avez lues ?
aaiessees

20
R. Non, M. je les ai lues quand. . . . après madame Odell.

Q. Peu importe que ce soit avant ou après, vous les avez lues ?

R. Oui, M.

Q. Vous en connaissez parfaitement le contenu de ces lettres ?

R. Oui, M.

Q. Vous les avez toutes lues, n'est-ce pas ?

R. Oui, m.
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y. Aucune de ces lettres n'était signée ?

R. Je ne m'en rappelle pas. Les premières letfmw io .

Les dernières étaient signées du No yj
""^'®'* '^""^«s, je ne sais pas.

g. Quelques-unes. oui. mais d'autres ne l'étaient pas ?

a Je ne me rappelle pas des deux ou trois que j'ai .lérhirées.

Q. Je parle de ceux qui sont i^-i ';

K. Elles sont sicrnées " 74 " C'Auf tn,,*- ..«a ICC» «1 . ,, est tout ce que je me rappelle.

Q. C'est parfait. Je ne vous demande pas autre rho^A n. i
vous êtes partie pour Montréal le 9 décembre dernier r;n;7i?î".
très U y on avait qui étaient dans la boîte de madame ôdTu;

"''

R. Oui, M.
'^

Q. Voulez-vous maintenant

R. Remarquez que ma boite n'était pas sous clef à moi.

Q. V<»ulez-vous prendre connaissance des exhibifs ,]» a^ a
à l'enquête Nos 3. 5. 6. 7. 8. 9. 10 et 1 1 et ù re lesque t d. .Tr^r'
épient dans votre boite le 9 décembre d^rirr,"^^,;^^!';::
départ pour Montréal avec la défenderesse ?

R. Je ne peux pas vous le dire, je n'ai pas remarqué.

Q. Comment vous ne pouvez pas ?

R. Non madame Odell a mis deux ou trois lettres dans ma boîteet elle a gardé les autres dans sa l.olte.

Q. U boîte de madame Odell était dans sa chambre à coucher ?

R. Si je me rappelle bien. oui. M.

Q. Elle était barrée ?

R. Oui, M.

Q. Ordinairement ?

R. Oui, M.

20
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Q. La vot,r« était dans votrt^ chambo à coucher ?

U. Oui, M.

tio«;tou!:tx z!:::z£::t "-"^ """^-'' •'" ^^^--

e.. .1;::": r.::r!:,!;::;;x;z
^^' -'^ !•- i« '«^

-^^ ^it,..tor

<>t elle a dit
:

il ."v a pas 1. 1 Zr et
", J ln''"i

•"'"' '^ '"'''''''"

•''ai dit qu'en.. ataU .ran.l.uuS/rt ' '"'""'^ ^''^""^ '** ^"'^«•

lettres adrcL-e.
'

i ame Tv "^
vous-.nô.ne, vous ave^ oté les

nées à Madane ( )del T dé llnr; . ''T
''"^ '''*^^ "^'"•'- ^^^ ^'«^^«.

Ma,la,ne Odell ?

' '''•"" '"^'''^ '""*«' I"""' '•'•^ ''O.nettre ù

U. .le no m'en rapi)el|«. pas. Monsieur.

Q. Avez-vous dit, il y a un instant, que c'était le cas ?

Il (Le témoin ne répond pas et sourit).

Q. Il ne sa^it pas de rire, Mademoiselle. II sWit dp .-^n.. .«ous sern,ent. ("a peut être drôle pour vous, mais f ^"'"^'^

10

y. On ne pense pas en riant, . . .S'il vous pkit ... ?

R. Ce n'est pas votre afiFaire cela- Oii'..-f »«
...n.a.dé. Vou,e.-vous répéter la q»::! ?^ït:: jrsS,;"'^^^^

g. Avez-vous dit. il y a un instant que c'était le .-as ?

1{. Je vous ai dit que je ne m'en rappelais.

y. Je vous deuuiM.le si. il y a quelques instants, vous avez juréqu avant votre deiutrt pour Montréal avec madame Odell, le 9 décem-

20
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bre dernier, vous avez pris ((uelques lettres iiui étaient dans votre
boîte, écrites par Haniel,et que vous les avez remises à madame Odell
i.')ur qu'elle les mette dans sa botte à elle !

U. Je vous ai dit que je ne m'en rappelais pas.

Q. Je vous demande si, il y a doux minutes, vous avez juré que
•vous l'aviez fait ?

fait

R. Si j'ai juré que je l'ai fait ?—Non. je n'ai pas juré que jel'ai

10

La partie de la déposition du témoin dont il est question lui étant
lue, le témoin ajoute que lorscju'elle a dit "dans la boita", elle enten-
dait dire : dans la boite de madame Odell.

Q. Avez-vous dit, il y a un instant que (luelques-unes des lettres
écrites par M. Hamel étaient, lorsque vous êtes partie pour Montréal
et avant votre départ, dans votre boîte à vous ?

li. J'ai dit, monsieur, que je ne .savais pas, que je (broyais qu'il y
avait des lettres dans ma boite, il y en avait eu dans ma iioite, mais
je ne sais pas comment elles sont venues en la possession de M. Odell.
je ne sais pas si c'est moi qui les ai mises dans la boîte de madame .

Odell avant de partir, il y en avait dans ma boîte.— Vous me demandez
si je les ai mises dans la boite de madame Odell. Je ne m'en rappelle 20
pa.s.—KUes étaient en la possession de M. Odell.

Q. A tout événement, les lettres qui étaient dans votre boite,

adressées par Hamel à vous-même, étaient en la possession de M.Odell
quand vous êtes revenue de Montréal ?

R. Toutes les lettres, oui, M.

Q. Votre cliambre était d'un côté du i)assage. et la chambre de
madame Odell était de l'autre côté ?

R. Oui, M.

Q. Sur l'étage de la nursery 1

R. Oui.

Q. Voulez-vous jurer (jue vous n'avez pas pris dans votre boîte

des lettres, avant votre départ pour Montréal, que vous êtes allée por-

li
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ter dans la chambre de madame Odell et que vous avez fait mettradans la botte de madame Odell ?

^^^

vn .^i^l^f yf"""
^"*"^' 'ï""' ^ Voulez-vous répéter la question s'ilvou plaît ? (La question est relue au témoin). R. MonsLr jeluai dit que je ne m'en rappelle pas.

'

mJJWe™f
'""™"' ™""*'" " " "»" "» *'» P°-' '" ""'te de

K. Non, je ne sais pas combien il y a de clefs.

Q. Savez-vous quelle espèce de clef c'était ?

R. Non, M. Je ne l'ai jamais vue ïh n* l'a; îo' " vue je ne 1 ai jamais remarqué

Q. Vous n'avez jamais vu madame Odell ouvrir sa boîte ?

'^

jamlr?mafqj^7c:;ef™^'^™^
''^" ^"^"^ '^ ^«^^«' ^^ i^ "'-

boite'de'Zd^mrSf " ''^ ^'^' '^"^ ^" ^^ ^«^^^^* ^^^ ^-ir la

R. Quand elle ouvrait sa boite, elle avait la clef. J'ai dû voir laclef, mais je ne me rappelle pas avoir remarqué la clef.

Q. Vous ne seriez pas capable de la reconnaître aujourd'hui ?

R. Non.

^^
^

Q. Savez-vous s'il y avait une clef, ou deux clefs pour cette boite.

20
R. Je ne sais pas.

Q. Vous ne vous en êtes jamais enquis î

R. Non, M,

clefs'delXro,™?'""""^
""""' *"""" '"•"P-«o„ d „„. des

«•entifrien.
" "" """"' •«•'"J"'" disparition dW clef.ie

IMI
ï '- î ^
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Q. Vous n'en connaissez rien da tout ?

R. Non.

Q. Vous n'en avez jamais entendu parler non plus ?

R. Non, M.

M o?;n
""" '^PPe'fz-vous si. quand vous êtes partie pour MontréalM Odell connaissa, qui était '* Nellie " mentionnée dan! lesTettre:dont vous avez parlé hier /

leures

R. Non, M je ne crois pas, parce que je pense bien qu'on ne seraitpas part» pour Montréal. ^ ^®'^'^

Q. Au meilleur de votre souvenir, il ne le connaissait pas ? lo
R. Non. M.

Q. Quand vous êtes parti pour Montréal le samedi, le 9 vous deviezrevenir le mardi matin ?
' '

«deviez

^^^
R. Oui, M. le lundi matin, ou le mardi matin, je ne m'en rappelle

à M. OdelîT'
''*'' ^"^""'' ^' ^'"' '""'""" ^"^ ^«"« ^-'«^ ^léphoner

R, Oui, M.

aupaLInïV""
déjà été à Montréal, n'est-ce pus. quelque temps

20

R. Oui, M.

g. Vous aviez l'habitude de lui téléphoner quelquefois ?

R. Oui, à la connaissance de Madame Odell.

Q. La connaissance de Madame Odell n'est pour rien dans le moment. Je vous demande si vous aviez l'habitude de lu? téléphoner ?

R. Oui, quelquefois jai déjà téléphoné.

Q. L'heure à laquelle vous téléphoniez était. ...

*
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R- -le ne me rapp(,|Je pas.

vou^lTiCcXt ptr
^" ^^"^ ^^^^^ ^"^^^^-te pour vous.

^'aifSîelii'^Str '''"^^" ^-^^^«-^^a co„nai.aneecie

Q. Je vous demande. Mademoiselle....

R. Je vous dis ,ueie»3,ne rappelle pis de IWe.

- ^^^^^^^Z^ijZi!T' ''" '•' ' ^-'^— heure

R. Non, M. pas d'heure en particulier.

Q. A n'importe quelle heure du jour ?

R. Oui.

Q. Quand vous êtes all«io +/>ix u
allée vers dix heures!"di'x"fe™^^^^^^^^^^^ ^^-he n:atin. vous .tes
M. Odell à Québec ?

^^""'^ téléphoner de Montréal à

R. Quel dimanche matin ?

^^ Q. Le dimanche pendant q.e vous étiez , Montréal avec Madame

R. I>ans le voyage du mois de décembre /

Q. Dans le voyage du mois de décembre ?

10

Q. Quand avez-vous téléphoné ensuite ?

Il Entre 2 hrs et dnmio ^* o i.^ *'®™'® ** '^ hrs moins quart.

Q. Combien de temps ave?-vnii« n-îo ^

<iuand vous .tes allée téléphonera 2 h^ e demi 'îT
'' ^'^^^^«'

quart 1

*^
«* ^ urs et demie ou S hrs moins un

20
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R. Je serais bien en peine de vous ,lire combien de temns T«sa.squ.ra. eu ,uste le temps de prendre une voiture et deleTendr:

Q. Avez-vous été au téléphone pendant quelques minutes ?

R. Oui, M.

Q. A peu près combien de minutes i

R. Je serais bien en peine de vous le dire
; je n'ai pas remarqué

Q. Cinq minutes, six minutes ?

R. Je ne sais pas du tout.

Q. Dix minutes ?

10

R. Je ne m'en rappelle pas.

Q. Quinze minutes ?

R. Vous me demandrez bien dix. quinze, vingt, minutes si vo,mvoulez,-,e ne m'en rappelle pas.-Pas vingt minuL, je ne p;nre pas

....%jT^u^i'?
exactement ce que M. Odell vous a dit,, ce que vousavez d,t d abord lorsque vous avez appelé M. Odell au téléphoî"?

tout.^
*^'**' ^^^ ^'^' ^"'" ^ ^'^ '^"''' """^^ découvert les lettro.

; c'est

Q, Je vous demande de dire ce que vous avez dit, vous ?

R. J'ai demandé si c'était lui. J'ai dit : est-vous ? Il a dit oui ila commence a me dire toutes sortes de choses désagréables.

Q. Des choses désagréables à vous-même personnellement ?

R. Pour madame Odell et moi. Moi, il ne s'en occupait pas.

Q. Mais il était très fâché contre madame Odell ?

R. Oui, monsieur. •

Odei?n'l'ct'prf
''"''"" ^^"^^"^ ''^^^^'^^^^^ P«-- -adame

20
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It. Bien, il a dit de. choses dé.sagré.No, ...ais rien -rextraonUnaire.

Q. <'e qu'il disait. in.li4uait-i) qu'il était .nécoi.tent ?

R. Oui. sa voix indiquait qu'il était mécontent II .... ia Québec au plus tôt.

"- '"'^^*"'tt'»t. Il a d.t de revenir

.

II. .le parle mieux ma langue, ot je désire.

Q. Vous avez conversé avec; M Odnll «•>.. w.\- u'• ^^"*^" P'i»^ téléphone en anglais ?
R. Oui a iépondu ?

qu'il"- ;^,:r jr;,:"x:::!;™',';': ^T'
""•"""'" "• »• "'-'•^ i»

montent, "aditde^ve™ ;ïï£ '::;jr::;r'r"'^'"'''^^^

g. Je vous demande d'ewayer do „ou, d.iniier.

n,„U
•" "' '"' ""•"'"" P'^' '"• '-'. i" '.» .ne ruppeUe pa» de, vrai,

_^^,.Q^
Je v„„» demande de „„„sdi,,.e„ a„«,„i, ,„ „„,,,„„, ,,^ „„

l{. Qu'est-ce que vous voulez que je vous di.»» i v r. ..,

n.^-„te„t„ ,,e,Uo„t Je „e peux^^di™ ;raro',.u,;:;''"""'
'''''

Q. Il vous a dit que sa femme l'avait joué ?

20

R. Je ne me rappelle pas si c'est le mnf ,.„';i . ,

"e (.-ois pas. II „.s ; dit de revenir à Qu, e 'T}'^''y\ ^•>»' J^
rien à dire de plus.

^ *^*
' " ^ ^•'"f- I' "'avait

Q. Vous rapp..|..z-vous qu'il a d>t que sa femme l'avait jou.'
R. Je ne me rappelle pas ce (lu'il -. dit s.'.! „ i*

;oué ou qu'il avait pris les lettres V "*" '' '^'^'^ ''^^

Jes paroles
: je l'ai^t hier

'^" '" '" ''^P^^^''^ I^'^^ exactement

II
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•oné^?

AVOZ.VOU.S (lit hier .,u'il avuit dit relu, que sa femme lavait

|{. .10 „o n.Vn rappelle pas. Je sais que je ««in arrivée et que j'ai
<l.t a ma.lame (Mell qu'elle était prise, qu'elle était i^oignée "

()„W
pris , (''..st ee que j'ai dit.

i K
•

"ii enr,

g. Hier. .,uau(l vou8 avez ét«'. questiojniée, ,m vouh a posé la .lueM
tionHuivante

: "y. Quel était le sens ou la substance .le eo qu'il a
«ht

.
en i)iirlant de M. Odell. et vous avez répondu :

"
Qu'il s'était

apervuques., fenune l'avait joué, que va ne faisait pas longtemps
qn on était parti le samedi quand il s'était aperçu .jue sa femme l'avait
j(»uee. 10

U. Va ne veut pas dire qu'il l'a dit. eela ; c'est qu'il avait décou-
vert (,ue sa femme I avait joué, .lu'il avait dé(!ouvert les lettres „u'il
s apercevait bien que sa fonime le jouait. Quand un découvre des
lettres comme v»

Q. Avez-vousdit cela hier, ou non ?

K. Si j'ai dit va hier. ... ! Qu'il l'avait jouée. . . . ?

Q. Qu'il s'était aperçu cjne sa femme l'avait joué ?

K. Je ne me rappelle pas .si j'ai dit .!ela. Je vous ai dit que je ne
nie rai.pela.s pas ce qu'il avait dit au téléphone, que je ne pouvais pas„^
dire exactement ce qu'il avait dit au téléphone. ^0

Q. Pouvez- vons vou.s rappeler <ni peu la subi,tance de ce qu'il a
dit au téléphftne ?

11. .le ne m'en rappelle pas du tout.

Q. Vous ne voua en rappelez pas du tout î

R. Non.

Q Les lettres de M. Hamel, que M. Odell avait en sa po-ssession
quand vous êtes revenue, m> sont pas signées et ne sont pa.s datées ?

H. Elles ne sont ims signées et elle-s ne sont pas datées. . .
. '/ Je

iK' sais pus ; je ne m'en rappelle pas.

I
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Q. Voulez-vous constater, s'il vous plaît ?

(Le témoin examine Us lettres).

It. Je n'y vois pas (le signature.

Q- Il ny a pas de dates non plus ?

R. Non, je ne vois pas de dates.

Q. Vous avez dit hier que M Odell 'tvsiif n.-i.. i-. \ t.^ i -

II. Je le crois, oui.

Q. Et vous avez dit également que vous avez compris qu'il saviit 10que ces lettres venaient de M. llamel ?
^ ^"

a Je nai pas dit. ... il devait s'en douter, ou re ne sais pas

U. Oui.

.dans le dernier voyage ou Je ne sais pa,s. dans le .lernier voy-age ? Il savait qu elle éta.t avec M. llamel. Je ne sais pas qui le luia dit
;
je serais bien en peine de vous le dire.

Q. Je vous demande si, hier, vous n'avez pas dit que vous aviezcompris, par les conversations que vous avez eues avec M. Odell au

S;^ 2;;;«rfr ""' '-'''-' "^" '^'- -^ •- ^^«-^--'«-^

20
H. Oui, M., parce qu'il m'a de.nandé si on avait vu M. llamel.

Q. Il vous a demandé au téléphone ?

|{. Oui, M.

Q. Et vous lui avez <lit quoi ?

R. Non. Je lui ai dit non. (,u'on ne l'avait pas vu.

Q. Alors je vous demande si vous avez dit hier,-,ie nouveau ievous le .lemande s. vous avez dit que, au téléphone, 1 vou. a m u

'

ces lettres venanmt de Hamel. ou s'il vous a fait c^mprendr q V^^lettres venaient de Hamel 1
*
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... .u. ee-tr^rzz l:::-m™ iit;
-" ™'' ™

lî. Je crois qu'il le savait.

K. Oui, M.

i.rr.
^' ^^ '!/^''^'^ également que ces lettres étaient adressées -, .nfemme, ou étaient pour sa femme plutôt ?

a^iessees a sa

H. Oui, parce que son nom était dessus.

Q. Et c'est pour cela qu'il a dit que sa femme lavait joué.

femme l'!v in
"'^^^'^"'^,'' ''"" '"^'"^^•^- P^^' ^« ^^'^ '^^^^it, que safemme

1
avait joue, pu.squ',1 avait découvert des lettres comme ça.

Q. Quant à vous, il n'était pas très mécontent contre vous ?
R. Moi je pense bien qu'il ne s'en occu^utit pas beaucoup. 11 étaittoujours mec'-tent. parce qu'il pensait que j'avais. .. . que j'avai

supporté so. f> . ,e dans des choses comme cela.
^0

Q. A-t-il exprimé aucun M;écontentement à votre sujet ?

H. Oui, M.

Q, Voulez-vous dire à peu près ce qu'il vous a dit /

H. Quand je suis arrivée ?

K. Non au téléphone ?

R. Ah je ne m'en rappelle pas. Au téléphone, ça n.> nie regardaitMs ce qui] a exprime
; Je pense que c'est tout pour sa femme Jo neprenais rien pour moi.

"^
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QuébtIZ mZ^''""tT '' ^"^^'' '' ''''•^^' '' ^°"« ^^' arrivée àVueuec vers 10 heures, 10 heures et demie ?

R. A peu près, oui.
«

Q. Vous avez dit que, quand vous êtes arrivée à Québec M OdelT

Q. Comment savez-vous s'il savait autre chose ?

E. Je ne vous ai pas dit qu'il savait autre chose.

chose/''''"''"'
^"'""' ''^''" ^' soupçonner qu'il savait autre

R. NoB, M.
; je n'y ai pas pensé.

QVouiez-vous jurer que vous n'avez pas dit hier que lorsouevous êtes arrivée à Québec, vous pensiez que M. Odell savkit autrechose que ce qu'il y avait dans les lettres ?

^

R. Non, je ne crois pas qu'il savait autre chose.

Q. Vous jurez que vous ne l'avez pas dit ?

R. Je ne m'en rappelle pas.

Q. Si vous l'avez dit, dans tous les cas, c'est parce que c'était

10

vrai ?

R. Je ne m'en rappelle pas, bou.

Q. Vous n'avez pas pu oublier depuis hier ?

R. Peut-être.

Odell"
'^'"''' ^ Trois-Rivières. est-ce que vous avez téléphoné à M

K, O.n, M,

20
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R. Oui, M.

Q. Vous a-t-il dit qu'il l'enverrait ?

mit pas"
^ ^'^ *^"''' "' '™^ P"'' '* ^"« probablement il ne l'enver-

t„r«^:Ji'°^"'' '^r'^'*'"
•^^ ^^•*^' ^'^"'^ ^^«'^ '^'•"vée à Québec et la voi-ture n était pas là pour vous attendre ?

R. Non, M.

Q. Quand vous étiez à Montréal et que M. Odell a conversé aveoavec vous par le tétéphone. vous a-t-il dit ceci : Tell myT^feo cornehome, and as far as you are concerned, you can go to the deWH 10
R. Oui.

chezM.^Odir^''"''"""'^^"^'*^^P-*-^^ -- -«- ^tes rendue

R. C'est-à-dire qu'il a dit à madame Odell de revenir et r«i dif à

faite
;
mais son nom était sur les lettres.

^ ^

d'allé- XZt d-
ïï'" "«"^ ^ téléphoné sur la question et qu'il a dit 20

ét:s:ê.:d::ihe'Tu^;
^^" ^^^ P-tie immédiatement et v\s vous'''

K. Oui. M.
: c'est madame Odell qui m'a envoyée.

Q. A la demande de madame Odell ?

R. Oui. à la demande de madame Odell

Q. Après avoir fait cette jolie remarque, vous lui avez téléDhnn.iaux Troi.s-Riviè,^s pour lui demander d'envoyer la voiture ?
'

li

R Madame Odell a téléphoné de Montréal.

avezlft' w7r" f^TT^^ P^' ""'^ '^' ^°"« d«'"^"de ce que vous

H V è e avSlo^^^^^^ "."
'^^""' P^" ''"P-^- ^^-''-^ TroLniv.eres. avez-vou» teleph*,ne de nouveau pour demander sa voiture ?

iii
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n. Oui.

Q. n vous a.m ,„ep.„bab,a„,«„ti, „„,>„,„„,, „^,
K. Oui, M.

«.Rc„,„,„e,„e,,«„„,,e,.iUi„era„a».„™,,„,
li. Non, M.

li- Oui, parce nue •". i„ i

«W.o,.e n ..a ..^. ;eno-J:rrlf,e:^- '«-'^ a„

Q.
Vous v„„„ .tes rendue che.,„i avec „„oh„etier,

R- Oui, M.

Q. A cette époque-là fiii.111,1 ,

avait toutes oes fetLs 11^, r^pteT^f, """^ '"'• «' '"'»"

-L'«7a"™Hrc:.'tr.«r ^ '» »^, - '--"- -
se»»io„.

. .
.
J-ai vu un paquet delef^J ^ r' "" '' """< <>" » Pos-

<e*es, de ,„es ,ett., ftLItmi^e Sï:", """-''=

""i-j'i;: ::: tre:trtr:f^ "r-^.™-
-s a„,v.e ,«

.^ta,eut en la possession de M OdelH
*"' """' "'"''"i"'» i''i,

le d.mauche au soir, M. Odéll av,
''"" '"'^'""' '""' «<»< ai-rivée ici

<fe M. .,a,„el. dont je vie«7l;ZlTr ''""""'°" """•» '« ^4»

en avt.MiVon^dreHe'pjIrsi'' ^^.^
""'".'- ""i' """es, pa.e ,„„

™---e.et.„ee'X::V„'.;;V™J-~^^^^^^^^
Q. ('es lettres p«Kpo ,i.,',-i« .«.st ce (,u,l en counaissait le contenu?

i
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t«nn. """ '^ J"" '^- 'I 'l'avait en ronnnitro lo con-

iiWvo««co„.„,e„tn en avait connu 1. contenu ?
"• Non. M.

Q. Vous no l'avez pas sn ,

,,.,„j,^ ,^

R- Non, je ne lui ai pas ,1, ndé.

Q. ri vons a montré les lettres ?

10Q. Et vo„, ave. pri, la r^,^„,Mm ,1e, lettre, ,

,le»™";""''
*• '" "'*'"' '»-« .ie la ,™,„„.e,_o„ „„,„ ,,,,,

-e.sie'i:*™:.;!";'"""
"" ™"""'- »'-i>- 1» .„»p„„.a,iii,, ,,„

lt.Oni,M.M.Odell,„'a,lit,le„epa,,„„,„,i,,

Q. Et vous n'avez pa, per,i,,to à mentir ?

n.a,"ar!:;±L':°""
" °""™^'' """" """i- '«' '.ue le. lettre,

i« i<ïtrixr,t'r:,:iz ir/jr,
'"-'""' ™«^ -'- "^"- .,ue,„

n a, pa,6té capable ,1e nier plu, longtemps
'''"'™"' '"

•2^-™-="r=;^!;Sri,=:rr^-
lî- Je n'ai pas admis, je n'ai rien dit.

•). Votre l,„,te étaitelle ouverte. ,,uan,l vous ete» arrivée ?

Il II

!l
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K- Jo n'ai pas remarqué, monsionr r^.fpas sous clef, d'abord. Laloite tn i .T ''"'"^'^
'ï"" "'^tait

ordinairemeut SOU.S clef.
^^^ "^^dame Odell, elle la mettait

Q. Je vous demande .si elle était ouverte ?

I^-
'h n'ai pas ren.arcjué, ce n'est pas de mes affaires.

Q- Est-ce que l'on vous ne l'a pas dit?

laboîl'^"'-
"^'^^^'^ '-"^'-^- .'hose à parler que déparier de

^^^J,
Mais il me semble que la boite jouait un rOie important là

u. Je ny ai pas ijensé.

Q. Vous n'avez pas pensé à la boite ?

n. Non. je n'ai pas pensé à la boite.

«i iatiIr::^uSr:e::;;^^Mt!eiittt:n^

d'huf
•
'' " " ^"^ ^•""'^^^-

= i> pense pour la première fois aujour-

Odelîtc^^.î^nvJr:^^?/'^"^ ^^^^'"^^ .1-Iemander . M
il. Je n'y ai jamais pensé.

Q. Va ifen valait pas la peine, co.nme de raison ?

«. Je ne sais pas si ça en valait lapeine, mais je n'y ai pas pensé
m. voulez-vous regarder cette clef ex-bihif ri. ,<,

11. .Ip no r>r»vi»^«;.. • . ^

tout.

20

P j
•'-'"^ ' " quesrion ?

«. Je „e connais p., je v„,. ai ,lit ,„e je ,a co„„ais.,ai, pa,' ,„
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R, Jo ne connais rien do cette clef-là

'

Q. Vous ne l'avez jamais vue avant aujourd'hui ?

R. Je ne dis pas que je ne l'ai pas vue, je ne l'ai jamais remarquée

II. Je !ie l'ai pas vu.

Q. Et que vous ne le savez pas parfaitement ?

Q. Je vous demande de jurer, corr;T,e question de fait, si M Odell

ZZ!ZÏÎ '' "^'' "" ™»"' -"" ^^-' •»" »-' 'a It^de

f Jf »'^; f
mais remarqué. Il avait les lettres

; il n'a nas nuprendre la clef dans sa poche de veste pour que je lui'voieouvrh- 1^

Q. Jurez-vous que ce n'est pas à votre connaissance personnelleque la clef dont il s'e.t servi pour ouvrir la boite de madame Wldans laquelle étaient les lettres en question, n'était pas d^st podiede veste de M. Ode. le jour que vous êtes partie pour Montréal le jour ''0que vous êtes partie pour xMontréal avec madame Odell ?

R. Je n'en connais rien du tout, monsieur, jamais.

Q. Jurez-vous que Vous ne le savez pas d'une manière parfaite etcertaine et que ce n'est pas vous qui avez mis la clef là ?

R. Je jure. ... je suis po.sitive que je n'en savais pas un seul mot-

Q. Et vous jurez qu'en votre présence, pendant la semaine unevous avez passée la après votre retour de Montréal, votre retouMvoyage du 9 décembre, il n'en a pas été que..tion, en présence de deuxautres témoins ?
f ^ ui «leux

! i

1 1

i M
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R. Question (le quoi /

Q. Quand vous êtes revenue le (liniQi.,.K.«
votre chambre ?

dimanche soir, etes-vous allée à

^^^é^^it:::^::-:^^^^ ^^^^^^^ tout

plutôt l'air d'un mort que d'un ^nt '
'^'''''- " "^'^'^

.1 vot tiXervisri:""^ "^^ ••^^^"-
^^ •'^--'- -*'•-

dans'îe tokiÏÏX:'^'^ ' '"^ ^^^"^^^
= ^^ -^« entrée directement

nuitî.f"-"'"
^"'^ ^'^"^ -^- '"--bre en aucun temps, cette

H. J y suis allée quand je suis montée me coucher.

Q. Vers quelle heure ?

H. Il était un peu tard : après minuit.

Q. A peu près ?

m

jepl^ n^e^r
''"''"' ^" "^'^^"^"•' "^ ' ^ ---i—. à ce que

voust^h::T^;::;r:rt;ir:^^"^r^ ^«- ^^- ^"^^

Odell en bas. dans le f„Li'
' ' "' '''' '''''' '^'^"'^ avec M.

R. Oui, M.

Q. La porte étant fermée pardessus vou.s deux ?

K. Non. M., la porte était très grande ouverte.

20
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Q. Vons on Hm absolument cortainc ?

H. l'on suis ))OHitive.

^^^-^-^^^^^

londlair'
""" '"'" ''"' "'-^"^'"'^ ^">-- - -ttro . ,a ..orte lo

lencllai:f
'' '"" '"" "" ''"'''^ ^''' l^"'" vous mettre dehors le

H. Oui, M.

Q. C'est M. Odel) qui avait mis votre linge enseu.ble l

R. Je crois que oui
; j,. n'étais pas là.

Q. Vous l'a-t-il dit ?

^^^

R Oui, i, „.e l'a dit.-Je crois qu'il ..e l'a dit
; Je ne m'en rappelle

10

Q Vous n'êtes pas partie le lendemain ?

Q. Et tout le linge, le lendemain, est sorti du sa. où il était ?

1{. C'est moi qui l'ai sorti.

Q. C'a été tout remis en place 'l

jour>!!;p^ès"'"
'" '" '' ''"^^ '' ^^""^'^

= ^^ ''^' -- '^-x ou trois

Q. Dans tous les cas, le linge est resté là ?

R. Oui, M.

Q. Et vous n'êtes pas partie, comme vous venez de le dire ?

Il Non. M.

20
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g. r, «' iiM'iiic soir, vous avez (lit une vuns n'vi
(lue v(»iis !iv(<z tout cxiiliiiué à M. (h|,.|| ?

!•'/ piis .sortie, parce

|{. .lai <lit qiK'ji'siiis pas sortie... je pj.rje .|

croyait que c'était de ma faute tout
I ^<>ii'....M. Oilell

ce (

jKnivais pas dire (pu,' c'était de ma faute. .J'ai d
ma faute et (juo au contr

|iii était arrivi'. enliu je m
it (pu' ce

aire,
j aimais miou.x lui cacl

Il était pas de

Q. A tout événement, (iiiaud

ICI' la venté

piis fil ire autrement, vous avez tout dit al

vous avez vu cpu' vous i

ors
le pouviez

K. Monsieur. j'ai empéclié (pie M. odell se t
à quehjue clios(

Q. Km lui montrant (pie ces I

(jue ces lettres étiiient i)()ur sa fe

ne, je crois. .1"m servi

ettres n'étaient

mine ?

l'iis [loiir vous, iiuii,>.

II. Je ne lui ai pas montré.

Q. Pardon V

I». Oui, je l'ai emiièclié de se t

•>us av(>z réussi à eini.éclier M. Odell de se tuer ?

uer.

Q. Maintenant, vous avez été aii.v cliars .'

K. Oui. Madame Odell a télépl

11 heures et demie, minuit moin>
l'Iionea II lieuivs ,>t demie d
quan

Il soir

Odell ?

Q. FJt vous êtes allée aux chars le lund I pour recevoir madi une

I{. Klle me l'avait demandé par téléi.lpiioiie, 20

Q. Vous avez déjeûné avec M. (),|,.||. j,. i,,,,,] 1 matin ?

U. Oui

I

i

fi
: I

I 11

! ' '

!l

Q. Vous avez liin-lié aviM- I 111

U. Om.

chars ?

Q. VA. ensuite, vous êtes descendue rencontrer sa femine aux

R. Oui.

1
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uJ:
:' '"" '' "•"'"• ""•' «"""' 1 1-' V .In ,.|,i,„,,.

U. Oi.i.

Q. Kt .'II.. .),.vait ,,n.„,|n. ,,< .•hlon.f„n.i..sm iimn lui fjii>iiit .Ir- n-pn.rlios >

pour .s"(>iii|M»is()iiii('r. si

l{. «"est «••• (niVI|(. iii'ii <lii.

<^ K'II.. a nj,|H.it.. I." .hlurufoniirM-lioz ,.||,. /

U. Oui.

••Il vil.. (I,. ,,. chlon.foniM. I-, > h\i ,. "i

''."""• " ''f'i'^ •f' pas

;!;;;;::r-
-™..'-.:;rjïrii::;ti::;,,;:

I{. <-osfc hio,. ri.li,.„l(. ,1,. fain. nu,. .,n,.sti,m minmo ^u.

Q. Vous troiiv.-z la .iiiostion ridiculp !

,,

I';, ""'M.-V„irs-il allai, ,
, .„„„,,„,„„ „,,„„„. ^,,

J!
()„-„v,..-vo„s ,li, à Ma,l.,„M. o,l..|l ,,,. v„„, .te» arrivée aui

l{. QnW-ro ,,,u> j'ai ,|it > Ma.lau.o O.ioll ,„'a cJe.nau.lé .,ue.t-,-.>
|in .1 y avait. .Je Un a. dit .„.,. toutes ses lettres étaient LZ^totquelom.eux de tout qu'il y avait à faire était de prcVdr.on2
--^1. ot de tout avouer à sou mari, quelle .eu elairenû; S

(). Klle est montée eli(>z elle ?

I{. Oui, M.

(l Et là /

|{. Uu elle m'a .I,)nné une lettre pour aller porter à son mari.

0. Et c'est là (jue vous avez commencé à oeeui)er le rôle de naci-
fici.triro entre M. Odejl et sa femme '{

10
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Il Oui. M.

10

« Oui, M., je l'ai attendue
; j'attendai. après la lettre.

Q. VOU.S avez lu la lettre, ou elle vous a été lue ?

K. Non, elle ne m'a pas été lue.

Q. L'avez- vous jamais lue 2

^- Je l'ai lue, oui, M.

y. Quand ?

R. Je ne me rappelle pas quand.

Q. Toujours

U. Je ne m'en rappella pas.

Q. Hier ?

K. Ah ? non, pas hier. Je J'ai lue avant hier.

Q. Combien do temps avant ?

It. Je ne me rappelle pas du tout quand.

Q. L'avez.vous lue depuis que vous êtes partie de chez M. Odell f

la leS;.;; m; •:j;r;;;r:!;;s j:^- -^ ^^ ---^^ '^— ^^

K. Je ne sais pa.^ Elle faisait allusion à moi, je suppose.

Q. Maintenant, Mlle liochette. voulez-von. nvpn,»,..
de la lettre exhibit 19 du de.nandèm riV. .

^

!
connaissance

était en la possession de\i it i
^ *^'' '^ ^'^'^ '' '«^^« ^^^tre

Ml

iH-
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R. J dimanche, je vous di8 que je n'ai pas remarqué Je n'iirema. T e ,ue les lettres de M. Hamel. Je sais que toutTmes et reont cte . possession de M. Odell, je ne sais nas lommeiî

dr;Ti!:::^r"" - -"^ -- -- -^^^- - ^^'^^

R. Le dimanche soir, je vous dis que je ne m'en rappelle nas Ten ai remarque que les lettres de M. Hamel sur la table efl r voiviJ ai remarque ça et je n'ai pas remarqué autre chose. 10

Q. Vous n'avez pas remarqué alors s'il avait en sa possession leslettres de madame Odell ?

F^i'session Jes

R. Non, monsieur, pas le dimanche soir
; je ne m'en rappelle pas.

les leUrt'.'.'"'''

''''''' '"''""'"'"'^'""•^'^ ^""^""'''^« .soir étaient

R. De M. Hamel.

Q. Alors, quand M. Odeli a-t-il vu la lettre exhibit .9 du deman-(leur a l'enquête ?
ueman-

R. Je ne le sais pas.

Q^
Quand vous êtes arrivée et que vous êtes allée dans votre 20chambij, le dimanche soir, ou le lundi matin plutôt, vouâtes ^oûsenquis de voir, dans votre boîte, ce qu'il y avait'et ce' qu'il n'y avait

R. Non, je n'ai pas regardé.

étéoUr ::;rr
"" """ "^ """"^ "" '"'" " "«» '«*- « -aie„t

R

Q. Ca ne vous regardait pas assez pour cela ?

R. Je ne m'en rappelle pas. Je n'ai pas regardé.

Q. Ca ne vous intéressait pas assez pour cela ? 30

li
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toute, ce. chose, étoient découvé te' 7. l
' """ "" '» P»i™ Q-e

«gardé ,lan» la bolte. Quan.lZme%/ """ """'«"^ '« »' i'ai

y avait e„ deux „„ trois lettre, de part e:","''"'"'"
^""^ '^ ^""e 'il

découverte, c'est ce .,„i ™ faisait le'^plSetreTtlt"""'" ^"'

,»e^tftttr d-^lTo^rr f**^^"
..our voir s., , avait

tantes et ,u'il aurait fa„„d°;;:'ij;
''°"™"'"' '"' ^'" »o„,p™„™î

^J;-o„.„„ep„„vait pas. eu avoir, car i„.,.,t„„,,,^^^^^

«.
Mal, d>.s vous, „ep„„vie.vo„s pas e„ avoir touioa.,B. Je le» ai vues sur la table.

«•W„u, vu seulement celles de M, Ha,„e,,
fi.Ja,v„ce,l„sdeM.„a,„e,.

Je parle des lettres de M Ha ,Q. Mo,. ,e vous parle des autres, des vôtres ,

"'

™.l^:rrS^: irtS- r:e^t: ^-'^ - ^ -- -
W. A tout événement, ces lettres il » i>-v„t,.,, „„e vousaviezVeçuerad". ,e,à':„:™' "^ ,"'""'' ""

R , „ , ,
"* Parniadame Odell »

^^^^^r;t2Zr'^?-- ''^^ -"-."^ Hen
l'écriture de Hamel. "^

"^'^ "" P"*i"«<^ ^« 'ettres, et j'ai remar^ ^^

jn^il^f"M^S:^:^;tr H^ 'r^
'- explications

très que Madame Odell vous avait écrite^ à vousT
'""'"'"" ^«« ^^t"

R- Ah non.... la semaine on a d«..^ble que je n'ai pas. . . je nVi „„ ^< '** ""^ «em..ine assez t-rH
tout est resté ,à'mo„,;:;retj:::t.'"^" ^"^ ^^^*-- Je.ui:;:;;[:

Q. Et votre boite ?

!
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R. Ma boîte est restée là. Tcut .n'a été renvoyé.

Q. Quand e.st-ee que cela vous a été renvoyé ?

n^PP^lJ^a!:"'^'"^'"'^^
'^^^^^'^'«"- -'« --'-.,e.ain

; Je ne n.en

votr^bSV" '^^^"^- P^^ ^-"P'^- ---vous si H,es étaient dan«

R. Non, je ne sais pas • ie n'Ti nnu ,.« i - .

ça en viendrait à une chose' (.onnèT -^""1= ^' "*^ P«"«^'« Pa« que
très, j'aurais fait attention

' '^"^«"••d'hui, parce que les let-

Q.
< 'es lettres écrites par Madame O.iaii -

su comment elles étaient venues eTllnï'/
'""^' '''' "'avez jamais jo'*'""*^*' en la possession de M. Odell ?

,a» "t.'"'"'
'"'"'' ""™ >^ " '"' -«i» ^e,„.„,, n ne ,ue .-aurait

pa» pUé"r "' ™"" ™ *'*»^ »""» »»- P'- ! V„„» „.,„ ,,,,

R. Non, je n'en ai pas parlé.

Q. Ce ne valait pas la peine ?

Il Je sais que toutes les lettres pfiinnf i i

de Madam3 Odell.
*^^"^"^ ^'^"'^ '^ tiroir-les lettres

Q. Les lettres de Madame Odell à vous ?

R- Il y avait d'autres cho^iPs ninc '

attention. Jen'y ai paîp n^ tLirr '^"^ '^« ^^^^^ ' f--
suppose.

' ^ P"'' ''"^'•«J- «ouinie les autres, je

Q. Les lettres étaient sérieuses, n'est-ce pas ?

R. Oui.

Q. Elles sont pas mal sérieuses même t

R. Oui.

f-^'pll'"a:;LS™r ""' "'" """ -""^"^ "- ^- -«-l v„„» deviez

20
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Q. Qu'est-ce qu'il vi.v.lf ,1- 1 - .

vo«, voulte |„„,;. at,™;,";,;',"
"'"" »""«" 'M'» le. lettres auquel

y. Il iMiécouvert quoi ?

'f- "
'^
<^m,„vort

à propos , le M. Raymond
Q. Qu'est-ce qu'il a découvert ?

^i- '^^ ..e suis pas quoi.--ce qui se passe e„ Cour
Q-^uWe,u'il a découvert, propos de M. Ila>^^^

^^-

a découvert.... que M. Ka.uK>„dvenaitpour Madame (>deH
Q. Comment a-t-il découvert cela?

«••'^"««His pas; je ne le lui ai pas demandé.
Q. Qu'a-t-il découvert ?

Il J'ai averti Madame Odell Pf i'o.- f 1 ' .

*tait pris.
"^'^'' ^^ J ^' téléphoné à M. llaymond qu'il

Q. Q»'est-ceqn^l a découvert ?

R. Je serais bien en peiaie de vous le dire

Q.Qn'ave.-vous dit il
y a un instant qu'il a découvert/

Il n a dé^H)uvert pour M. liaymond.

'""™'*"'' ^'•"--"»"' ™ ""• ^" ''tau ,.o„. M. !..,„„„,,
K. Non, je ne pense pas t(mt. t^ut, mais.

Q. Qu'est-ce qu'il a découvert ?

<1H, .ra,.W. . .,„e je P^vl^^^^^^Srlr" ""'" "-'"'

20
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""."o-ià,
,1 ,„v„it „„, „ ,,.,,„„„;j v;.„;i'i,i;; „ ;;'

"" "" '^''"" ««
H. Uni.

Q. Kneore ?

Q. La unit, ?

R. Oui.

Q. PeMuIiint, son absence ?

B. Oui, M.

Q. Et aussitôt (lue vous voim »u«^ ...

détruire.
'"^ '"'^' ""^- « •' ^vait des lettres, de les

Q. Et vous avez averti M. Raymond ?

R. J'ai téléphoné à M. Raymond.

Q. Que M. Odell savait qu'il venait la nuit ?

R. J'ai dit que c'était découvert.

.^ine'^JZ:^
""' ™'" ""*'"" ""-""« --s„ „. „.o,„„

Maal ';s:n; je:,.:;'"! "4",;;: "r'-"."
'*-* -"- «---. et

.o,»,,„ecertleje„J,aprè»-„,i,li.
ElJe m'a demandé

20
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;".'";:::-^,^.:r:;:'::;;!;-^^^

<i- '^^'•1
^'-''''v.'. ,,,,<., .V,,., if „,V,,,,,,i,.,.^

»• No...
lln.lit,,uo,.ofait,.o,T«(.f nunJnri' .

A'u.ia,n,. .Mon .i, Noili,, ,;;;;;;;!;;•;•
'•"-'"' «'"«i-ut ...tro v,,,,. «t

it. «io no saJH |(a,s.

Q. Pardon. On,, ,.„,„•

11. Je iu> MaJM pas.

Q. i*oiivfcz-V(.ii.s nous I,. ,|i,.,> y

1{. Non.

y- Mai..f,M.anf, il y a „„o choso ,,„-hiiMo „'„ fvous n ave/, jamais .lit à M O.IHI „„o | . ,
' ?

''^•"!^ ""^
= «'"^t que

•!"« 't'iyinond venait la nuit ?
n, ./auiais,

t^. V'o..s,MMHo,s absolument ....•taiue/

'{. f)ni. M. positive.

Q. Vous êtes certaine de cela /

R. Oertaine.

H. Pas un doute,

^- ^' "'"•«'•tenient ni indirectejnent
/

l^ Non, M.

''''"'''"""'"' '^'^ i-™» '"' i-t qu'il v,,,,.ait la „„it ,
l{. 'iamais.

20
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a .liimais, M. pas un ii)„t.

Q. l'iis un mot (le cela ?

R. Non, M.

n,en?cS;::'r"'~"^'^^^^^^'"^ i.npo.,ant-vo„s en êtes ahsoln-

Est. '•,;::;tir:fei:::i^:^^^^^^^^ ^-'^ ^^ ^t. ...0......
. .

.

-Si c'est n.oi ,ni ai ^16:!:^^^:^^::^^ H' '-''' '-"'''' '' ''' '

de ça,-je parle do découvrir Ma.W oJe^K '
''' " " '•"^'"^ "" '^'^

Q- Q .and estce que voujs avez dit cela ?

K. Quand j'ai su que Madame Odeli f.i^.u f .
^'ontre moi, j,-, me .suis défendue.

"^'' sortes de choses

Q. Qnand ca ?

H. Voilà._un mois et demi après, je crois.

Q. Jusqu'à cette époque, vous .favie/ j^uni. Ifque vous connaissez ?
" "'"^ '™ '^ l'orsonne ce

U. Je ne sais pas si je n'aviiv .,• . r^
mais à M. Odell je n'ai jamais dit un im,/

'"'"'•" "'"^^ l'<""^-*'^'".

Q. Vous n'avez jamais dit un iiK.f .,

répéter à M. Odell ?
^ '' ''"' 'I"" ''^^ ^"'"t 'l"i ait pu le

H. Je ne m'en rappelle pas.
"'^

Q. Voulez-vous dire quels sont ceuv •. •

voua .saviez à propos de cette affaire-ci? '"'
'"'" '^^"^ '"^ ''<" que

II. Je ne m'en rappelle pas.

P*'/""'°^-
'"'" '-'-" '-,.,.,.,„.>

,^„.

1>'. Non, je ne m'en rappelle ins l'o" i- -

faut que je nomme tous ceu.v. ...
" '""" '^" '""""'<' '^"il

10

\ I !
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Q. Avant d'en avoir parlé à .M. Odell /
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R. -Te ne m'en rappelle pas.

Q. Etes-vous certaine que vous ne vous en rappelé. pa.s .
ii. Ou,. Je ne m'en rappelle pas.-.Bien. non
Q. Et^vous ne voudriez pas chercher à vou.s en rappeler ?

journée q"Vjrsul^c"-çrprenr!iiT'^' .""'' J^*"''"ée,-,lepuis une
•n'en rappellerais. ^ ^ "'^'-"'^ ^'""^^ '^^ ^«'"P'S «'il fallait que je

Q. Vous ne voudriP7 mio a^.. ,uui ,ez pas essayer de vous rappeler de cela ?
Il Ah bien, je ne nven rappelle pas.

Q. Vous ne vous en rappelez pas ?

R. Non.

•i i

10

Q. A peu près un mois ou un mois et demi nn,-^ •que Madame Odell est partie de h m.i r.
^ ''"*" ''""'^ *''tes

faisait toutes sortes d4,^t;!:n^i:;::'tr?
'"^ "'^""'^'-^ '^"'^"«

R. Oui, M.

Q. Jusqu'à cette époque, l'aviez-vous su ?

posiL'"""^"-
'"^"^^^^^ -*-^^" parler, mais je n'en étais pas

Q. Qui vous en avait parlé ?

R. Ca, je ne m'en rappelle pas encore qui est-ce qui m'a parlé de ,a 20
Q. Vous ne voulez pas nous renseigner là-dessus ?

R. Je ne m'en rappelle pas du tout.

Q. Pouvez-vous donner le nom d'un seul ?

R. Non, je ne m'en rappelle pas du tout.

Le procureur de la défenderesse dem-.nrin <
i

pour forcer le M,„oi„ k rt,,o„d e La Clé, i'

"""'
''i'""™""-

aya„t, juré qu'elle ,.e ,e rappela, .«."el,?:; ^ZJZl^
""'°''"

i t
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Q. Do sorte que, quand vous avf 7 nnf ,Odell avait fait des remarques Z^'uwT '

''''"'" ^"^ ^-'''^'"e
*JUo va vous a surprise ?

'"'^'veiilante. sur votre conij)te, est-ce

li- Oui, M. beaucoup.

Q- ^'^»« étiez chagrine de cela?
K- ^>"^ ça m'a fait de la peine.

Q.
Ça vous a paru extraordinaire,

n'est-ce pas?
Il Oui. .,ien extraordinaire.

1 f ™" ™^ ™'-""'" ™'- -- ^"e. ap,.,» v„t™ départ, de ,a
maison ?

K. Oui, après mon départ do la maison.

Q- Un mois ou un mois et de.ni après ?

R-Oui,.peuprèa Je ne me rappelle pas exactement
Q. Avez-vous entendu dire ces choses-là ,,ar nlu i.
J{, Oui. M.

plusieurs personnes ?

Q. <'iuq. six, sept personnes ?

R. Oui, M, 20

de.*;'"';'""'""""-™"»"" -- -'-lu pa,.,.,. „„ „„i. ,^

il Oui. M.

10
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.
Q. Jo vou.s (ioinau le de nioiitionn,.,. i

«m,r.personne.c,uivon.ontréS;'dû^ """ ' "" ^^"'' -'' 1^^»-

li. -/o ne rrjVn mppello pas.

Q- Vous jurez ,p,p vous ne pouvez .v,v ,-

personne qui vous ai dit cela ?
' nii.peler d'une seule

R. Non. tout le nionde en parlait.

pors^lneT
^"'^ '''' ^""« '^»— P- vous rappelé, d'une seul.

R- Non. je ne n.'en rappelle pas du tout. M.

Q. Quand Madame Odell est-ollo nu.f i ,fi^r, elle partie de hi maison ?

Est-ce avant ou après vous /

R. Avant moi. M.

Q. A peu près combien de temps avant vous ?

K. Une demie-heure, trois ..n-it-f., im
heure.

^'^ '^"'"^'^ '"'«ure. une heure-pas une

Q. A quelle heure est-elle partie ^

Il Je ne m'en rappelle pas. C'est dans laprès-m.di.

Q.
EUe est parfe pour se rendre chez sa mère ?

K. Oui. M.

Q. Sa mère, à cette époque. ét.,it l.ien nialade '/

ii. Oui, M. 20

y.
Il lui était impossible de sortir de sa mai.son ?

R. Oui, M.

Q. Elle s'est rendue chez elle pour la voir I

R. Oui. M.

10
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- ^-^•^^•'«''•3tait.M.Uanmisn,Uo..,s,„VlIc.ostparf,V?

I{. Oui, Al.

Q.
Vous otas rostéo un,. .loM.i l.ouro clH.x lui. upnVs ça ?

H. ''nedeiniheurc
il pou près Viù m^ ff i

l'itbilléep„ur partir.
' '" "^^^ ^^'^'^^P'"""''- ot je me suis

Q. Depuis conihi.Mi.lo tnni.s M. 0,1^1 ôUiif-U •', i.,

H. Je ne m'en rappelle pas.

^i- Vne heure ou deux ?

Il Pas deux heures, je ne eroi« iv.

.

m'en rappelle pas du tout.
'• """ ^'''''' P«"t-ètre

;
je ne m

Q. C'est après i|ue Madame Odeli est n-irfio ,I,. irendre chez sa n.ère que M. Odell lu .if ^1^ i
-

''"' '"'^ l^"'"' ^^"

à la maison ?
' '' ^*^''«'I''">»e de ne jamais .-evenir

R. Jusqu'à ce qu'il la redemande, oui
Q. Et vr.s, vous étioz dans la maison à .-ette époque-là '

^-'^~:^::^^ -- M.ode,i.

téléphoné de ne pas revenir ?

^ '*^ '' """"^"^' ^"''1 ^i 20

K. Je ne sais pas.

g. Avez-vous vu quelqu'un dans la maison ?

R. Personne.

y. Vous avez été mise dehors eette journée-là ?

H. Oui. M.

Q. Vous êtes allée ou. en sortant de là ?

1{. Jo suis allée directement chez ma mère.

(

(Ijl.

M
n

1 1 i

il
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Q. Et .lo ,,hez votre mèro, vc.u.s .Hos allée où ?

H. -h) suis restée à la maison.

Q. Conibieii de temps ?

Il Une journée.

Q. Et le lendemain, où éte.s-vous allée ?

R. Je .suis descendue au (Jouvenf .1.. w,. . - ,,"'^'^"*^ ''" Na<-re-C,eu,-, à St. Sauveur
Q. Vous êtes restée là ,;ombieu de temps ?

il Une quinzaine de jours.

oj',
''"'"''"" ""'• ™"' "'•"= '''• """"'»" 'i" foi» avez.v,.u, vu M.

K. l'nefois. ÏO

Q. Certain ?

K. Oui, M.

Q. Vous vous rappelez de cela parfaiten.ent ?

U. Oui, une fois il est venu.

Q. Encore, pas plus qu'une fois ?

a Je ne me rappelle pas d'autres fois.

Q. L'avez-vous revu une fois dans votre chambre ?

chanle!t SuvLa'
'""'' '^"^ "'^^ ^"^"'^-

=
i« "'-ais qu'une

20
y. Il est resté dans votre chamhi-o «*

minutes ?

c hambre. et vous avez causé quelques

a Quelques minutes.-hi porte ouverte.

Q. Combien .le jours après votre départ de sa maison ?

a C'était le jour. ... le 25 décembre, Christmas.

Q. Le Christmas Day 'l

!/
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10

Q. Savoz-vous .s'il i,uf ,.ii '

I, ,
.

'"""'""'-"" -". »<> i« ei,H,„„„» „,., ,II. -10 110 sais DUS II ,1 t

"• ''*" "« '"'«" 'a,,,,,.!!,.
i,a.s.

^- '^'"''"''
•''^ vous e„ nip,H,i,., y

"• •**' "•' '»'«» mppell,. pu,.

'^•'^"""""'^^"-q"e-,.-o.tpa.sU..as.
'^••'" vous ,lis,uo je ne „..«.. rappeii.p,,
Q- Voulez-vous jurer diin \f n i n ,

.« „a,.,. av.,. v„„, ,,„ i„ AJ» *'
vot::w.;r,:!'t

™°" -- "^ "•"

a .'h ..e „,V.„ ra,,[„,||<,
|,a,, „„„^ „

"• """ '« "« "'" ™PI«'lle „a, ,l„ „„„.
Q- Et puis, vous juroz 9.

R- 'Te jure ,ueje ne nre„ rappelle pas.

1^

Mais ..us ne voulez pas jurer .ueeenVs. pas ,e .a..«.Je ne jure que ce n'est pas le cas.

Q-«i c'était le .^s,vou.s vous eu rappelleriez^
H. Je pense que je m'en rappellerais.

<i. Si c'était arrivé, vous vous en seriez rappelé
it. Il nie semble. Dans tnu. u'^'^"'^ ^«"''' '^« cas, je ne m'en rappelle pas Bon
y.

Vous ne voulez pas ..ire qu'il n'y a pas été:.

20
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fené'ef
^"" '^"''^"'^

^^ ^^ »« '"^ -- Pas paHé une foi. , ,a

K. .le n'ai jamais parlé à M. O.ioli ,.ar la fenêtre, janmis.
Q- Vous êtes certaine de cela l

K. Oui, M.

Q. Y a-t-il un téléphone au Sacré-Ooœur ?

]{. Oui, M.

^^^^^
<^.^

K»t..e „„e v„,.s ave. eu .,e„ c„,„„,i.i„„,, ,„.,. ,„ .

,„„„^ „^ „
^^^

K. Des commissions.

Q. Avez-vous conversé avec lui ?

II. Oui. M.

Q. Avez-vous conversé avec lui tous les jours ?

K. Oui, à peu prè.s tous les jours, par téléphon,>.

Q. Pendant que vous étiez au Sacré-Uonir /

R. Je crois que oui.

Q. Maintenant, toute la semaine entre le 10 ,I'
,

décembre, vous êtes restée à la maison /
•'ecembre et le 17

K. Oui. M. 20

Q. M. Odell et Madame Odell étaient f,.A . i •„ ^

semaine-là ?
''''"®"^ "*^-^ brouillés pen.lant cette

K. Oui.

Q. "« »e se voyaient que très peu ?

fi. Oui, M.

i t

! i
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t„,„pllfr"""'"
"'""""''"" "" «—"iquer ent,-e„x pe,„la„t c.

«..mme fon.
' '"*'"''»"• l'am, quo M. Odell était

^^J.^
Kt .'est vous „„„ Ma,(a,„„ (Moll avait chargée de surveille,- M.

H. Oui. M.

,„,te*
'""' """ ""' "''-'^^ ' '" -l"'" - - '-.. pa, de ,„al, ainsi de

K. (lui, M.
'*'

K. Oui. M.

Q. Où a-t-elle écrit cette lettre ?

K. Dans le .smoking room.

Q. Dans le smoking room ?

R. Oui, je crois.

Q. Où était M. Odell. pendant qu'elle écrivait la lettre ?

R. M. Odell était à son bureau.

g. Où ?

R. A son office, à St Roch.

Q. Madame Odell était souffrante ce iour-]-. n., «ii. • •

letre, toujours ?
^ '''' ''" ^"^ Paraissait

R. Oui
; elle ne mangeait pas beaucoup.

Q. Elle vous a demandé d'aller porter cette lettre chez sa mère 'f

i{. Oui. avec la permission de M. Odell,

20
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„a„:?,f•""™» "-- ™.,ér. «e,,, „,,,.,„, ,„^ ^„^ ,.^ ^,^_

^f je n y .su.s pas allée. '
•

'""^'- '' »e me l'a pas donnée

Q. V(,us n'y êtes pas allée ?

R- Non, M.

'""'^-.'^" '^'l'enS!eIua leTt^^^^^^
exhibit No. 85 du

porter à sa mère ?
'*" '^^ ^"« ^«"'^ a donnée pour aller 10

R- Oui, M.

R. Oui, M.

>eJ-/"""'^
do vous de,.,a„de,. „i „ada„. ,,.e«„r, a ia„,ai, vu cette

R. Elle ne l'a jamais reçue.

Q. Maintenant, vous avez dit il v ndépart vous avez vu M. Odell le Jour de N^il '"f
"*' ^"'"P^"^"^ ^«^^'^

téléphoné trèssouvent, ou qu'il vous a fî.'-*^"' vous lui avez 20
que vous étiez au Sacré-Cœur ?

^^""^ ^''' ««"vent pendant

R- Moi, j'ai téléphoné.

Q. Avez-vous téléphoné à Madame Odell ?

R. Non, M.

Q. Avez-vous été voir Madame Odell i

R. Non, M.

«.Ui avenus ,„,tauo„ue lettre de sympathie,
R- Non. M.

1
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Q. Avez-vous eu aucuns rapports avec elle ?

R. Pas du tout.

Q. Etiez-vous l'amie de Madame Odell et de M. Odell ?

R. J'étais l'amie des deux.

Q. Pourquoi ne les traitiez-vous pas de la n.éme n.anière ?

K. Parce que je ne voulais pas nue M ()<loll .v...
déteudu trop Madame Odell et javà"l;tteùS

'""''''^' ""™''

Q. Votre intention était quoi ?

R. Ce n'est pas nécessaire de vous le donner.

Q. Je persiste à vous demander quelle était votre intention ? 10
R. Suis-je obligé de répondre ?

Q. (rost le juge qui décidera la question.

-Par la Cour :-Oui, vous êtes obligée de répondre.

R. J'avais l'intention que, si M. Odell ne s'apercevait n«. •

prenais trop sa part, d'essayer à la défpnH..« / .""P^/
^^^J*^»*

pas que je

pour la défendre, et puis la Cour n'au

'
"'

"' '""" ^''''^^'

parce que. . .

.

""''''* J^'"^'« ^" '""» témoignage

Q. Pourquoi 'i

R. Suis-je obligée de dire pourquoi ?

Q. Parce que. . . .parce que quoi ?

20
R. Pourquoi la Courn'aurait-elle ia ma iu -.., x. .

P.«e ^.e ie „.„.. pa, voulu ^^^^^^Z^ÙZLtS^^^iii
Q. Et vous parlez contre Madame Odell. parce que.
R. Je parle pa.ce que je suis obligée de parler.

Q. C'est la seule raison ?

R. Parce que j'ai resté pour me défendre.

Q. Vous défendre contre quoi ?
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«.«acc„,a.,i.,„s„„„j.,.i
,„(„„„„ „,,.^

""'

Q. Je persiste à vous (lem-in.h.,. i

R. Madame Odell a i.„\«/. ,.. •

'

10

Q. E.st-(re toHt !»

'{. '^^^ 'l'""!!-..,. accusations aussi.

Q. Et encore /

H. ^-'Ue disait au monde (luo si nlin •-. -x
m.tant avec M. Odell. et .les .lo^es co nnll^lS'

"""'1^' J'^" ^^vait fait
ot je SUIS restée peur me défeuL Mo;;W "' '^"'

^ '" ^^"*^"''" ''••'^^
=

R- Non, je ne le lui ai pas den.andé. mais je le s.is ,.rf >
''

Q. \vez-von^ n..i 1
•

J' '^ ''a''^ parfaitement,

cetlle^::;"" '"^ '^ '^^-'^ '^^ -- -nsei,„or et de savoir si

«•Tout le monde en parle, certainement ,ue c'est le cas

^..toutlemo..de,po.ve..ousm.nnommerunmainte^^^^^^^
« xNon, je nomme p^'rsonne.

fane l
'""o ii'>.u,_vu„s avez consenti à le

lil

i

I
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R. Oui.

Q. A cette époquo. vous ai.„i,.z h,.au.-,M.,, M. ,M,.,| /

K..IW,imai«boau..ou,.M.(,,,,,|;j,.„,
,.,i„„,^j,^^^

Q. VouH estimiez heauron,, Ma.lau.n (Mell aussi (

H. Oui. M.

Q. Vous .leiueuHez dans leur maison !

R. Oui.

Q. Vous étiez là, conim»» vmiu i\.., i .l i

famille ?

'

' '^''"•'
' ^^' " '''^ '"<'••. comme an.i ,1e ].,

H. Oui. M.

I{. Oui. M.

n.oi,5;s™"i;r
,

•

;;'"^r"Hv^;'"'i.-''V"'" " "^""-
«viendrait i.n jour à rec,mnait -'C ..'rt.'f

'"" '11"',,':""'»""' ^''''-H

jamai» wn malheur. Elle ,Vst ,„T il
''"° *"• *'"" "< •»"™t

jervir «. „„>.vai» instinct;':
'

.-IL t ,""FM:""""Vr""""""
'"""

liueiice sur moi. ""• '"'^ "™t Itoiiuciup .l'i,,.
,||

ilr .s»ta,nilie. n'est-ce pas ?
'" """^"" ™"'" " u,en,lu-e

fi. Oui. M.

\ù
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'"" '' '^ '^••"^••'•Hl. .oi.M,,.. vous lavez .lit

H. Oui. M.

Q. Vous iivoz ou «•oinuii.ssaiw.. ,!,. t(,iit c,. „„i «'n-f . -

i .

voyiiK.» au mois d'ortohi-fl —,l« nn ' "^^ '"'*'^*' '''"'•'^ ''o. toi)re,-(le ce ^m vous uvoz répété toujours ?

U. Oui, M.

U. Oui. uiousiour. ù peu près.

Q. Kusuito, vous êtes descendui^ ou l,,. .n.ui
quart, laissaut umclau.. 0<Jell .t M Ha „. 1

'e-, 1 'T"?.""""^
""

lieures et .leu.ie '^

'"'' '"' '"^"^ J"'^'l"Vi 10

l{. Oui, M.

Q. Pour la faire convertir, sans doute /

R. Oui j'av.iis ordre de le faire.

Q. CJ-était pour la faire convertir, sans ,|r,ute ?

H. .'"avais ordre de le 'aire l'-ii ,i;f ,

beaucoup d'iuHonce sur moi
'^

'" "''^ ^J"" '"'^'lame Odell exeryait^o

Q. Et vous êtes restée là tout ce temps-là. en l>as /

U. Je suis resté en bas, oui.

Q. Etait-ce dans l'esiioii' i\a t,, . .

dau» la n,aiao„ à nniniit et en sorti e„vT.
R^')""""! entrer

mati,,. pendant le» n„ '"v^r na tin %°" T'"*"''""""-"'"'"
noven,„re 1«,3, ,a„» e„ dire n„ Itr^'odellT'

*'"""• '"""'"' ''
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^^^ell- je lui donnais beau.'ou,, h 'V ^^"'''"^ '^ '"'^^'"«e

-"-"tran.es qu'une foi;^nëaX ' u^lS
'' 1 ^^ '"' '" '^'^ ^-'^ ^^

niond. "^ *"^'^'t' U'iP lettre .le rupture à M. Ray-

<'^^"'l»te.
"'^^'^ '^^ liistoiro. .ju'on fait sur mon

«• ^-sais ,ue c était mal/
'^'"^'''^''^^''^'''"^^^-^

Q.
Ma^s pas asse. pour vous en plaindre.,ui,ueee soit.

K. C était nul. J'ai .nanqué d expérion...
20

Q. Vous trouviez que ce n*ét-n> „.,

.

'•omme vous ,l'aller ouvrir la nor
'

:,."" .';"^' '^""•- ""'^ i^»ne fille

»>"»""^' ^Jans la maison d'un au£ëT ' ^'""'' ^''''''''' ^"^'•*^'- ""

infl..^L'e's!,^'mo'
''"' '''' '^"' '"'^•^'^•"*^ •^«'"H exerçait toute son

Q. Vous trouviez que ce nV.f-iif , ,

-mn,e vous, dans votre position, .le re ïvolïIs'lZ
"'" ^'""" «"'^

<l'>e vous avez mentionnées il y a un inllant /
<'"'» 'ne celles

Ii..'e lai dit. je le sais que c'est mal.

Q. Cola a tourné à la sémr.fiMn i •

^'*

Odell ?
«tparation de monsieur et de ma,lan,e

H M

i 1 1 i.i.-
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R. Oui, M.

Q. Et M. Odell vous a rlit nn'n „ii i. ,vous a rj,t qu il allait domandor le divorce ?

'*• '^6 n'«» jamais entendu dire à M 0,)a11 -i ,, • .

«'ivon-e. Le public le dit. mais je „e v'Jltf
î^" '' ''"'"^ 'len.ander le

J »»c 1 tti jamais cru
A I heure, la Cur ,,•»]„„,„« ,,„,„. „„„ ,,e,„i.|,e„™

-^::.":ri:;;' r!,;;:r ':r- -"'* ^-^t . <,„e
v„j , ,

""•'"'•' 4u« mon rrere I

1 adresse, les deux adresses étaient sur la lett^

Q. Vous lui avez communiqué la lettre ?

n. Oui.

Q. 'J avait vu alors quelles ét-npnfio., i„
•suggérait ?

^ ^^'"^""^ '^^ ^'^«^^ '"aisons que l'on vou.s

It. Oui.

Q. Tout ce qu'on vous demandait de faire t

li Oui.

Q. Tout ce qu'on vous suggérait de faire y

It. Oui, M,

Q. A-t-il fait objection à ce que vous soyez allées rl..„ciision ?
'^^'^•^"^'•^f'ans une maison

JO

de pension ?

• K. Non, M.

Q. Nous allons parler mainteivinf ,i.. i i

-i;p.lez-vous si. pendant ^^^i^J^^^I^^^^! ^^TT'
'""^

madame Odell a été malade ?
^ ^^ '^"^ décembre,

R. Oui M., elle est restée dans le lit tout le temps.

Q. Avez-vous eu occasion, [lendaut ce temos-l-, J'.ii * •

que deman.le pour elle.-.l'aller fvire Zl T^ '
^^' ^''"''' *i»«^-

decin ?
^'"'*^ '^^'' commissions chez un mé-

20
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R. Oui. M.

ner a^ ^Z'^"" ™" ^ """' ^•"'""° '""' ^- ™- "-ie^ .Ion-

K. Oui, M.

^^^^^Q.
Au lieu de le donner au n.édecin. vous êtes allé le porter à son

10

Il Avec la permission.... Je devai.s descendre au bureau et

niishion, et M. Odell a envoyé le domestique.

Q. Avant d'aller faire aucune commission pour elle.

R. Oui, avant de faire aucune commission pour elle.

Q. Vous deviez toujours demander la permission de M. Odell ?

R. C'est elle-même qui m'avait dit cela.

Q. Quand vous deviez aller cl.ez le mé.l(,cin, vous étiez avertie par
elle que vous deviez demander la permissiop à M. Odell d'y aller l

R. Oui.

Q. Vous éte« allée voir M. Odell ?

R. J'ai été au bureau.

Q. Vous lui avez donné la commission ?

SeweH.'^'
'"' ''^ '"' """' ^ '''^' ""' <-onnni.ssion pour chez le docteurg^

elle-mèmeT'"*
'' ^''^"" '"''"' "

''
'''"' ^^ ^''^'"""'^^^ ''^^ ^ ^- ^^^ell

R. Je ne le sais pas
; je ne le lui ai pas demandé.

Q Naturellement, lorsqu'elle vous a donné cette commissionvous êtes allée chez M. Odell ?

"mission,

R. Oui, M., elle m'a envoyée chez M. Odell. à l'office.

Q. Maintenant voulez-vous décrire où était la chambre danslaquelle vous couchiez en haut, vous ?
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R. La chambre à coucher, en montant.

A coucher à voua v
""'^'^ '"' '"'"™i' ™'re «-hanibre

ni.r"C''*""""
''"'''"™»

''" -1e-..hu„,.ée, ,-o,t dan, le .ler-

H. Ça serait, autant que je me rinnpllo .«fumoir. ^ ^ ™^ rappelle, ce .serait au-dessus du

y. Au-de.s.sus du fumoir ?

H. Oui, M.

l
'" ' "'•• "' '' "" "" '™""« l«. était à Jroi... e„ entrant .

y. J)ans Je passage ?

n. Oui.

Q. Et le .spare bed room était à l'autre bout du passage ?

fl. Oui, M.

Q. Séparée par un corridor et un escAliP,- n„i i""<^^<"A"ei qui descendait en bas ?
". Oui, M.

Il Non, M.

Q. Vous êtes arrivée chey lo*i n<i«]i

ren.lres au soir ?

^'^''" P""' ^ '^'^^' '« Mercredi des

R. Oui.

Q. En 1893 ?

R. Oui, autant que je me rappelle, oui, M.

!!M
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Q. Combien de jours après votre arrivée Raymond est-il allé pourla première fois chez madarfie Odell ?

^

a Je ne me rappelle pas du tout. Je sais que nous avons eu m,P.que-nique, etje crois même que c'est dans la .nème «",1.'^.

Q. Avec qui ètes-vous allée au 8ault ce soir-là

R. Oe 8oir-là, le premier soir, c'est avec un autre monsieur.

Q. Qui t

li. Ce n'est pas nécessaire que je vous le dise. Te n'est pas .l-msla cause du tout, (^ela.
' ""

Q. Je vous demande de nouveau avec qui vous y êtes allée ? 10

R. Suis-je obligée de répondre. Votre Honneur (

R. Non. M. ce n'est pas avec M. Odell.

Q. Quand M. Raymond est-il venu à la maison, à part de cette
fois que vous êtes allée au pique-nique ?

dela^a^l^''"'"'^'''-^''''"
"'''""'• '' ^' ^^'^^'""'"1 «tait souvent

Q. M. Odell était-il là f

R. Oui. M.

Q. Quand Raymond est-il venu à la maison. la première fois, en
I absence de M. Odell, après votre arrivée là ?

R. Le piemier voyage que M. Odell a fait à Montréal après.

Q. Quand était-ce !

R. A ma connaissance ce serait un mois et demi, un mois ou cinusemaines après, parce que je suis restée trois semaines chez M Odell
ensuite je suis partie et j'ai restée trois semaines à Montréal.' et je
SUIS revenue la et c est après mon retour de Montréal que M. Raymond
est entre dans la nnit pour la première fois, à ma connaissance

20
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Q. P.MKlant, ,,„f. vous ôtie/, à Mo,.tr.^al. poiulaut ce v„vau.«-lùavoz-voii.v vu M. Odoll à Montréal ?

voja^ lu

II. Oui. M.

Q. li'avoz-vous plusipurs fois à Montmil ?

W. I)(Mix fois. !VT.

Q. Où avez-vous pensionné ,„.n.lant .,u.> vous étioz à Montréal ?

U. Au <î;i, rue Duhonl.

Q. yuf-l était lo nom .le la .lanio (,ni tenait la pension ?

II. Je ne n.'en rappelle plus. Jai «-ssayé de le rherei.er •

je ne nierappelle pas du nom " ^^ '" '"®

10
Q. Est-ce madame Hissai lion ?

R. Oui. M.

Q. Vous lavez vu en ("our cette personne là ?

H. J'ai cru la voir dans le passage l'autre jour.

Q. Vous êtes partie subitement de chez Madame Hisasillon l

II. Parce que je n'aimais pas la pension, monsieur.

Q. Alors vous êtes partie de votre propre y^vé i

R. Oui, M.

Q. Vous ète.s certaine de cela ?

U. Absolument. J'avais dit que je resterais huit ou q„ip,, j,,,,,.^^

^^^^^Q.
Madame Hissaillon n'a rien eu à faire avec votre départ, du

U. Non, M.

Q Vous jurez positivement que Madame Dissaillon ne vou. . •,-.«intime que vous deviez partir >
'"'^

R. Non. M.
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g. Vous ^to. parti. „n .lin.aM.-h,. ,„uti„, si j. „,. „.„ trcn.po pas ?

rnidi'So
!?:;;;.''••'''

^"'^ '""•'•" '•'•''''""•'^^
l-'i.nun..l.oaprès-

y. VI.O'IolloHtamvi'àMnntmil!..
,i,mi.....|H. maiii. '

1{. (»iii, M.

son .it '::;;:;;7'" ' ^'"^^ ""'" '""^*"'""'* ••"- --• ^ vo^ro „.ài.

li. Oui. Il avait .M. pa.p.rt p„ur rna.lanH. (),IH| à ,„p ^lo,,,,^^.

(}\ Avant ,1,. s<. n.n.ln. au Windsor, il ost arrête vh^y. vons /

K Oui.

y. Quand I . .1 arriv.' chez vous, vons étiez encore an lit ?

U. Oui et le petit rfarvoM .,ui a ouvert la porte la fait monterdirectenient dauMua chanihre.
"i<>nr(i

Q. C'est à la suite de eette visite-là que vous «tes partie de chez«nadanie llisaillon. la même après-midi ?

i
«^

ui ui. /

R. Non. J'ai rherehé une pension dans l'après-midi j,> ponse et..

Q. Cet après-midi-là vous êtes parti.- de chez ma.lame Hisaillon ?

|{. Oui.

g. Kt vous jurez (,ue madame Hisîiillon ne vous a pas intimé
que vous deviez |)arHr '/

R. Non. M.

Q Madame Hissillon est-elle entrée dans votre ehamhre. quand
vous étiez la avee M. Odell .'

M"'"iu

1{. Oui. M. Odell est resté trois secondes
; la porte n'était irisfermee.-et on l'a fait n.onter directement .lans ma chambre.

g. A tout événement, c'est dans l'aprè.s-midi du même jour ouevous êtes partie 'f
' ^"^

H. Oui. M.

I

!
'

1



.
i

t

i ;

H IN'

> fi

II



— 42» -

P"'" taire an voyage t
''" '•' """»"".-av«„t

,|„-i| Lit i"^,;!,,,

11. Heu „u trois jo„r,, j„ ,.„,.^

Q- Où lui avez.v,.us fôléphonê ?

'i- -'e no me rappello pas. cefte foi.là.

V- A tout évèiiPMiwnf „
l- vous ravez averu",'"-

'""' '""' '-"-'e. „ue c'est p,.r té,é„h„,,

<;•

Vous ..appeie.vous comment iU,t. averti.

- "^"^'"^—
----"--.e.i..e,,^^

yous vous rappelez ,u'i| a été averti.
lt.<'ertaimnnent

qu'il a été averti.

Q
S'il u été averti, ou était-il lorsqu'il . .r'^^4" 11 .1 ete averti ?

• '

K- 'Tfi ne m'en rappelle pas.

If!
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Q. E-st-ce vous qui l'avez averti

't

R- Je ne m'en rappelle pas.

t^-Kst-ce Madame Odell qui l'a averti?
R- Je ne m'en rappelle pas. M

K. Je crois que c'était le jeudi.

Q- ^ous rappelez vou.s de la date?

.K- Bien.... Je suis revenue

«. Je ne m'en rappelle pas.

Q. Vous rappelez-vous si .'était le soir ?

R- 'lai dit que je ne me rappelais de rien de cela

^^^Q.
Comment se fait-il que vous vous rappelé, iejour de la se-

qw'il^ ité^ri^r
^'^"^ "'''''- ^' "'-^ '- 'e^^- ou par téléphone

R. Non. M. Je ne n.'e. rappelle pas.

Q. M. Uay.non.l avait-il le téléphone chez lu. ?

R. Non, M.

10
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Q. '"^i je ne me tmnino pas vous •.»<.., i-. ,

chef. .,no .,uaM.I M. O.lol, J.t.u't ./
,'

*'''"' "^^''" •"'''^"'^" ^'"

If. Oui, M.

Q. Toujours à mimiif ?

il anivain'"uriu;u.u ' ^"'' " '"'"''''''^
'' "'*""'^ '""'"^

^l»»^'-*- <!<>« foi«

Q. ('e miv-Ui, à quelle heure est-il arrivé '!

Il Je ne iii-(mi rappelle pas.

«. Vo,. „,. «..,„ ,,,, ,, ,.,,.
, ,„. „ .^

,,_^ ^^ .^^^ .^ ^^^^. ^^ ^^ ^
li. Non. j.. ne sais pas.

Q. Vous rappelez-vou. à ,nelle heure il est p.rti ee soir-là i

R. Je ne urcn rai.pelle pas.

do .«!tl""
"*''«'"^-™- "" "— ,-, ,. port,., h, p,..,„i,,,. ,„,,

H. ("est Madame Odell.

Q. Où étiez-vous ?

Il -l'étais en l)as avec elle iiviiw ;,> r..;

') Von. ,avi.., ,„„„ n, j„„,,„, „„, „„^,„,„„., ^^^,^.^ ^^__. ^^ ^
H. Oui. M.

20
Q. Madame Odell vous la dit ?

If. Oui. M.

^i. A «luelle heure M. Odell est-il parti?
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a. Oui. M.

Q. Vousavoz dit, nIii><ioiirv f,>: .

1{. Non, j,. UH ,H',.n nii)(,(>lle pas.

Q. CW, aux ei,vi,o„,s ,Jo min.nf ,,u-il ,.st nniv.W
H. Oui. M.

Q. Vous êtes cpnaino .]p cola ?

R était toujours à peu près l'heure qu'il arrivait. 10

Q. Ma.iau.e O.lell a-t-ello changé .le c-o.stumo e. .oir-Ià .

li. Oui, M.

Q. QuH costume at-elle mis ce soir-là ?

K. Comment elle s'habillait ^-Commo je r.i .lit tantôt.

Q. Toujours (le la méiiie manière /

1{. Oui, M.

Q. n ny avait pas ,1e variété dans les décors !

a Des fois une rohe de chambre, des fois un petit ,,let rose.

Q. Ce soir-là .'

fî. .Te „e n.e rappelle pas le,uel des deux costun.es elle avait.

Q. Vous ne pouvez pas vous on raf.peler ?

20

R, Non, M. je ne m'en rannollo .>.. . t • •

TOUS savez. ^ ^ "'^ '•''' '^^ » -i" !>»« pris note de cela.

Q. A quelle heure e,st-il parti co soir-là /
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n. J, no sais pas «lu tout. ,)(. i„. sais imw n^ * • -,

brs., 8 hrs.. 4 lu-s. ^^ ^Ov^nul . . .2^^X;^'''
''*"

'' ^'"•^'^'^
'^ 2

Q. Savo^.v«us. co son-là. à ..unll,. l,,uro il ost parti ?

F{. Non. je ne m'en rappoll.. pus.

Q. Aviez-vons connaissance .le .son (l,'.part ?

R
<
).n. des fois, je l'entendais fermer la port...

Q. Je vons demande cette fois-là ?

R. Je ne me rappelle nas ro'^tf^ f,»;.- \.\

tait.
PiOMiu .1 cha.ine fois .|n il par-

10
Q. Cette fois-là p„uvez-vou.s vous en rappeler ?

<'onna.ssance. parec ,ue Madan.e Odell -n'^iS^t.!t^;'"
'^"^

Q. Vous rappelez-vous si. cette fois-là
. elle vous a éveillée ?

K. Kll<Mn'éveillait chaque fois,

g. Alors, elle a du vous éveiller cette fois-là i

R

Q. Voulez-v.)us raconter ce .|u'elle vous a dit ?

1?. Elle parlait peu.

Q. Toujouis ?

H. Je ne me rappelle pas de ce qu'elle disait.

Q. Vous ne vous rappelez pas de ce qu'elle vous a dit ce soir-là ?

R. Non. U.

^^_^
Q. Vous ne vous rappelez pas non plus de ce <,ue vous lui avez

20
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avai/'ort".
""" ™'*"""" '''' '"' •"'" ""' ''- ''•Pr..H,.«. ,„, ,|i™ „,,,,,,.

Q. Ce Mciir-lù ? .

If. T(.us las soirs <,'était la mf^mo chose,

K. J'ai du lui on faire
:
je lui on fait à dmqun fois.

Q. Quel genre de reproches Ini avez-vous fait ce soir-là ?

Ff. 'Je ne spécifie pas plus ce soii- 1'. ;-. .

«oir-la qu'un autre soir.
' ^^ "" ""* '^^''1"'"^' 1"^« l'l"« <'o

y. Vous avez du lui en faire ce soir-là /

Q. Vous lui disiez qu'elle Hnirait i....- r
•

,1" tiu iiiiii.iit par M! fane prendre ?

Q. Oui.

Q. Vous lui avez dit rien autre chose ?

li. Non, monsieur, je ne n,-en rappelle nas !.. .i; n- i

qui équivalaient à la n.è.ne chose.
'^'' '^'' ''"'^^'^

Q. Quand la seconde visite a-t.-elle eu lieu ?

K. Au second voyage de M. O.iell.

Q. Quand était-ce ?

U. Je ne me nippollo pas.

Q. A clnuiue foi.s qu'il partait, U.y.non : .<.„ait ?

R. A cha<|ue fois qu'il partait, oui.

est ^rtr::;r::::;rA^^"
^^^^ ^-« ^-' '-"-an^- .*> temps ii

R. 11 partait an hout ,1. quinze jours, trois semaines.
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Q. Et ('«tto fois, T'était encore la même cérémonie, et Uaymond
était iiotiHé ?

K. Oui, monHÏeur.

Q. Savez-vous ni c'est par téléphone ou par lettre î

R. Des fois par lettre,—plus souvent par téléi»lione.

Q. Pouvez-vous vouH rappeler, la seconde fois qu'il a été téléphoné
ù Raymond ?

R. Je ne peux me rappeler, .le me ra|»pelle de tout en général.

Q. VouH ne vous rappelez de rien en particulier ?

R. Non, monsieur. IQ

Q. Le soir, à quelle heure est-il arrvé f

R. Je ne m'en rappelle pas. Il arrivait loujours à la même heure.

Q. Toujours vers minuit ?

R, Oui, monsieur.

Q. Ou étiez-vous, lorscpi'il est arrivé la seconde fois ?

R, Je crois que, la seconcle fois, je l'ai vu passer.

Q. On étiez-vous l

R. J'étais en bas.

Q. En bas, dans la chambre à coucher ?

R Ou dans le salon. Je l'ai vu passer; j'ai vu une personne.»,
entrer. '^"

Q. Ou allait-il ?

R. Il allait dans le smoking room.

Q. Vous étiez .soit dans la chambre à coucher soit dans le salon et
vous le voyiez passer pour aller dans le fumoir '/

'

R. J'étais dans la porte, monsieur.
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<J. Etfe..v„„» „a,„ ,a „ha,„l„.„. „„ ,, ,,,, ,,,^ ,,^„^ ^^ ^^^^ ^
ii- J'étais dans la porte.

Q- I>e quelle chambre ?

R. De la chambre à coucher on rï., «oi

lorsqu'il Lrân;:é?'''"'^"''^^""'^^-"-hercomplaisamn.

R. Oui. jai n.outé me coucher,-c,o.nplaisamment.

Q. Vous ne lui avez fait aucun reproche, lorsqu'elle est montée ?
". Oui, monsieur.

a Je„e,„i,*„étai„.a,t„„j„„„,.
,„„„„ „„„,„. ^„, ,^ .^

<^ était son affaire.

Q. La seconde fois, lui avez-vous dit.
. ,

.

«. «..and eile envoyante, en ,»i„„, ,„; „,,^.,„„^ ^.^ ^^,^ ^

II. Je ne m'en rappelle pas.

H. Oui, assez souvent

1". qii esc ce qui serait arrivé, croyez-vous ?

R. .-e ne ,ais p..
;
je „ai jamais pri, ,a peine de le lui demander.

Q. Je comprends. niai.s vous avez peut-èti-,. »».«, i

pour comprendre ™ ,„i serait arrivé, snouf^ier^^fer°L.'""™'
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K. Oui, j,. .«vais que cëtait l,ieu mal.

K. Ce „'était pa» „„„ affaire de rester ave,- HIe
QE»t.ee.,„e,. était „ev„,a,aire, .eh,, Taire Ue,repr.W,e»,

faJ' "' ""-' ""- ">"« «'-"« -- inti„,e, ,„„r,ue je ,ui e„

<-oni'rnlr„';;"''''
'''' ''™ <'•-*-"-• «rai eu tort je ,e

aiditlr"e:r'::„T"'''
•""''^"'- '-"»- ^P^-'-Piu» „uejev„„,

""mI": ^r:r;: r„r,: rrs,«^^'- -"« <-» ™,ter avee
avait, après ?

'^"^' "^^ '"' ^'^"''^ "le^ reproches de ee qu'elle

K- ("est parce ,u.J-avaisonIre .le nu,„tere„ haut.

Q- r^w 'le la troisième visite.... ?

10
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R. A toutes les visites c'était la n.ô.ne chose.

obli^derf:;^.^^^'^""^-^' ^' ^« ^'- ^'«.ande des détail, Je su.

R. Je vais toujours vous répondre la même rhose.

Q. Vous répondrez la niénip ohn^^ <... .

la date „„ , pe„ prés lais^ZuZSeJZ T"'"^
""''-'"''

H. Je ne me rappelle pas de la date

Q.Ape„pr.,.C„„Ble„.ete,„psétait...eap,.slasee„„ae..te,

,^J.
Ceta,t toujours a,, bout de trois semaines, „„ „„„,. ,„,„„

Q. Qni a ouvert la porte, la troisième fois »

'"

e„ Z.
"""" ""' '' "" '^»^"^' -'-- <>J"" et ,„oi éti„„s„stése

Q. Qui a ouvert la porte cette fois-là ?

R. La porte était ouverte.

Q. Il est entré seul ?

R. La porte restait ouvert.» f"^+„-A i^- ^^^'^'^ >« «>f^'»«. afin qu'il rentre,
y. Il est entré seul ?

R. Il est entré de lui-même, oui.

Q. Où ét.e.-vous avec n.adame Odell. lorsqu'il est entré ?

R. Dans le fumoir.

if ni

20

Q. Il a ouvert la porte et il s'est rendu d.,r.« i . •

étiez avec madame Odell ?
"^"'^ '^ ^""i""' où vous

R Oui.

Q. *»,d il est entré e„m,„e ,a. ,u'es..e .,„, ,es, p,,,, ,



[Il

n
î

il ( i

il



— 43» —
R- fe suis montée directement en haut.

Q. Aussitôt que vous l'avez vu arrivpr

«• ^'ai dit deux ou trois mot
'1"" ''" """^'^^'^ ^^^ '

O P,
^ "^"•^•^' «<^ je SUIS montée.

v«.U„U;°r ^'^^ --» '^ --'^ ce ,„e „.,.„e 0.e„ „.„„.
R. Oui, M.

il'

«• Oui, c'éWUo„j„„„
,„,„,„,, „„^^^

B. Je ne m'en rappelle pas.

Q. Vous ne vou^e. appelez pa,d„t„„t,
R. Non. M.

D ^T
»''«ices nocturnes ?

"• Non. M,

Q. Jamais ?

"'"""-"-'*'•««""
..a. par exemple.

Q. Où étiez-vous ?

ebaifarrrL::,rtrt"™"'"f'''- ™^- M„i,iee„„
chambre

à cncWave'cït^Lri """""' ''''^" -«'C U
Q. Dans qyiel boudoir ?

20
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It. Hans Ip fumoir.

Q. fsur le canapé en avant ?

K. Oui, M.

Q. Et madame Odell était où î

R. Madame Odell était dans la Ph..»,i
mond.

'^"'' '* 'hambre a coucher, avec M. lU

Q. Quelle est la distance qui sénarp U .u x

fumoir ?
* ^^P*^*^^ 'a chambre à coucher du

Q. II y a un corridor et un escalier.

Q. Quelle est la largeur du corridor ?

R. Je serais bien en peine de vous le dire.

Q. Cinq ou six pieds ?

R. Je ne connais pas ça du tout.

R. Près de la porte.

Q. Près de la porte d'entrée ?

R. Oui, comme ça : à droite en entrant.

Q. A droite en entrant ?

R. Oui, M.

Q. Le lit. dans la chambre à coucher en bas, où était-il ?

R. Well. .
.
.à la porte, à gauche en entrant.

Q. En entrant du passage ?

R. Oui, M.

R. Oui. M.

10
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g. Rticz vous sur le canapé (hii.s lo fumoir ?

10

la que
j ai entendu h- l.rtijt du lit.

^ ' ^ ^'^^

Q. Quelle porto ?

R. La porte de la rham'-o à courher.

g. Dans laquelle étaio, lame Odell et M. Hay.nond î
K. Oui.

Q. Le hruit que vous avez entendu était.

R. Un bruit de lit, <.omme de.s personnes dans un lit.

Q. Connue sil y avait une personne dans I.. lit (

R. Oui.

y. Une ou deux personnes ?

R. Des personnes.
. . rommo .1.. .. i

pas en dedans de la chamir J e Zt "^ "' ''^^ '^ "'«

un.
'" ''^"' l^î^^ « «1 y en avait deux ou

Q. Le bruit était de deux ner^nnno i

vous avez dit ?
Personnes .lans un lit, d'après co que

*
'"'.'t

"
' '" ''^""' "' "-'"- <"len pour K„,„o„,..k„ ,

K. Oui, M.

'étai^

bruittV""°" """" " ''^ ""'^' '-'.- vo«» .ve^ entendu ce

R. Non, je suis retournée.

Q. Le lendemain matin, qn'avez-vous fait ?

R. Je n'ai rien fait.
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Q. Vous êtes restée chez M. Odell ?

B. Oui, M.

Q. Vous avez continué à y demeurer ?

R. Oui. M.

Q. Vous n'avez jamais parlé de cet incdent à personne ?

R. Non, jamais, à personne.

.a mail°T
''" """"'' '""'"' ""' '"""'"' ->"'' •"•«iame Odell, dans

R. Oui, M.

Q. Sans en dire un mot à M Orioii r.; a i

madame Gregory ?

"' ^ ^"^ "^''^ ^^ "^^^^^^^ Odell. 10

R. Non.

Q. Votre mère vit, n'e^^t-ce pas ?

R. Oui, M.

Q. Ni à votre mère ?

R. Non M.

Q. Jusqu'au -o-dejuin, lorsqu'elle est partiepourKamouraska ?
R. Non.

KanlfisiVT
"" '""^^ P"' ^^"^ '^'^^ 'i- -- n êtes pas allée à

R. Non, M.
^^

Q. Vous êtes retournée chez madan,e Odell au mois de septembre 2

R.OuiM.
f .

Q. Maintenant, avant Qu'elle *nif nar-f,-.. t-

vez-vous mo dire corabienT f^l R
' !

^""^ '^'"'""«Aa, pou-

Odell pendait .a nrcZne ,âT
""'""' "" ""' ""''^ '"«"^'-''

^_^J.
Je ne ,ai» pa,, je ne peux pas dire, frétait t„„j„„r» la même
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Q. Jo vous demande combien de fois il y est allé ?

Il Je ne n.'eu rappelle pas,-cluu,ue fois que M. Odell partait.

Q. Combien de fois M. Odell esWl parti ?

R. Ah. je ne m'en rappelle pas. Je nai jamais pris le.s <lates de ça'

Q. Est-ce quatre fois ?

R. Je ne m'en rappelle pas.

Q. Cinq fois ?

R. Je ne m'en rappelle pas.

Q. Six f^is ?

II. Je ne m'en rappelle pas.
jq

Q. Sept fois ?

ph.';„LT«r
""'""'"" """ "" '"'^ '• " '"«" -PPelle pas

Q Deux fois ?

K. Plus que deux fois, certain.

Q. Y. avait-il longtemps que madame Odell était de retour .1pKamouraska, lorsque Raymond y est retourné le s.'ir ?

R. Non, M. L prochain voyage de M. Odell. .Je .-rois que c'est inlac qu ,1 est allé. Je ne m'en rappelle pas du tout.
^

Q. Ij y a retourné encore là ?

R. Oui. M.

g. Pendant l'absence de M. Odell à Chicago, combien de fnJ nmoud est-il allé chez madame Odell ?

^«'"^''tn de tois Ray-

R. Je ne m'en rappelle pas du tout.

Q. Y ost-il allé du tout pendant ce voyage-là ?

R. Oui.

j f

II
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Q. Plus d'uno fois ?

U. Oui, M.

Q. Doux fois 'i

Il Je pense qu'il est venu «luatre fois, -quatre ou cinq fois.

Q. Quatre ou cinq fois ?

R. Oui, autant que je [toux me rappeler.

nière^
""'''' ''' '"'^ "'''''' '' "^"' *"^'J'^'""^ ^'^^'^^^ ''« la môme ma-

R. Toujours.

Q. Jusqn a quand ? Q;,an.l y ost-il allé pour la dernière fois ?

f
^"«q'^''^" dernier voyage de M. Odell à Montréal en novembrea la fin de novembre. »">L.nioit,

Q. C'est la dernière fois qu'il ost allé faire visite à madame Odellle soir, comme celai?
"'.lu.uuc inieil

R. Oui, M.

Q. Maintenant. M. Raymond était très invimo d-ins 1. •

n'est-ce pas '!

hiuuk tians la maison

R. Dans la maison ?

Q. Avec madame Odell ?

R. Oui, M.

Q. Et avec M. Odell '!

R. Non M.

Q. Us n'étaient pas intimes ?

R. Non. M.

10

20

a Est-ce que M. Odell ne lui a pas téléphoné quelques jours
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avant

e part

J !
M

il



il,

Ml

! i



;
'

- 440 ~

étie^à'?'"
'^''i"'-""'"'^^ '••"•''•*^" y ^"' '^-t-il 0", l'omiant quo vous

l{. -le srrais bion on poin. .le vous lo rliro. IV.uhint trois .semainosnous en avons ou plusiours fois. Pondant, trois sonuiinos. nous son.mosHortis tous les sers
: des fois i.our aller an théâtre, des fois in.ur allerau oauit.

Q. M. OdoU était toujours là ?

R. Oui. M.

Q. M. Kayniond aussi ?

R. Pas toujours M. Raymond
; mais tn is on quatre fois.

Q. Très souvent il y était 'l

R. Oui. M.

Q. M. Raymond était avec madame Odell ?

R. Oui. trois ou quatre fois il était avec madame Odell

Q. Maintenant, ètes-vous bien positive à dire que vous no vousrappelez pas qu, est-ce qui recevait M. Raymond à i porte, qulnd ientrait chez madame Odell?
<:^, quauu ii

R. Je ne le savais pas Nous laissions la porte entr'ouverte C'estnous qui le recevions. Il entrait lui-même.
'

Q Où le receviez-vous 'l

R Nous restions dans le boudoir, c'est-à-dire dans le fumoir ordi-
nairement.

Q. C"est-il certiiin, cela ?

R. Oui. M.

Q. Vous n'avez pas de doute là-dessus ?

R. Non. M. pas de doute.

Q. t'omment se fait-il que hier, on vous a posée cette question-ci,
en parlant de M. Raymond

:
" Qui est-ce qui le recevait à la porte,

''

et (pie vous avez répondu :
" Madame Odell et moi "

?
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^^^^^^I{. Oui, M.-CVst .nadan.o O.loll et nu.i .,ni lavons demandé à M.

Q. Q'ut'st-(!o (|no M. Odcll a dit y

la. "."iro!,;;;; n::^::;;-^ ^:::";:::;;'^"
"••-'-.-'« .«M.,.,,or

.".....-. ..0 croi, .,„e cW ,„„i J':!Z:1 i'IJiJ^Z
'""' "" '""'"•

. Jim r: •;:::zr;!;;;:rr '' '
-^'^"^ -- -' «• "».v i

H. M. Uaymond n'y a pas été à co pi.iuo-niqiu.-là.

Q. A-t-il refusé d'y aller ?

R. Oui. M. Pans ,.„ tomps-lù, il n'est pas allé àauenn pique-nique

Q. Dans l'automne l

tomn^e.^""'
^^'''^'^

'' '^'"^ Piqne-nique que nous ayons eu .lans Tau

Q. Est-il allé dans la maison ?

R. Oui. comme d'habitude, quand M. Od.dl était absent.

Q. Quand M. Odell y était, il n'est pas venu du tout ?

R. Non, M.

Q. Jamais 'l

10

K. Non. M. Raymond n'est jamais venu pendant ...,p m n i i.
était, pendant ce temps-là, dans l'automne. ' ^' ^'^'" ^

Q. Et H part de ça, rendant le ionr nf>n,i..r.<^ i« i

e»i-ce ,„e M. o„e>, L,. ..„e Hi;:c,\in:;',t^nr,:r:t''''"'-^

R. A part du pique-nique que nous avons eu, non.

Q. y est-il allé, n part du pique-nique !

H. Pas à ma connaissance.

20
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' -i'':^;;!!':;;;;.':;:;::;:"'^;:^''
'''•' ""'•'

'•i^ v„i» „„H I,. ,„,,
,

,,.^;;_.'""'
' "'"" I.'- ;. -m- 1,.,

«'Al- ..,.„,.,,„„,„„,,„ ."..^«v,.,v,,,M.„„ ,,
''""""" •' iHi-im,,, la ,„„., ,„„„,,„.
Q. Khez-vr.iis .Ihiis |(. fimioir {

'^Nn.H lussions la p.H...n,.o,.v....t,,(.-,,.if,
M. s,,.M..

"•«j;-.:;;;.:;;;cr:;;::^'.;::;,!;''"^''''
''''"''' -•'"'.• ^:

Q. gui .léhiin-ait la iM.rf. u riut.'.rinir .'

'"

H. iMudiiiM' (Ulcll un moi.

^i. Quand lu 'lôltiimi-z-vous i

mo rappelle pan.
' '"

""^ '''
"" ''"^l" "•" ^''ispas. j.> n..

Q. Aussitôt après |,.,l,'.p.ut, le M. 0,1,. Il
;

'f- <»''i. PHirtM,uo lasnvautr tVnnait la port. sousH.-r.

Q. Et vous la fassiez .MUTir a.,>s,tof ,n-il était parti /

l{. Nous rouvrions nons-ineuit-s.

i).y™..i il ,•(.!, ,.„„,,. .si-,. „„„i„„,i.,, ,,.,

M.i;JZiuJ:.:^"''"' '" 1^' "--i-..,.

Q. A «lucllc Ikmiiv ;•

il. Dos fois à <'iii,| li(.|||'(>s .!«.< )•,.; . • 1

mV.voillais.
'

•
'

'•"^ " ^'x iH'unvs aussitôt
, j,

Q. »'^^^-'''"M'nM.n.sév..ilIi,.zt..uj,,„rsvo,.s.vtt..
|,..,n.Hà !

B. Non. D.vs f(,is. j,. la tVnnais à sept hon.v. M f.,||.,if f i .

20
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y. J'aiis l'été fie 1892 '}

'^ Oui, AI. Je crois.

Q. Vos r;ii)i)()rts avec elle ét'iionf i; i.- . ,

'lamitié en 1N!J2 l
' "* '""'^''^

'^ ^'«« ^ippoits ordinaires

huitt;^e:^''^''^'^'"^^"^- ^^^^--'- -tin. après la n.s.e de

Q.Kul8i... au n.ois de février, vous êtes allée rester là.
lî. Oui, M.

Q. Jusqu'au moment (le leur Inl -.v...,* i m
»vie..v„„.. j,„„a,, ,ri, „„ ,,,„,;:,:;:',;:;,:;:,';; ?

""' """ '""-
H. Je ne m'en rappelle pas.

(>. liui aviez-vous jamais tait d'autres vi ,>.
naires que l'on fait dans la société -^^'-"^ ''"' ^'' ^''^'^^^ o'-'n-,,

i^t. juxpi a cette ei)0([ue-là ? ^^0

Q. Qiiel(îuefois intimes
'l

"\"'''' ™'" ""™^'"''-''' '''"- "'ti.u.« .V,.,. ,,,.,„,,, ^
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là?
Q. Si

44!i ^

/.-vous s(»uv('ut avec flk', av lui i|U(' vous ii.vioz été rostcn-

K. Non, M.

Q. Vous n'êtes jamais sortie avec (.il,> avant <'ela ?

K. ('ne couple do fois je nie rappel
Jean avec elle, une (toupie de f

e èti

OIS.

•e nutiilée sur la nie St-

Q. Vous laviez rencontrée par accident

l{,. ni.

Q. A part de cela, voiis n'avez pas fait de visit (' iivec (die ?

U. Non.

Odell ?

Q. Vous avez été invitée an l.al .pii a été d.niné chez Mad

10

iuue

Oui. M.

Q. Trois jours avant votre cntréi- d

li. Le bal. oui. M.

g. C'est M. Odell .jui (>st

iiis lit maison

lé vous |)()rter votre invitation ?

R. (î'est parce quo j'avais été (dierclier le I

Odell.—Monsieur et Madame Odell

)ir(>ctory pour Madame

porter à des intimes.—M. Odell a laissé la mitre à 1

Odell était avec lui.

ivvaient (iiiel([iies invitation s a
il porte Madame

il Dans tous les cas. l'invitation a été laissée v\

20

'de
lez vous par M.

K. Oui. M.

un
Q. Vous (>tes allé(\ l(^ Mercn^di d(>s Cendies chez elle '-Il

petit parti do plaisir ce soir-là ?

y avait

I{. m.

Q. (Test une maison on l'on veille tard, ord

lî. Oui. M.

inairement >
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Q. Qnolqnofois. qiuml on ailaif ^ui. Irs m„no ..i

"tr- ''-
>

---»":;":;;i;;::r;:;ir;
1>. I tvs tard. Moiisionr.

pa.s ?

>n..>'i<<.(i(s ti(!s rai.i.leiiKMit, nVsr-ce

U Oui. M.

,
Q. On rmitraif à tc.nfn 1„m„v ,].> h, .mit ,],. ,..

If- Oui. Al. On ronfrait très tan).

Q- M. O.Jell otaif, là tontJ(^ tomp. /

It. Oni. M.

Q. Quand vous f>tf>s -ill/w. .', ., n
^'end.es.ansoi.,n;ti;'a;,/ar;;orf'' ^""•''' "" '''-^^^'^ '»-

^^^^K.Con™t..,uy,taita,i.,...,
de ..n.is ,„.,,..„, „,,,

Q. Votre sœur nestpas allôo av.T vo„s !

H. Je no nio rappelle pas (,irolio y étaif.

Q. Quels étaient les autres invités !

H. de ne m'en rappelle pas.

Q. V""«'i<'vons en rappelez pa> du t. .nt .;

H. de ne m'en rappelle nas unis <
>•

*.

mpi.orfe pas à la .Je .lu tlui Ti.s
'.' '"'""': ''^'- ^''* "'" ««

voulez. " '''^ '""innerai bien, si vous le

Q. d'aiinerais à les avoii- ?

il. »^'iis-jo oldiii'ée (le rénoiu]i-f> v^.f.., u
M..lan.e Car.n-ay, lux .l^E:! im « m ^ir" e

" ^' ''"' '^^ ''^

I-s de tous eeux <pril y avait, eenx ,,, étalent là',
" !

'"" '"''^"'^^

10

20

i '
I .

s 1



'À
i

f

^^^
: r i

•

1 i

i

i I



I!l
i

• I

10

— 451 —

Q, A quelle heure vous-êtea-vous séparés ?

R. Je suis restée à coucher là.

Q. Oui, mais à quelle heure vous ètes-vous séparés ?

R. A peu près vers. . . . Je ne peux pas Hxer le temps.

Q. Une heure ou deux ?

R. C'est à peu près le temps. Je ne m'en rappelle pas.

Q. Quand les autres invités sont partis, vous êtes restée là. vous ?

R. Oui, M.

Q. Vous êtes restée là sur quelle invitation ?

R. Je suis restée là sur l'invitation de Madame Odell.

Q. Kt vous êtes restée là pendant trois semaines ?

R. Oui, M.

Q. Sans retourner chez vous ?

R. Oui,M.-c'est-à-direi'aimislepiedà la maison, vous savezmais sans y retourner. C'est-à-dire, je suis allée là. . . .je suis arS
e mercredi et je suis allée chez nous le vendredi, et je suis retournée
le samedi, chez Madame Odell. je ne me rappelle pas au juste je nedonnerai pas ça comme certain.

"=. j^ ne

Q A tout événement, vous n'avez pas été absente plus d'unejournée ou deux ?
f « uuri

20
R. Non, monsieur.

Montré^*""'
^^' '^'^^^ '^ ^"'*^"'''" """""'""^ ^' "'^^'^ ^^P^'"^ pour

R. Oui.

Q. Quand vous ète.s partie pour aller à Montréal, vous êtes partie
de la maison de M. Odell ?

in
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R. Oui, monsieur.

— 452
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10

R. Oui, monsieur.

Q. Quand vous êtes arrivéo i."i h'..k i . ,armée la, d abord, qui était dans la maison ?
It. Quand je suis revenue de Montréal ?

Q. Non, le mercredi des Cendm^ ? n „
Odell ?

esi^endios ?• -H y avait Monsieur et Madame

R. Oui, M.

Q. Et combien d'enfants ?

R. Quatre enfants, huit ans. neuf ans. l'aîné.

Q. Ensuite ?

R. Sept ans.

Q. Ensuite, le bébé, quel âge avait-il ?

R Deux ans, deux ou trois ans.

Q. Quelle était la bonne des enfants ?

R. Mary Ann.

Q Qui était la fille de chambre ?

R. Lillie.

Q. Lillie Healey ?

R Oui M., Lillie Healy.

Q. Qui était la cuisinière ?

R. Mary James.

Q. Quels étaient 1p<» nino i^*.- , .

-»^ ,»i . .naien. ,e ^ILt^^^^^^ ,!.: ^^^ ,Qu* étaient

20
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ïî- •Tt'i'^ ««'mis pas nipiibU' .1,. vous lo .li-n w

P'M".-..iM.. .s po,u|.„t trois so„.aines et n r u
""%'"'""' '" '''^^

<Mis..,nNf. .KMHM.oin ,,us.li, rjl 'f- "^^ *'*""" ^""J""rs fous

maison. ' '"' '"" '«"«'-^ «t'^'«"^' '•"- l'I-s iuti.uo.s dan. la

Q. Qunl. éfai.nf, ..oux <,ui étaient tou. .n.sen,hlo con^mo c.Ia ?

Q. Vous n'êtes pan oapablo do le dire }

B. Non.-^S'il faut <,ue je ,,as e la journée à p. nser ù cela

H. I're.cin a chaque pique-nique j'y allais avec M Odell

R. Je ne me rappelle pay, M.

K. Non, parce que. quand ie suis '.IIÔA .>. AI ^ - i . .

après, je ne l'appelais pa,! Loo.
' " ^'"""'''^'' ^^"'« ««'"'""es

Q. Vous êtes certain de cela ?

R. Positive, M.

Q. Quand avez-vous commencé à l'appeler comme va ?

R. Je ne m'en rappelle pas du tout.

Q. Est-ce avant le départ de Madauae Odell pour Kamouraska ?

U. Oui.

Q. Combien de temps avant ?

R. Pas mal longtemps avant.

20
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••'•^ |.i.|N.-ni.,.H.s.
, .,M..n do fo H . ,

'' """* "'"' 1'"^'^' «*

.....' 11: ô:.;;;i':/:s;:::;;;-;;;-^^

tMiu.u..lM.(M,.||y,'.fait.il no v...,ait „«.s /

l{. Il venait (iniiml il v iiviif ,.,...1

qu'il était invité.
""''"'"' ''^"^'^«^ P"* ti"« ''« Plaisir ot

Q. Il iriilliiif pus faire (!,. visito.M ?

il .'<! no in'(!u mppello pas.

Q- Il n'y allait pas avec m nièro ?

It. Je ne l'ai pas vu.

Q. S'il
y avait été, vous Pannes vu. n'est-ce pa..

Il l'n.l)al,lemont-Jaui-ai,s pu être sortie.

Q. Vous rappelez-vous. avant le .léj.art ,!,. if.. i

Kamonraska, si vous avez eu un,. <.. f
' '""' ^•'•'^' P"'"'

mère de Maclau.o OcU™ ^'»t«ovue avec Mad u.e GreK,ny, la

R. Oui, M.

Q. Vous rappoleZ-VOUM de en nui uV, *.

cette entrevue-u' eu autan q.ruït^eE? T^ .""^ ^^ ''"'^' ^ ^0
son uuiri et de vous ?

*l"o*tiou de iVladaïuo Odell et de

R. Je m m'en rappelle pas.

Q. Vous rappelez-V0U.S qu'elle vous m n-...].'. i-,
sa fille? ^

"i vousapaiie de votre s. jour chez

R. Oui, elle m'en a parlé.

Q. Vous rappelez-vous qu'elle vous a dit rn,n .". •.

indiscret de votre part d'être là ?
'

'^
"^ ''^''''^

' ""t-ètre

m

li

i f I
'

(h

Il I

R. Non, elle ne m'a pas directement dit cela.
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Q. Si elle ne vousapiisdirecUMiiPiif .lif r.oio • ^

u dit ?
^

'ti Lniieiit dit cela, i^u est-ce (lu'elle vous

aiîairos. •'" ' '^ n était pas de ses

Q. .Je vous deinaiido (m'cNf-cp nno /."^o^. • n1<'
<
sr ( e (,1,0 (. est qu elle vous a dit ?

H. 'le ne nreii rappelle pas et ie vnnv ,i; .

mpportaveeeetfeJin.i.^ •'''''''*' ^''''''^
l''""- d" tout

Q. Pardon, mademoiselle. Vons m'oyn,, .,>. • • ,

.,..1 ;:"ai;Morr;";.:::i;: :;';;:i;r;.f •

'irn:
-""^""

...o 0,l.,i: „,'a dit que ,.e „-',tai,'„a,; d;':"':,?^;':?
" '•''«" «' «^"1-

0. (ii.e v„„« „„ dovie. ,,a» ,.„•<, ,,„„. ,,.„„ ,„,,is„„.|;, ,

.hoJ';.,;'„';„;;;;,r
''""•""" ''"- -' '«'"''"»"' -• .•.i.w,„„i„„o

Q. C'était (pielqiie (those comme va /

J{. Oui.

\i. iNon, M.

20
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Q. Avez-vous (lit à M. 0(](>1I m «ni .',u u

Gregory et vous ?
^ ' '^'"^ ^^''^^'^^ ^ntre Madame

a. Non, M.

Q" Avez-voiiscommuninuélo résnlt'if ,ln ,- ^

Odell ?

' itMiit.it de votre entrevae à Madame

Q. Avez-vous fait ces re.nar,iuos-Ià par é.rit, par lettres /

Il Je ne me rappelle pas non plus.

Q. Vous rappelez-vous avoir reçu une Ipffvn i ht ,

pmpos ,1e ootte visite „„. v„„. aviortaitocle" «Iti™ f
'"" "''»"• ^ ">

eue „e .e .elait pa. de^e» affair;::;,";!:':;,;::,;::
*- «' 'lue «i

Q. Avez-vous cette lettre-là f

R. Toutes mes lettres sont pam.i les lettres que la Cour a

en ^JZ7tiJ:tl^'' ''''''' '' ^'" ^'--deur à l'enquête,

Q. Vous rappelez-vous d en avoir re,u une autre l

trouver d'autres, et je n'en trouve p.i.
'"^"""''^

i'^^''^""^' I'«"»- t^n

Q. Est-ce (jue vous n'en ave/ na^ .-«n,,
juillet ?

' J'^' "^'^^^ »"P vers le 19 ou le 20

if. .Te ne m'en rappelle pas. M.

Q. Vous ne vous rapnplez m.^ ,l'..„* i ..

euité» ave,. «„n ,„ari. à part <le™letà !
""° '"^"^ "' <l" '"«

! I

1

1

1 *
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H. Non. M.

Q. Si vous vous en rappeliez, vous lo diriez, sans doute ?

1{. Oui. M.

Q. Vous êtes certaine -.ue vous avez cherché toutes vos lettres ?

K. Oui, M. je les ai cherchées encore avant-hier.

Q. Vous n'avez pas eu d'autres lettres cpie celles-ci ?

li. Je ne m'en rappelle pus. je n'en trouve pas. et je ne me rap-pelle pas avoir déchiré aucune lettre de ma.lame Odell.

. Q. Si vous en aviez déchiré, vous vcuis en rappelleriez ?

U. Oui.

Q. Si vous avez dit. dans une h^ttre ,,ue vous adressiez ù madame
Odell, que vous veniez de recevoir une lettre d'elle dans lanurllo elle
vous demandait des détails sur la querelle «pn avait eu lieu entremadame Cregory e^ Loo. son mari, est-ce que vous vous en rappelle-

li Je nie rappelle cpi'elie ...'a parlé de va. mai.s je n'étais pas la
cause de cela.

'

K. Je ne vous demande pas si vous étiez la cause de cela ou non •

mais avez-vous eu une lettre de madame Odell à propos de cela ?

it. Je ne me rappelle pas beaucoup. Si j'avais la lettre .levant 90moi, je in en rappellerais, mais je ne me rappelle pas de cela.

Q. Quand madame Odell est allée à Kamouraska, vous êtes allée
chez votre mère, n'est-ce pas ?

Ji. Oui. Je suis partie moi-même i)our la campagne.

Q. Non. Vous êtes restée là (luekiue temps !

li. Quatre ou cinci jours.

Q. Pas plus '/

R. Non. J'attendais après ce qu'il me fallait pour partir.
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Q. Vous (>t(..s iiliiie (!h

li. Oui, M.

<v. v()tn> m.To. M fout év<Snemont ?

Q- MadiiMiB ().|(.1| esst partie le 27

K. J

iiiiii pour Kiuiioiiraska ?

0, ci-o

rappelle pas au justi

is être partie avant imurtant. .J '' i)(^ sais pas, je iw me

y. Mais vous ne [.(.uvez pas
j

exa(!t3.s, corhiiii
: jo -i m 011 rappelle j,.,,,

iii-or (jiic ,.,,.s ,lat('s-|

Q. I^e leii(l(3iiiaiii du dépavt do M
M. Odell ?

ulainoOdidl

'^-la lie sont i)as

iivcz-voiis rencontré

K Le londeniaiii du départ de M
pas de ça .le l'ai v

idaine ()d«dl

". maisjenemerappollopas.inelétaitl
je ne nie rapi)elle 10

Q- Madame votre mère était-elj
M. Odell ?

e satisfaite d(> vot

f' jenr.

re séjour chez

R. Maman ?-Elle n'en faisait pas d

Q. Elle ne se p'aignait pas d

pas de cas.

(' vos rap[)orts avec M. Odell ?

m:;^''"""-,::^^'?'';"^^''''^*^"^^*^'''^ t-'tie moudque Maman a dit : il

toujours dit (,-a.

uy a pas un homme
0—non, parce

«'omme M. Odell.— Elie a

Q. \^)tre mère ne s'est jamais plaint en
vos rapports avec M. Odell 'i

R. Non. M. pas directement, non. EU
je faisais, avec tout le mond

aucune manière à vous de

20

nans la maison,
e. parc<> tpn» prr

se plai^Miait de tout ee (jue
sonne ne pouvait entrer

Q. Mais directement avec M. Odoll ?

H. Non. non : janiai.s.

Q. Elle ne vous a jamais fait 1 <> scèmvs à propos de ,.^1^ i

H. Elle me faisait des scè

Q. .[e ne suis pas pour attaquer votr

lies poMi' toutes sortes de chose.

ne pas le faire, v ons non plus. Je vn

e mère ici. et je \'ous prie (]o
is me contenter de M. Od

1 1 m
! I
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\'ot ''•' ""''•' vous ;i.t-oIl(. fait
M. Odcil >

"HP sc,.|K> u propos i| •' V(ts iai)|ioits jivi

K. J '' '"' "i"<'ii nippi-ll,. pi„

^i ^\ <'ll<' riiiiiiiiir finit, ..||

H. X
•' "" !•• 'Im vous ,.,i faiiv >

on.

Q. Vous (.f,w c'i'taiiip (1

If. Moi; Dion, S(

cela /

"L> pi'iiv pas (loiiii-r
I

''^'ii<Mir,...|-;||,.

scènes.
's vai.Mdi,-

" I'" ""'lire l,i,M. ,|,,s ,.|

l'"i"' l^'«|i'"ll<'s.'l|,

loses. .|(

"!' fiiisai) ,1,

Q- •'•' ii<>voiis (IciuaiKic r

vous a pas fait, une sco„(. I,. |,.,i,l

l''nir Kaiiioiiraska ?

"'" " l'iii'f 'le Al.(),|(>||. |.;^^,ce
(^"laui .lu départ (!p Ma.l

e lie• pi'ol

une (),|(.||

li. S
' jf i'ons ilisais qu'ell

vons iloiuicrais l!\s i

'..>. .1

usons pour. .\
j

•'•"'''l'iHirait n.ituno. ilf,,,,,

lli' suis I

•' VOUS .leinaii(l.> Ip faif : si dl

'••^
!' 'iir vous les d

l'ait (pic je

• tniier

H. Oui. Af.

Q. Pouniiioi avoz-vous dit il

•' vous en a fait une

'ivait pas fait ?

I{. .I"ai dit

y n 1111 instant.
(p|-,.|i f "•' vous fil

l'iil fiiiidrait (pi.. j,Mlon,iiM'ais
I

''!"' i'' "t- voulais pas ^Unxm^y
,

fait un.'
es raison

•'S rais.)ii,>

s. SI
J,. (Ilsjli

l'iirce

^^ "l'K'll.. n,-,.i, jiL'O

Q. de vous demande
)

lien avait pas fait n ne
•ounpioi, s.uis senii.Mit.

SOI is seriiKMit. (piand vou

je vous demande
|

vous avex dit u\\\A111 ell.'

H. ("estpriv

s saviez .pi(. , y.f.^jj.
^

"•"''l'"" vous av.'z .lif ,.,,1

»!i> vrai .'

<'. ee <pi.> v.)ii, parlf.z h'

Q. Mntendons-nous. [, i (

'•; vous ai d-mandé. il y a un inst

liiestion ipie j(. v

lut.

'>iis p.,se est eell e-('i.

fait

',;:"""'"••"• 1^ l'^'i.lomain d•;i'=irt(leMudanie()dellp,,urKaM,o,u-as|.
•' "-' --- ^' P-Pos .le v.,s rapports a;;. ^^"1 '"" ^'"^ ^ l-

i • -jti

U. .Mou I) leu

.

Q. Pardon.- V
' i"iid.' poiir.pioi, deux

'His avez r(''p()ndu .-jue n
iiuiiiites après, vou

on- Maintenant
iivez répondu (»iii f

je vous

il

il
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Ohjort

il moins <iu clip ^p „f^j^

l'i'IllillHicilC.

ô^i^.,.,,..,.p,.on.nM,r.lH.
l),^f.,„,

iui préîiiiildo roi

f'I'CSSC liso (.,'ft(> If.ff w.
"""""•I"'''" •'"! l.i-ocuvMr ,|„

It. N
M. O.I.'ll

••II, ce iTt^liiif piis II

— KHI

lie sci'iic

il l'orlc. (",.^|

f est

pus vous (loiiiicr. \(.ilii I

(|iie c'est pour licn.

""-^^••11" pour .lisraisoi

l""'*"'" 'liii' j'iivais piirl c .1

l scelle. .1 < Il ilppulle pus (,'ii III

is (pie j,. ne p,.,,^

K' scène, parce

(il

Ohjecl.•' il cette pi'ciiv e.

(Oii fait retirer le té liioin peieluiit la .|

OhjtMîtion renvoyée.

'^'•iH^^ion .ie r,.l,jcctioii).

Q. Kst-il vrai <pie |c jeiid

MaduinoOdell pour Kiini
projios (le vos i-api)ort,s ave'c M. Odel

';'"=""• '>"vors ce temps-là. ,|„ ,|
ouraska. votre ni

1 !

'''' \"iis a fait II ne

• 'part <le

M'èiie j'(

H. F-:ile m il l'iis fait une '"«''"'K' il propos (It

10

pn- .pn. je liii avais parlé
: javais paHc à M mJr::: "'r'^^-

'^^^^^^

Q. Qn'ost-co (piVlle vous a d

l''"'l'''ii M. Odel I, et c'est tout.

It

I{. Al

vous savez
>.j<> ne me rappelle pas ce ,nr,.|i"""" "l'a dit dans ce t.Miips-lp>-la.

Q. Avez-vous e(miniiin
avait été fa Ile

"'liK' il Madame ()d,dl | I scci '•' '|iii vous

l{. .] •' '"I iii peut-être (lit. je
•'"".""'Vil. |ii>ire(p„. Madame Odel!
iiiiin. i'i'iidantipi'elle était en |

lin ai peiit-et "' ''''fit ((iielipic ,.]|

las.

"'•' «leniandait d'ull

OS(»

<'i" avec SOI)

(i Ce

verhalenuMit
<1"« vous avez pu duo de cette

•»" pur écrit, était vrai !

^('•'lif il .MiulanieOdcll <oit

I{. H '011. ..c'est

mots de plus (pi'ij

vrai, .1

'1 .V en avait.

en aurais peiit-eti e iijouté oiud (jiie

• lans

Q. Avez-vou.s. vers le 2i) juin IS!):i
iquelle vous vous êtes servi d

e( '•it iï Madame Odell ii,i,.|

nie toi (pi(> |)i(.i soir
os e.vpressioiis suivantes :

••

i

ettn

ma-
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"e.t-co.,ni paaso / Kat o. avo< h
'

,
û ''V

'-;•••'>* cont.nte. gui
" '-'i-t.sa,.rès. Loo. Il ..e„ a i ^.^ !

"
,

'^^ ''"^ "" ^'<-

pa« .•ooM.M.nt tu fVris va - .!.. .ort,. ,„..

''" '•'<''•••.. je ne .a^
Katio ,.st alors parti,, pour ail,. ,

''

r
'"""^ '""^^""'^ '^ ^•'^"^<^'-

'I" »>aoo„. Lno n'a .lit ,
.. x , . t . ''""f'^'"-

"^ ''•>"""'• l'onh. p.ur

I-«'isy..uralk,rfaif,. un tour ^ ifu . M "" '' T"'
"' '^^^''"<'"'t ^^

connu,, .l'hahitu.lo. ^ai essû4 Y I

''""'^" '" ^ '^'^"'•^ ^''"itée

internunpant)
: Je tnnv . mi

'
,

" -•"'l"-"''-*'. •

.
.(I.o t,'„uoin

Pa. rappo. . la ...e. ::s:ZZXJZt:^:l:^''- ''' "''^

^uni';:/::;:;:- ;::;.i: !;^r:^^^^^^^ ,....3.
"•'"•ns parlera l.oo

; pas l'affaire ÏL' .'T r/""^''"^ '''"" ^^w

de faire attention à ton ,nari
' ' '''^

''" '"" '^"'^'^ ^eeriro

ONecté par
10 l.ennun.eur

à n.oins .,u. la lettre ne .oit produite
I- ^'our ,lé..i.le ,,ue le t,^nHnu uW pas ,.,.li,.. ,,,,.,,,,,., ,,,^..^2,

«1 avoir vu la lett'e.

J.e témoin pren.l con.n.unieatiou ,le la |,.ttre

Le procureui de la défenderesiMo •.-«,. i. • • ,

fait ,.„...,„. ,e té,„„i„ „„„, ,r;:r,a';oj;;.,r:™::r'.''''
'" '''-

portait dZ^n^nt '';•:„;'„:;;:::'
"'""^^ "™ «»"»- ••"«"•^o

( *

' i

: i
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fî. Oui. M.

A 3 heures la Cour .s'ajourne à I,,,,,!,-.

con.i;:':uit :

" '"•" ' '''"• ''' '^^ ^''^^"^^•^'''" ^'" *--•" -^ contiuuéo

Q. Etiez-vous bien malade san.edi après-nndi. lorsque vous èies
partie de la Cour ï

li. Oui, M. ri était impossible pour moi de continuer

vouJi^iXj t::^r ''- -^""^^ ' '^ ^-^« ^-^ «^ ^'-' '•- lo

R. J'ai dit que si je me sentais un peu mieux, je pourrais revenir.

Q. Ce n'est pas ma question. Avant de sortir de la porte de laCour avez-vous déclaré que vous étiez prête à revenir innnédiatement î

drais^"
^'"' ^^' '^'^* '"' ^^"' '' ^' '"' ^"^"^"'^ "" 1^^^" '"'^•»^'

i^^ revien-

Q. Vous connaissez les crieurs ici présents, les en.ployésde la Cour
R. Oui, M.

revelf'"'' '^^"^"" '" ''^'"'' McDermott que vous étiez prête à

20

R. J'ai dit à M. McDermott que. si l'étais .....v.iJo i

quand je serais bien, je reviendrais
^ ''''^''' ''" '^'«""•'

de M.Ù:T'' '" '" '•"'• "'" ^"''^ '''' --^- -^ l- au bureau

R. Oui, M.

Q. Dans la Cour ?

R. Oui, M.

I
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auJ»,',tr"
"•""'""'""« '- 'io.» avocat, do M. Odell et „„

B. Oui, M.

mure, n'e^t-cepas ?
"' '''' ' l*"'' "''"^ ^"''^•"^ ^^ bro-

K. Oui, M.

Q. Ce bromure vous a été donné dan. le bureau de M Frvine ^

K. Oui.

et di?e ':::T:::v:f';^r::r
"'''^'-'"^ •""""''-- -'*« --- >»

R. Non, M. je n'ai jamais vu cola.

Q. Vous no les avez jamais vues avant ?

R. Non, M.

Q. Depuis votre départ de la maisoi. rÎP \i nA n
décen^bre dernier, combien de fois et

":" alL chezt T""'' f
Basse-Ville de Québec, à son bureau ?

^^^ ^''''''''
'' ^^

R. Je serais bien en peine de vous le dire.

Q. Coml)ien de fois y êtes-vous allée ?

R. Chaque fois que j'avais affaire.

Q. B:tes-vous allée là h 7, H et 9 heures du soir ?

R. Oui. M.

Q. A plusieurs reprises '/

R Je suis allée là deux ou trois fois, je pense.

Q. Etes-vous allée là avec M. Odell et conduite par lui ?

R. Oii, avec M. Odell.

20
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Q. Et ronduite par lui ?

— 4(54 —

Q. Qui est-ce qui était avec vous ?

R. Nous étions trois.

M. Odeil ?
' '^ ^' '^ ^^' '^ '"^"''('s 'lu soir, avec

K. Je ne me rappelle pas. Je l'ai rencontré sur la rue.

y. Est-il jamais allé ,.he. vous, chez votre n)ère vous prendre ^

K. Non.
10

..e Ha.„, ot celle de ^C:^^::::" "" """''"'^ '•»»''"°

II. Non, M.

a» «uMde l'affaire U:;rrer:e^tZ^„':;;:rr"'"™''' '" '""'

H. J'y suis allé pour mes propres affaires.

hrs, S 1^9 r; ^^^^ ^'"^^" ^''''' ^'"^ ™- ^'•- '^' '^ -i^- à 7,,

R. J'allais pour mes propres lettres que j'avais là.

Q. Quelles lettres l

R. Les lettres qui o.it été passées aux avocats.

Q Quel est l'avocat qui allait avec vous, lorsque vous alliez ainsichez M. Irvine avec M. Odell. comme cela ?

R. (''était M. Lynch.

Q. Maintenant, lorsque la requête au sujet des enfants a été pré-

î
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I" i.soniie-s
. Ou a gu^nt- notre procès " *

if. Non, M.

Q. Avnz-voiH jamais (lit ,.phi 7

il Non. M.

^- Ni rien <lo senihlahlo !

!{• Non. ja?iiais.

Q-Hoitlejo,„-.iujngo„.ontoulHnn.lonmin?

K. Jamais, monsieur. *

Q. Ceci est ahsolumenf vni .,•„ ^

„ p, ,
, ,

•"" " '^'-''' ^'•"^' J^ --"'^ demande cola. 1<>

«. L est absolument vrai.

«.A„.,vrai.,„et„,„, ,™ -„„.,„,„„ „,„„^ ^„„^^ ,
iv. Oui. monsieur.

Q. "Ubsécjueniment
-i o(\\i

nommé Hutchison ?
'

''^«^-^'""^ m, occasion de rencont,-er un

lî- Oui, monsieur.

Q. C'est un ho,nme .jui répare les puinos ?

R- Oui, monsieur.

Q. Avez.vo„, causé avec lui ,u, «„i..t ,1e „, „,,(„^i ,

vou,i'u;':;te:!;:r"
""'"

^
i'"-i -i» « *„„* ,» „,„„„, „„, „„,^^

"*'"""'"""' '*'""- vou, le cou„ai»,e^ w, „ie„ ,

anu.^,.
•"""'"""»'»"'-• "-»'*"- Piuuo depui, „lc„ .10»

Q. Depuis combien d'années '/

Il .'o serais bien en peine de vous le dire.
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<i- ('(•iiihi.'ii (|(. f„js I'

H. .i f ni' .^.'M' îis. ,J

"'"'^""^••'""••"'i^rôparanMéo?

Q. l'nr fois. ,|,.iix f„js f

<' '"' m<- l;i|,|„.||,. p,i.

i{. J

fois l(,is. (,,liifiv fois {

•' "<" l'ic mpiH'll,. pus.

I{. Vous I

où il juTordo vof

'^ voy,>z. à tout Hvèncnient
'•'' piiiiio ?

«l'ii* lians los i'in'oii»tanc(>8

li; Non, M. QuH(i„ef.,isjal|
lu, ot j(> ciiusais avec lui (|ii„|

jallaisrhezM. Uvignoetdesf,

Q. (-'etiiit à tout

'l'KîlqiKvs Illimités
>i.sii était

H. Oui. I{

•'vt'iiPinoiit, un étr iiJj,'erpour vous >

ami intinio ave(

''f^n que je le co.inai ssn (,

nioi.
•iopui«longtemps, ce nest pas un \i)

Q. Avez-v

H. Probalilenieiit

"•'s('i.uséave(.)niausujet<lerett,
affaire de Odeil l

•|U(' oui.

affa

Q. Lu
ire-ci ?

I avez-voiis dit
«I»»' vous deviez éti '<' témoin di

K. <^^'tîrtainenieiitquejede>
sais, toujours. Je n'étais pas certaine

ai« être témoin, ("est

ans cotte

!'<' «pio je p(>ii-

Q- lie lui avez-vous dit

taille

H. Je disais que je

que je le seraif

Q. Vous a-t-il fait.

raconter ce que vous lui aviez

croyais être témoin, .("et

'i ''i's"j«fr. la remarque (,ue

ais il pou py(,^ ,,^,,,.

20

utile ?
raconté à lui. va pourrait

«i vous veniez i(!i

pas vous être

H. .1

U. V

<' ne nreii rapp.dle pas.

'•"« 'H' vous rapp,dez pas ,],. .-ela ?

li. Non, M.

Q. Vous ne vous rappelez pas qu'il vous a dinconvenant q„e vous répétiez à la Cou
it

cliez vous '!

que (-e serait très

té
rceque vous lui aviez répé

II

!i

•
>

H
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'' "•' ""' luppcll.. pas (I,. ,vla. Ai

'•IIS rappel, v.-v,)iis lui avoir ,|it

O'isiiMir.

Otllll

>t iiial. mais (pi(> si v(»us

pu'. SI vous IM> I

•l"»' vous savioz <pio (''ôtuit
î,'n;.|.i../ vnfn. p.-on\st„„f s,.n,it ail ri-M.t.

•' «iiKincz pas, V(Mis ail,./partir .le g llcIlt'C

"' '"' '|i"' '^i j'ill pu ,1

-ilii-f SI le iiMiinlc coiitiniiait

irt' (

l""'. >i !< procès allait mal. r'cst-

J îuiniis a partir île C^iiél

(|ui ont éW portées cont

'
"1'^ ••roire .•oiipal.le, ipie cwt.

"'•'
; iiiiiisquaml je serai elaired

''<" moi. je pourrai rester ici la téf.' I

iiiiemeiit

<'s iicciisatioiiH

Q. (iii(>ilos sont I

laute.

es iicciisatioiis qui ,,iit été p,,rt

1{. .le vous l'ai ,|it l'autre jour.

Q. Ifépétez-les inaiiitcriiiiit,

II. Qno c'est moi q„i avais traiu Madame O.JeJI

• M'.s contre vous >

10

fies relations avec M. Odell- ;•!

choses comiiK* cola.

•>«e (pu est faiis. ot bien d

''t M no j'avais on

l's petites

Q. Alors, la trahisoi, d.' Madame Od
M. 0<lell sont tontes I

oll et vos relat
os ac<-nsations .p.i ont été portées ,;o„t

l>. t>ni. par Madame Odell ell(>-

Q. (^land Madame Odell

ions avec

ro vous .'

même

\l (

vonsa-t-elleaccnséede T

<> n'est

•voir traliie ?

pas à moi (lu'elle l'a dit.

Q. Je vous demande (piand elle

R. Kll •' iH' l'a jatnais dit a m

vous a accusée de l'avoir tral iif. OQ

oi.

Q. A qui Ta-t-elie dit ?

I{. <'a m'a été dit.

y. r ar qui ça von* a-t-il été dit /

i{. -le ne me rappelle pas.

y. ('a ne vous intéressait pas assez pour cela i

R. Je ne m'en rappelle pas

!

i 1
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Q. Quand

l{. .Il' ru* I

tvstM'c i|iit< (;a V

- Kis

«•Ils 11 ,.|,'. ,||( ;

< sais pus.

M
Q- Quand, pour I

iidiuiM' Odcdl voti

» piviiiiiM»' lois

>< iUMMisait ((iiiiiiic V

avcz-voiis (Mitcndu dit

U.

'•IIS V 'Ml'/ d(> le «lire !

•' i|ii(>

", ""•'^ apivs ceth. aiïiiin- 1,

uprosjt.uotaiscortiiinc
: j'.mi avais I

Q. l-a |»rciiii(''r(' f

l>iMit d'un mois ?

'. •' <'-f-a ilii(. un mois et d
es preuves.

•"«- '1"'<' vnus ave/ ....fendn parler .1,. ee|,

f'nii

i> « <'sf an

N
) '

'
!

1 f ! i

!

U. l'as loiif-ii-fait m
Q. Trois seniaiiHw {

I nnus.

I{. .1 '' '"' ""' 'ii|'|»''ll<' pas du (oiif.

Q. De nx semaines .'

R.

Q.

'•' '"< "i""'" iMppelle pas.

if saviez-voiis avant, de parfir d •' la maison i

l{ h.'.diez M. Odell le ITdéeemImiirt> .\l i.
J<' ne le savais .is.

Q. I >•' saviez vons huit jours ap

II. Nom, m.

Q. L ave/

U.

" 1 '""• 'l'K' vous étiez an Saeré-C'.nir i

"1 m en rappelle |ia>

Q T<)UJoiii'>

R. .

ruppolle

f ne m en rappelle pas, .1 "' ".' di. ,pie |,,s choses dont je i

10

20

MO

i i î
i

f
i I k

Q. Il y a tant «le dios-^ d
vous rappeler de eelle-ci aussi.

ont \, iii> vous ra

R. .1 •' ne me rap|)elle fias de celle

Q. Nous verrons. Mailenioiselle.
i'

départ dn Sacré-C(i.'ur. v

PIM'Iez (iu(. vous allez

ouvez-vons jurer (ju'avant votr(

'Mell ait rien dit contre vous '»

ous n av(>'/ jamais entendu parler (lueMadiune



1 : f,v

m



— 469 —
K- -le ne me rappelle pas du tout

Q. Si elle Pavait dit, vous v„„, en seriez rappelé»

«e„ tr^pri",: riaT* ïïtitr ""'-'"" '" '«"'^- '•^i ^«

_^^^^«.
Ça vo,.s aurait tellement surpris ,ue vous vous eu série, rap-

tempti;'".'"
"" '"<"""' "" " »'-' Pa-é tant de chose, depuis ee

Q. i-ouvez-vou, jurer que vous ave. auoun doute »

pas uéees'ata ,te tou"mi?s'^!ie'!e dt,^'""
'" ''°'"' "°'"' "«'''• «e n'est „)

R. .le ne m'en rappelle pas.

Q. Vous aviez le téléphone, an Sacré-Cinn- ?

li. Oui, M.

^i^alrrifel^V' ' ' "" '""'^'"- «•"' -- «léphoniezù M.Odell,

R. Oui. M.

Q. TouB les jours l

R. Presque tous les jours.

Q. Vous nW. jamais téléphoné une seule f„i» , Madan.e Odell ,

R. Non. M.

.aam,v!„s'^tl";rf
"•"" """™''-" —'-à'.- vous téléphoniez.

20

R. Non. M. Il ne me le tleniandait pas.

«

!

!
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Q. Maintenant, ou restez-vous maintenant ?

R. Nous pensionnons, ma sœur et moi, dans la rue St-Vallier.

Q. Où demeure votre mère ?

R. Je ne sais pas où elle est.

Q. Vous ne vous en êtes pas enquis ?

R. Non, M.

Q. Depuis quand ne savez-vous pas où est votre mère ?

R. C'est parce que nous avons Nous hp fpnnn. rj
depuis lundi dernier, parce que nous a ^s l'intenZ f^^^

'"^'''"

autre maison, et nous sommes d'un bord et de lluire
""'

Q. Où est votre mère, depuis lundi dernier ?

R. Je serais bien en peine de vous le dire, je ne le sais pas.

—Objecté à cette preuve.

(Le témoin se retire pendant la discussion de 1 objection).

Objection renvoyée,

Q. Où est votre mère depuis lundi dernier i

R. Je ne sais pas
; je ne peux pas dire où elle est.

Q. Est-elle à Québec ?

R. Je le crois. Elle devrait y être,

Q. L'avez-vous vue depuis lundi dernier ?

R. Je l'ai vue mardi, pas depuis.

Q. Vous ne lavez pas vue depuis mardi dernier t

R. Non, M.

Q. Et vous ne vous êtes pas en<,uis de savoir où elle était ?

10

20
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Q. Quand avez.vou,, connu M. Odell pour la ,„.emière toi, J

^^__^

n. La première foi. de tout, je pe,.e .,„o ,.a fen. troi, ou ,„atre

Q. Plus que ça ?

K. Jo ne me rappelle pas.

Q. Sept ou huit ans ?

R. Non, M.

Q. Pardonnez.

R. Je ne erois pas qu'il y ait sept ou huit ans.

Q. Depuis quand Jack Cassils esfil mort ?

H. Il y a un an, Je crois. I, est mort pendant que j'étais , Mont-
real. Un vous a mal renseigné,

M.Odelu""""'"
"'"'--»"^ mort de Oa»il. avez-von. connu

H. '. vo„, ai dit .,ne je „e .n'en ,.a„„e|ai., pas. .,„ l^ai dit tantôt
«. bst-ce qu'il y a deux ou trois ans t

,„é l d'r
""' ""' '' "" "'"" ™""»''^ "- ''^ "•" iamai, ren,ar.

Q. Oassil, et M. Odell étaient de» an,i,, intimes 1

^
B. A ce que j'ai entendu dire, oui

»tt:Xl:=rf!!V"'''- ^- "-™ Odell, quandvous êtes allée demeurer chez lui 'l

R. Rien,je le connaissais.... j, lavais connu
trais sur la rue et je le saluais. C'est tout.

Q. Est-ce que

• je le rencon-

vous n'avez jamais re-icontré M. Odell avant cela ?

M If

M ii-
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R. Non, M.

Q. Au Florence, au bal ?

R. Oui, je l'ai rencontré au bai. C etiit ,lpnv ^ * •

que je sois entrée là.
''^"'^ '^^ <^»"0'« jours avant

Q. Aprèa (iiie vous êtes allée chez Mn,i«r>,„ /^ i •>
semaines vou.s été. partie pour aller à MontrllT '" ""' '^' '''''

R. Oui.

Q. Quand vous ête.s partie pour aller « »f^ w ,dejours après vôtres votre arrivée à Monî'i ^rî.?''' ^"'"^^'«n de
vous rejoindre ?

^ Montréal M. Odell ost-il monté

-Objecté, parce que la question assupjouvé.
- "" "'-'"'ne un fait qui „'est pas

R. Il est venu me rejoindre n «o^
Madame Odell.

^ •••
'' ^""^ ^«"" «ur la demande de

Q. Madame Odell était-elle à Montréal avec vous l

R. Non, elle n'y était pas.

Q. Comment savez-vous qu'il esf nii^ i ^
Odell ?

' '^^ •' ^^^ a"«
'^ la demande de Madame

R. C'est elle-même avant qu'il parte p11« i
• ,

ter me voir, le dimanche suivant.
*'' ^«'"^ndé de mon-

10

allé

Q.
O-est ,e .„-,„a„che ,„™„t votre avivée à M<.,*éa,, <,„,

20

éal, qu'il y est

R- Je croi.s que c'est le dimanche suiv.nf •

•; • .c'est un dimanche.
. . Non cT,T\ ^"^

c'est l-autre dimanche, je croi."
''^ ''"' ^^

"f/fuis pas certaine
pas le dimanche suivant.

Q. Avant qu'il soit monté, ètes-vous allée fr u•«"demandant démonter, le samedi Ln., i'^^''^"*'''
'^ ^^^ «^'eH,

arrivé à Montréal ?
^'^' ^^^"^ '« dimanche où il est

R- J'ai dû lui téléphoner, j'ai pu lui téléphoner.

I

r

il

M

I I !

ÉffliiiiM»-

''3



mm

111

fili



10

- 473 -

t^l^Xn^/r*""
'""'" "'"^ '^^^ -^ "^ -voir si v....s.tosalléo

R. 'Tflnom'en rappelle pas.

^^^
Q. T,,lé„l,„„„.i .V, o,Wl et ,„i J„,„„„„„,. „, ,„„,„„,. ^^^^ ^.

.^^_

«• •!. vo„., ,l„„.ando si vous Mo, alléo.

K. Je vous ai réponilu.

« Si vous éto, allée téléphouor, lo »au„.,ii ?

K. .loue™ rappelle p:..i,.esnesa,u„di,.:, le .,i,„auo„o.

™s,i-,l;:ï;™r^l-
;:;l;„:;;v'^Si",r,"" "t-

"'""" "--
rejoindre i, Montréal. ' «"""l'iant de monter vous

eiJ^£:7<:f:^izi ?Cir"VT'-
''" «'^""-"^

avec la |,erinis»ion de .WadanieOdelI
'''""",«»';'' ''"" '"'" tilé[,bm,i

Odell.
"" '"""• '* «'" la 'lepuando do Mada.uo

^^^
Q. Madano. ,M.dl, à ™tte é,K,.,„e, était à g„é„e„ et vous, à M„nt-

.noultr «"odel, "'.tt'""

"'"" '"'""" '"' '-'""'" «'"^ voulait faire

Q. I^t3 leudenuiiii, vous êtes hII/x» m m i,

^^al. et i, e«t ail. vo. rejoin^^: ^v::. ir^!! .^^rf
^^ ^""-

li. ^^'""^l'^mai,,, je no m'en rappelle pas.

Q. Lp iliinanclif au matin ^

H. Non, M.

20
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Q. La pro.nicNre fois qu'il est arrivé, io lundi .... ?

K. lit' <iiiiian(!lio soir.

Q. La (louxiôiue fois ?

H. Je crois que c'est le .linmncho M.uf in. .M.i.

Q. Le (linianche soir dniiiwi i\ .. ^ ' »

est-il ail,', vous voir ?

'"'"•' '"•'"• ''^ l"-0'nièro fois

R. Oui. M.

Q. Lo rn«^ni,. .liniancho soir qu'il ost arrivô ?

R. Je crois que oui.

Q. Pans quelle maison .le pension étiez-v«us /

R. No. 73, rue Dubord.

Q. Chez Madame IJisaillon ?

R. Oui, M.

«»t Im""""'
"' '°°" '•*'' "«« ' »'"""«l. I« P™.nié,-e toi. du'ii

__^
jl. Jo ne mo ™ppeM,. pa». ,| „»t parti l„ le,, ,„i„ ..„, j, „,„,,

Q. L'avezvous vu le lundi ?

R. Oui. Je suis allée luncheravec lundi.

Q. Etes-vous allée à son magasin .'

10

R. Je crois que oui, parce que le bureau ,1e mon frère était lebureau suivant, et j'ai arrêté.
tétait le

g. Etes-vous entré au magasin pendant ,,ue M. Odell y était etetes-vous restée là pendant quelque temps.-à Montréal ?

20

«eu

R. J'ai dû rester là quelques minutes, oui. et M. (),lell défait ,>os

II'
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Q. (^laml vous Hos iill

J{.

47:. -
•'' li'iic|i..iiiv<'c lui .•(• jonr-l

hi crois (|||(> oui. je sui.

Q. VA •'N-vous iill('.(. au tlK'iUrc

K. N

avcr lui (•(> >oir-liï 1

<»n, ctMÙ>Ht pas ctttio foin-là, je
que j'y suis alléo une f(

oucorn.
>'s mais sur la .Jomau.l

>!(' in'oii rappel lo pas. ./ • ' suis
t' 'il' Matlauic ')(|,.||

Noir

Q. I..' m,..ue soir, il vsf p„,fi pour r.-f ""•"<''•
'1 Wiiél)..,'. lo lundi

K. M' no

allé

ino rappHlo pas. Si cVs) ,vtf,. fois-|
»s au théâtre, il no pouvait,

Q. .1.- V.

il M""' nous somnios 10
I"isrovonirù(^„W,or,,. lumlisoirl

est rotourie à gu.'i ec,

•mande si, U\ lui„| I ^'oir. |(u-s do sa pivmi('.n' visite. i|

R. Jp <'):iH (juo ui.

Q. Cotnt jmirs après l'ola a-t-il fait

I{. liO dinianci

sa seconde visito "H

10 s

à Montréal avoc moi, et je

uivant Miidaino <)d,.||

«•l'ois (lu'il est rev

t'st \ciiue passer luiitjours

Q. Lors de votre proniior voya.i,'o à Montréal. tnMs s,que v.,ns êtes entrée chez M. Odoll, Madame Odeli ost-ol

•'"Il qiiolipie temps après

huit jours avoc vous !

•••is semaines après
i' allée passer

H. Oui. dans les- trois ,s(

venue passer huit jours avoc

mailles <p,e jai ,•,(,, ^ Montréal
moi

elle est
20

Q. C'était dans I e mois de murs |,S9;{ ?

dred

U. Oui. M. PJIle est

i. ou le samedi, je ci

arrivée le diimmcho et olh' est partie |

ois.
le von-

Q. M. Odoll estril monté avec olli
It. Non.

Q. Elle e.st montée seule (

R. Oui, M.

Q. KUe est repartie le vendredi, ou 1 (' samedi, vous dites ?

Il

il
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R. m.

Q. A son (léparf M. Odoll

R. M. Odell est monté h

47fi

^st monté ?

"it jours ai»i-às.. p;écrire une lettre demandant à M. Odell de

lire qu'elle m'a fait

SIM van tt
venir nio voir la se inaine

Q. C'est sur cette lettre-là qu'ilqu il est venu

1{. m.

Q. Il l'sf venu vous rejoindre ei

H. Il est venu me voir.

Q. ('hpz Madame Bisailh.n l

K. Oui. M.

Q. KiKH^re une fois est-il est-il aile de

K'ore à votre ninison d <' pension ?

10

réal pendant cette absence-l
nouveau vous voir à Mont

R. Je1 noIKMiseque c'est cette fois-1
héatre, le lundi soi

Q. .lo vous demande s'il est allé v

il que nous sommes ail es au

R. N
<»us voir encoH' une autre fois ?

iNon.

(f C'est tout !

R. Il n'y est allé que deux fois.

Q. l'our huiuelle de ces dmjx foi

II. ,}

s avez-vous téléphoné ?

dire.

•' ne m'.m rappelle pas. j,> serais I

20

>iiMi en peine de vous h

Q. I ui avez-vous téléphoné Il part ces deux visites-là f

R. J

Udell

e ne m'en rappelle pas. .Te sai s (

"'"•^"•e soir que je suis arrivée à Montréal

pie j'ai téléphoné à Mad;îuue

Q. Je parle du téléphone à M. Odell /

1 i
î

*

; f
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lî. Je ne m'en rappelle pas.

^^^^^Q.
^Laquelle des deux fois M. Odoll est-il arrivé le dimanche au

R. Jecrois que c'est la deuxième fois.

Q. Vous étiez encore chez xMadame iJisaillon ?

H. Oui, M.

R. Oui, M.

Q. Et vous vous êtes rendue directement chez M. Odoll ? 10

R. Oui. M. Monsieur et Madame Odell m'attendaient aux chars.

Q. Quel jour était-ce que vous êtes arrivée à Québec ?

R. Je crois que c'est le mercredi si je me rappelle bien.

Q. C'était le dimanche avant, que M. Odell était à Montréal ?

R. Le dimanche avant ? Non.

Q. Pour être plus clair, vous êtes descendue le mercredi après ledimanche que M. Odell est allé à Montréal ?

^

de re^;en"r.'

^^''^'"'' ^"^'^ "'"'' '""'^'"^ ' ^^- ''^''^^ ^« '"« -""««'•"«••

Q. Et M. Odell est revenu \ Québec le lundi soir ?

R. Je crois que oui M.-Je 'vous ai dit Monsieur que les deuxfois .

.

Je ne me rappelle pas la(,uelle des deux fois je s" is Ïlée authéâtre, si c'est cette fois-là ou l'autre
: je ne m'en rappollë jl

nu le^u:^J;l
'"'^ '"' '' '^'''''- '^ ^'«"^ ^^"--'^^ «'^ -^reve.

R. Je ne m'en rappelle pas si, la première fois, je ne sais pas oupIjour ,1 es venu au théâtre. Il est venu deux fois, et une de ces St
je SUIS allée au théâtre, et l'autre fois, il est revenu le lundi soir.

20
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R l)'al»rd, je ne ,ai» pa, „i „-„,t la dernière fois

H. Non, M. e'éta,. pre.,.,„.i,„p„.ib,e ,„'i, „e,ee„de ce «oir-là

théâtre »

'""''""'' I''»»'»"»- lorsque vous été» allée au

U. Oui, M. j'étais chez Madame Uisaillon.

Q. Btps-vous certaine de cela 'I

H. J'en suis positive.

Q. M. Odell est-il venn von,, reconduire ?

R Oui, M. et nous avons marché du théâtre jusque-là.

Montrtal'r
'" """™ '""""""" '»'» 'lU-il est allé von» voir à

«r-lLSt^aZtèr rois"'--*
'''"»™'' i»""-<»^ oui. que ce

Madi:'';i;sa';ïïrn:rrrfv™"rdL:r;hrr"''" -^* "^ "•-

R. Oui.
^^

Q. Vous avez dit cela tantôt ?

R. Oui, M.

II. Jusqu'au mardi .natin, je crois ;He ne n.'eu rappelle pas.

Q. A votre retour à Québec au mois do mars, vous êtes restée chez

1--
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il" K!;„::,;:k,'T"''
'"""'"" """»»'' "« '«p-t •!« m,.,, „ o,.u

n. Oui, M.

M. (.!ioiKri;;i';rr'''
''"•™"" ""'"-• - "'"-"» -pn»»» avec

» Non, M. j„ „„ ,„„ ,,,„„„„ ,„,^ _,^,.^ ^^^^.^ ^^^^^^ ^ ^^^^^^^^ ^^^ ^^^^
V/. •liiniai.M uiKî .setilo fois ?

H. Madame ()(|p)| m'avait rlif ,J'aii * •

M. 0<lell. mais jo ne ,.o^ ^^^^^^t 'v' v"" V''' '' ""^'- -'-
pour la lieauco.

''
^
*''

^ avoir eto avant mon départ

y. Je vous dematido mainfnn-.nf
i"0"t .le M,ula,„e (),l.||. J ^o "n ';J.T-

'"
T'

"™'' '« ™"»""t«-
»eiitemei.t-je vous ilenia, .

'''' ''" "" -""» «"" "on-
sortie e„ voHu,„, ». ,1

"""
M ô ,"'|!

'""""","
'If

'"" '"-™..»
™;.^..ove...„M„,,,,i:-;i;---^..e^

.e„:fiï"!^:i:™-;rï»:-,,j;;^i-;n» allée e,, v„U,.„, p,„.

^^_^^Q.
Vo„» „„rtiez de ,„, ,„„i»o„ et vo„, „|M„, ,,,, „„ ,„„. „^ ^_^./"

n,ai»o;,

"" "" '""•"'• '"• '" '-'-" "t -«uait ,li,.e,.te,„e„t à la

R. Jamais, M.

Q. Maintenant, cela vnii^j Pn Moo ,.-. i.
•

'le temps qui s est é,H,ut TZp L ? "T ^"' ^^'^^ ''intervalle

".ars 1898 'et le départ de Ma a,n () I

1'.'"'t ^''''''''^ ^^ '^«'« ^e

i"in 'S9H, vous n'^^^t;^ r/^^ ^
'^ «" ''«^0

tar<l ,,ne dix heures du soir ?
""" ''"''^'"" '^"«sJ

i '

.
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lî. l'iuhuit à dix lipures ?— X,»,, vf j„ „„ • .

tant à dix heures. Je ne ,„e n... 'il..

'"" ^''""'^'^ sortie par-

hrs. avee M. (Mell. Madanu! (),;:! ':^:;;;;'"'^'^
•'•'^^- •-'•*'« à 10

ne noi. pas. je ne m'en rappelle pas du tout '

"""^"' ' " '"''' ^'

que;^::nftlii::!:tr; -eSn^^^^
'''--ane de teu,.

maison de M. (),l,dl de nianiè e 1 V" '^"' "^^'''^ '""•**« ''« ''^

^1. Odell, seule dans u^ v U^- :ï:;.'Th t
•";'"7-.^^-^''y'' -ee

«lemiedu soir ?
' ^ ' '^ '"« ^'^ ^'emie et 10 l,rs et

li. Pjutro î) hrs et demie et M» In-- /»< i • i

,«e 10 ,„u, ..d „„e „„„» pri,';,it ,; r,:,
."

z;,:^ ,» p-- .0

Q. Ce n'était jamais après î) Inv ô f«.,<- - >' "F" s ^ m s, a tout événement ?

Q. A quelle heure ètes-vous revenue .iinn<l ,.

9 hrs comme cela ?

•'evenue, quand vous êtes partie vers

K. Nous étions une heure, une heure et quart, je .-rois.

Q. Pas plus que ça ?

ie n'ai jlttrrC, "''•
•'" "" "" """•"' "^^ '"»'--f-^ -i„,te

Q. Ordinairement '/

Q. Je vous demande une onesf.nn „a„a i .

.liez-vous ?

question générale, a quelle heure rêve

lî. On était à peu près une heure, une heure et o„n.f . vment. "fun. et quart ordinaire-

Q. F.e jour où Madame Odell est partie nn,,,- T.'.
lendemain, vous avez vu M. Odell en vHtl

^^'^'"«^'•'^^ka. ou le

d'f

20
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ti- '•^'" *""« «'<i.s; rW vers ,.y. f,M„,„.,,,
,

'^ "iii. moii.sipiii'.

'^'''"^"''^ '"•"•- "^'J-'-i.'
à huit l,e„,.oW

" ^*"'' '"""•^iMir, jo ...en ..a,,pHlo.

R II , •. ^ ^'"^ "" ''"^'•'' avec vous?

Q. M. r.ou... n,.u„ea„, .,'asf,.,<. ,,as /

^'^

Q. .rp vous deuiiui.!,. si vous i... I'..,.
par «.n.lo,.t, „., ,„.,..„.,,. ,,, ,, iJ^Xu^ZoT"'''''''

' ''" ''"'••*'-•«.

K. Non. luo.i.siciJi- jo ii(> 1110 ,.
Il

«n présonoe .Je M. Ls. 'urunoa...
'"''

'''^^''••'- J'tni.iis nnu-ontré

;vp'^;,:;:;^^;::;:;;:r:;i,;'i;;;::;:-r.f'-
'-- » „„

'"" •"" ^'- """" -"» -"• I-"- ^ 'i:;:;.1'',ï: :;;;:•;;;;;;:„"•; « "
'«• <>'•'. j.'inV.M-iippell,..;, prosonf.

t^. Vous avez .lit .-ela .lovaut .M. n,,ni,Mtu '

"• ^'"'' '"«"^i«"'-, j'ai ,1,1.. lui, lin..

r.vut,. o,i;i;r7
'" '-""™"t '.-".i -t-,.,

, ,„, „„^

"ai t;,!i™,,,;;,:,;::;;
'- "« '« «cr»!!.- p« ;. .<,,,„„,. f„i,. ;»

20
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If. Oui. inoii.si«Mir.

V. KllMlit»'. k'oilS oies rcvcnni» .L> !.. Il

o.ieii„„«,„v,.„u..,i„K„„„„;;:i;: ' "'"""" """ "• >

It. Oui, j(> crois iiioiisicuf.

Q.Vou»v„u, H.,,..,„l,u.,li,,.,,..„,„,„ ,.,„.„„. ,,„,„,^,,,,„^,„ ,

"• •'" ''""" '!'"- "" ' aiM....!!,, pas ,.„ j,,»!,.

«e,.:t:'i;;;;:-,;;;;,.:ri:vi^;--ri--^^
>,„

H. Nou.s «oanuos partie K, y .lé«-uinl.i-e.

Q. V.,us n'y ôtas pas allée dans riutorvall. .k, tout !

II. Non, monsieur.

y. vou, „•„.„» „„»,.„,,.,.„ ,„„.^ .,„„,„,,,.^ ^^^^^^
,

^^^^^^^^^^^ ^

It. Non, monsieur.

Q. Ni au mois (Je novombro ?

i{. Non, monsieur.

Q. Vou.s êtes restée .'onstammont cliez M. (Moll ?

H. l'a«I^emJanM'al.senr,,Ml,. niu.lam,.(),|,.||.

Q. Pas une seule fojs {

n. l'as une seule fois pendant lahsence .le unulan.e 0<lell.

20
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avec M. Odell ?

'^ """ """'" '»" dans la maison, seule

resti'-
""» •''• "* " '""«h "- 'ois, ,e d.ner, n,ais je n'y a, pas

Q. Le soir, à coucher ?

du dimanche.
(Ja, j'en suis positive. ^ ""'*• ^ P^''<^ '^ nuit

Q. Je vais chercher à aider votre mémoire encore.

R. Quand même vous chercheriez.

.

Q. Est-ce qu'il y avait un téléphone chez votre mère ?

U, Oui, monsieur, maman avait un téléphone.

Q. Et il y avait un téléphone chez M. Odell ?

B. Oui, mo.sieur.

vcHjs vouhez rester chez madame Odir/al^r^^t: "^ILS'iLZ

fl^'-^el^^^^^^^ : c'étaitenl'ab.,,

Odell était seul ^danstm\is<>r-Sai?'" '^^'' "^^^"^^ «^ que m!

Q. Le lundi matin, vou,. avez déjeuné avec lui ?

R. Oui.

Q. Avez-vous lunché avec lui ?

R. Oui.

Q. "«^-^it parfaitement que .sa femme arrivait, cet après-midi-là ?
R. Oui. M.

10
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son LI::Y'''
'"^' ^' '''' ^"^•^'^•^^ ^Près l'arrivée de sa femme, à

R. Madame Odell m'a envoyée avec une lettre, à son bureau.

Q. Vous avez été lui porter la lettre de Madame Odell ?

R. Je suis allée lui porter le message. Je ne suis pas allée le voir"

Q. Prenez l'expression comme vous l'entendez, vous y êtes allée ?

a Oui.

Q. A son bureau, où il était ?

R. Oui, M.

Q. Voulez-vous décrire son costume ù cette époque-là ? jo

Q. 11 est remonté chez lui ?

R. Oui, M.. Madame Odell m'a demandé de le remonter avec moi
Q. Il est remonté avec vous chez lui ?

R. Oui.

de t^lt^teT'
'' '"' '^ '""""' ^^" ^^-«^ ^^e -«tume, a-t-il changé

pleura. "^ '' ^"" '^''"^^^ '« ^""^•' «" -"vant dans l'office, il

20

arH^^i^Ln laS^^H^Ii e^SlT^^' ^"^'^^-» ^^
changé de costunic avant de voir sa femnieT

'«'^•««n- «est-il

le paLge.
'"" ""^ " " ^" " '^""^« ^^^ ^^ «-*«

1
«Hé était dans

Q, N'est-il pas vrai qu'il av^it un habit gris, ce jour-là ?

R. Je crois que oui.

Q. Avec une cravate bleue i

;
f I
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R. -Te no m'en rappelle nn« T«„4^ppenepas. Tout ce que je me rappelle. ...
Q. Il avait uns cravate bleue conune d'habitude ?

R C'est bien moi qui me rappelle de ça.

R. Oui,

Q. Le dimanche suivant ?

R. Oui, M.

-'^^<^^^;&^iZ'^J^,-' Piu» revenir .„e.,„i_^

et « a M°éplio„1:JiUT«e'rpïï".'" " " '"'' ""'''"•>'' I» -"a„te,

'"

Q. (^ette servante se nonunait ?

a. liillie Healey.

avoi
parti

,.»o

restera la maison. "
''""' """= '" "^^'«o»- Jo n'étai*s paV pour

vousI^a^^^^SiïT^
'^^"'^"^'^ ^- -''^. i« -- demande si. oui ou non

ri!

20

B. Je ne me rappelle pas ce que jai dit.

e.p,-Lio"„"^r
"""' ""'"'"^ "• » •"« ™"» vou» ete» servi de eette

(U t'LSriî,."°
'"" '•"'"""'• P-^ • ">*-» -rvi de ee,expre».i„„.,,à-

pan,L1't ,;"Soir "" ''"" '""' ™«» ™u» en appelleriez : ,» von.
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nnrfi?)^!!^""' "^T
^«"^^.^t^^ partie (lo chez Madame Oclell-vou8 êtesgie^Ie d.maache.-le d.manche au soir vous êtes alle'e chez voire

II, Oui, M.

Q. Le lundi vous êtes allée au Sacré-Cœur ?

R. Oui, M.

pas
mid

il. Je ne m'en rappelle pas.

Q. Tâchez do vous en rappeler.

R. Je ne m'en rappelle pas du tout.

g. Il n'est pas allé vous voir le lendemain matin ?

1. .naman était la.-C était des affaires d'assurance qu'il avait.

Q. Vous étiez là vous aussi ?

10

était

iS-

20

Sacrâcœ^un''''P*'""'''^""'"-''^' ''' ^Près-midi-là. pour aller au

R. Oui.

RochVe"?"'
'^"" '"'' '" " '" ^"'"""^•^ ''« ''^'' ^"^'le- M. Gaspard

R. Je suis allée là. et je l'ai fait dire à mon oncle ensuite.

avezt'S.oiïi'auSatéSr1"^^ «---^'--' -us

pas l^ï;Siii^^tnr^K/^;;sj:er ^*'^' ' ^'-''^
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Q. Qiu>l jour est-il allé là /

K. ll''stvenulo2r,,lécemhr.. (V,..st|a soulo fois qu'il est venu.

Q. (A.:,t la seule fois qu'il est venu pendant que vous étiez là ?

|{. Oui. M

Q. Quel jour ètes-vons sortie de l'IIôpital du Sacré-Cœur ?

li. J'ai dit iiuitize jours anros i<i nmi .

•• •

Q. À (luelle heure ôtes-vous j.arfic de là ?

U. Je ne rappelle pas de l'heure ("p«f m,., f...,^. „*
sont venues me chercher.

'"'' ^''"*^" '^^^ "^'^ ««•"•• q"i 10

Q. Votre tante. Madame (Jaspard Ilochette
'I

Il Non, non : une autre de mes tantes.

Q. Etes-vous partie de votre gré du Sacré-Cœur ?

Q. N'est-il pas vrai que les Religieuses vous ont rlJf n.,vii«
pouvaient pas vous gardir là ^-Obj^-té. Obj;;;iioTrenvoylë.

"'

K. 8ui«-je ol)liffée de répondre à cette question là-Oui lU u.Religieuses m ont avertie parce que. ...pas parce tni'ellP..li^;J;2<^
q« eFles me croyaient coupable ,le\-ien. irlT se le cîu.se c'es

R. Non, M. et je i)eux vous en donner la preuve par écrit.

Q. [i'avez-vou.s la preuve par écrit ?

R. Oui, je vais l'avoi. à la maison.

80
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Q. V'ouN no l'avpz pan ni

R. Non. M.

Q. Après votro.lépart. lu Siun'M\,.iir. avox-vons vu Vf ni»ii imôiTiPjoiirou lo loiidcinaiii ?

.ivo/, vous vu M. ()(l«dl, le

e„ rli^-.pHor
'''""' '>""" "!"*• """ ''<"'l'l'^ '> J""" f Tacho^.lo vou»

It. .)e no m'en rapper ..

Q Tàrhez rlo vous oti 1er.

10

pas V

jours

détail» !'"S7:,;rx"'''
''"""""' ''° """ ™ """ j»' '"t- ""- 1»»

vuM^odXoûi™'";:;!"'''-''''™''"™'" ""•'"'" 'Ih-a,,. >.„„,, ,„«

K. .II. ne me rappolli) i» du l'avoir m.

(). I'ouvo2-v.,i„ diri! ,|„(, v„n» iio l'avra pas vu !

vf;. '^,"0 ;rm'v;;t';i;r'io ,'r
^ ';;,"" >""" c»» ,!«.''"<• 'i^e je „e rai

,apÇé», nii»;„'',;;ii' ,r;,,;:,ifj-»t'rj;;„'"'
"• ""« «""'•'•

Q. Oui.

Q. Je vous demande si vous vous rappelez le fait ?

R. Oui, je m'en rappelle.

comLÏSh"" ''"^ '"^'P^'^'- I'-f-^^-^»t que vous étiez assignée

ii. Oui, c'est vous (M. Fitzpatri.^k) qui m'avez assignée.

I

M!

h
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i{. Entre ,,.ette époque-là et ,„a sortie cl„ .ouve,.t ?

Q. Oui, ,lu Sacré-Cœur, la veille .lu Jour .le l'An ?

It. Entre Tépoque, depuis le .lernier trial ....

sorti!?\,i^.^î^e;Sr5S?:.;;!l;:ï;|H^^^-^ K»^- <- «l^te .le votre
a Cour, assi^niée eoumie téun ^^siT; l' . ^T' '*" ^''î"'^ «t^''^ ^«»"« 'i

fants. combien de fois ave.-vous vu il. oST ^*""' ''' ^""''' ''^"'^ ^^"

K. Je n'ai jamais compté. „m s je la, vu .,uel.iuefois.

Q. L'avez-vous vu tous les jours pendant cette intervalle-là ^

li. Non, M.

Q. Tous les deu.x jours ?

des tltei^!:i»:'^:^S<t'liT:â,!r "'"' "' "°" "" '"-i""".

interlitîrjlriuSït '"''* """ "«'"»">« »'"» 1« v„i,, ,la„» oet

K. Oui, j'ai du passer une semaine.

Q. Pouvez-vous .lire cela sous serment ?

Il Oui. M.

Q. Ou restiez-vous pendant cette époque ?

R Nous restions dans la rue Richelieu.

Q. Est-ce que votre mère .iemeuj-ait là 1

R. Oni.

Q. M. Odell est-il jamais allé vous voir chez votre mère ?

pen.LSSa!le1e\^Sà.^^^ j"^' 1-lé. il n'est jamais venu

10

20

Q. 11 n'est pas allé vous voir chez votre mère
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H. Non. jamais.

Q- Où alliez-vous I,. roncontrer
!

t^-

V<>u.,.t..sal)éoàso„om,..,.„,,aru..St-Vali,M->

ii. Oui. .M.

Q- ^'•""^y^'tf''^alléeàplu.ieu,-s,.,p,ises/

I>*. Oui. M.

Q. ^'ou« êtes alJé. là I,. jour Klo.oir?
l{. -Auuais le soir, M.

<^.
Le soir, .tes-vous jamais allée là ap.ès six heures.

f::;:^^^^^i^n:S^:^iZlj^^ 'e.ar,o„ restai
jamais jo ne suis entrée après <! houîe,

' ''*"'"'*^ ^^ 'i^'i^-t, «lai

Q. 'Jamais ?

R. Non. M.

^:^'^'^^'^^ PO- la garde des en"avez-vous vu M. Odell. en .noyen;;e,'p:;^:;r,.S;;:!
'^«"'•' ''«"'bien de foi«

10

t

ais

R. Oui. M.

Q- Il n'y ajaniaiseu d'inrerruplio,, dep„i.s ?

30
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que l„%TJiL":r' "" "''"""'- «•«»' -ivé .l„„, „„ tnù. j„„,,

Q. Mai, il „V a iamai. o„ ,|-iut,.,.ru,„,io„ „a„» vos ,.ap„„,,, ,
It. Won, M.

Q. Quand vous alliez ohe? \I (),i„\\ -

une heure, une heure et deimo: ,ion!^ t!mr^"!
""''''"' '""' ^' ^''''''''''

la quelque temps ' '
'' *""'" 'liii'lquinj, j,. jciais-

«. V.m, le ro,„«„t,i„. trt< s„„vo„t ,la„s la „, ,

, j^

Q. L'avezvous ,.e„„„„trt très so.nvnt ,la,„ la n„. r,ato„,.elle ,

ia n^-sîxfei::."! i^ys^bi^^tsi^';;;;: '""-"« • -^--^'-ans

«. Et au coi,, do la rue Suthorla,,,! „t ,1e la ,„„ l{i„,,oHo„ ,

c'e.t'îa^ZZS^H Est^nli^^îf,^^S£°' "-i-

passe\^;K;e"ittsîi,V4„'v'aeir^.:;;ir,f *; '» '™ «'^^'-i-a
ce prooès-ci-il y a à pou prè! quinze jours de "a

,'""'"" ""' » '"''™''« -'"

R. Je no me rappelle pas
: jai dû lui parler co,„,„o d'Ual.itu.le.

Q. Si on passe une heure, une heure pf Hom;„ ndans la rue. arrêté, on doit s'^n rapin"'? ?
^ '''*'*' ""« Personne

m inîérelS moi-m^i;' On"!"^'^"'
^'^"-«ème .jue cette rhose

coupable, alors Kii v'oulu me' le'fîn fœ'eïT'n'''
'' P"*^"^.;"^ ^^•">'^^^'

qui prendre conseil, et je lui TSldfj Y''"''V^^^ ^- ^^*^^H ^'^

C'est tout.
^ P'^"^ ''® ^^« choses-là assez souvent.

avez^^llJ^^LI^j^ulsà peu^."";"i> "^^/"*^ •^"««tion
: Si vous 30

demie avecV Odell^ î^^^^t^^R^Z, ^ l^t^SI^^

! i
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U. Monsieur. j(. vous di. .ju.. jo „o ,n'o„ ,,ippoIl,. pas.

(i. N'Uis lie vous en rappelez pus }

prendre le temps.
^ ^'^ **"®

^ '" ^""'^ »»'* "><'nh-o pour

Q. Maintenant. Mademoiselle, vous connaissez In n^ n^ i
•

ronibien d aniH'es '!
connaissez le Ur Koy depuis

U Pas plus (ju'un an, je crois. M.

Q. Quand il est allé chez MiiHnno rvi^n
.lan» votre oxa„„.„ on .Lf n„""uo ad a iuT'™''-

"'""
' f'**

'"*

visite-lii, il pari, Ju viiii» ? ' ' ' •* "" ""ini"»saiicc «le cotte 10

port^'dâ"°;r.;;:rCarb;,"o'}rjrdr ""'""" """"' --*'"

,,uel^,,e^to,„p» avec Madame ..doM ita^^KUîr^'r«'^'^y^::^!

R. Oui.

partl^oust"'""''^"' ^""'« ^"-«•••ï- avec Madame Odell, H

R. Je ne me rappelle pas si d'autres l'ont vu.

Q. Pouvez-vous dire qu'aucun autre ne la vu ?

H. Je ne sais pas du tout.

Q. C'o n'est pas à votre connaissance que d'autres lont vu ?

R. Jo ne sais pas du tout.

Q. Avez-vous vu ({uelqu'un dans le voisinage ?

passa-
'" "'"' '"' '''^'^'^'' J^ «"'« ^"^"«

= i« n- ^ais pas ce qui sest

i i

i 1 i

20
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«ian.'^;,v;;i::n.t7''''''''''''^''''^''''^''^'''-'«^ V'^^ avoir vu p.Msonno

"• ''" "" '"" '"'^""""" P'^« <J'' va. Je ro,na,.,„,i, si ,,.„.

Q. Vous C(..inai,s.sioz très pou lo Dr. Hny >

R. Oui, M.

Q. Vous iiVitos pas iiitidic avoc lui /

It. Non, M.

Q. Avait-il (iiu!l(|ii(M"li()soavw lui I,. in....... -i .

va ? Jo parle ,lo la fois ,|o„t v,.u ; ,.
' '

'' "'^ ""'"''^ ''""""e
<-iH-f. la fois cu-il a passé ^^^^^TZ^^'^ ""'" '""""" ""
Odcll? 1 *^ ^'^"'iwu.iii.s le fumoir, avec Madame 10

tances-là. '"u<.iR,r udus cos circoiis-

Q. Ou se couche toujours de la uié.ne manière,'

rt. Oui.

Q. Quelle était cette manière, Maden.oiselle 1 Etait-elle couc-hée
R. Je ne suis pas capable de vou. le montrer ici.

Q. Vous objecteriez de le montrer, je supppo.se ?

K. Certainement. (Le témoin rit).

Q. Etait-elle .,, nichée sur le dos. ou sur le côté ?

U. Sur le dos.

î I
i
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Q. VoiiH MvH alU^o où ?

I!

n('..os.sa.ro ,ln sav.ur où jo nuis all.V; . "..st parfaifnu..nf ^-i
v"

nia
'

y. Je vouH <l..tMa.Hl(. .1,, Moaf«a„ „„ v.h.s .-trs all.'-c" (

g. hîihla.it rornl.mn ,Jo temps avoz-vou.s ,'.tc aLsoutn ,

II. Jo suis partie à pou près ver, ;{ lu'iirns «f .1.,..,; ^-
revo„u„ ver» r. I,„„™. et ,lu,„!;, ver, J t„ ! 'j '

..^
j; ^'i:sortie pondant ce tomps-à. ^ " ^"''^

Q. Vous rappolez-vous à ,,ueIlo date c'était ?

Il Non, M. Jo no mo rapnoUo i« p^»;.
<lo juin. L'est co que j'ai dit.

^ ''''" ' '"'' "''^"^ '" '"'''^

Q. Oans lo mois do juin 180;{ ?

K. lsy;| Mf.iisiour.

Q- Qu'est-ce que vous lui avez dit ?

U. Je ne me rappelle pas ce aue ip lui ,»{ ri.-f r

faut que jo me rappelle tout ce que j'ai dtî f
' ;-'""^^""«^-^'>"^. •^'il

ville, ça va prendre du ten.ps je voVs assl '
'" """""" '' '^

lui^e'Siu"'*'"'""'"^'"^^'^"^'^
tout événement, coque vous

li. Non, non, pas bien important, on effet. Je ne pense pas.

Q. Avez-vous rencontré lo Dr Rov nliiwipnr. f.- -i i

une seule fois ?
^ Plusieurs fois a la barrière, ou

R. Je me rappelle d'une fois, je crois.

20
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Q.(Mt«fo.s-là la seule fois ,lont vo„s vous rapnele/ lui ivoyvous demaudé de vous niaiier ?

'H'I'tu/, lui .ivoz-

H. (Le témoin éclate de l'ire)

le ,Xn!i
'•

V""'"'
' "'''"""''^'•=^^'^"^^'"»<^'''"^»t<'«-ouMae le monde

J{. (Le témoin rit) Je ne me rappelle pas davoir dit va

Q. Vous ne vous en rappelez pas ?

autres, .le ne peux pas dire exu-teiHonf
J -til.iis avee eux

auio,„,n,„i .,:. j„ ,ie J:;:^::x:-J::z i-rr'
"" '""""" '"

Q. .le vous ,lei,wiKlp si v,)us v„ns ôtcs sorv oxm-ession, I',

Dr lii>.v ihiiis la cni;(iiistaii,;,. ,.,1 (lucstioii ?

.«.'lî;
;'„!"" """""" ""'«""« -'-i" -"•<". -i....iie

ave.il;r,::;7
''''" '''"""*"" -'"-... nëtio.,,.. i„ti,„„

,^Ii. Non, M. pas très inti,,,.. fl ,.s, ,•,.„„ n,- fair,. visite .,uel,„.,..fois.

Q. Vous .seriez-vous servi d'expressions soml.lahles pour un jeunemonsieur que vous ne connaissiez que peu ?

^

H. Oui, M. quand il s'at,Mt seulement de s-amuser, certainementque je m en serais servi.
'.iintiiunt

Q. Il e.st possible (p.e vous vous soyez servi de ces .,xpressions-lïuniquement pour vous amuser ?

'lsmoiis la

U. Oui, certainement, je ne lai pas demandé certainement necraignez pas. (Le témoin rit).

20
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sions-là. avec plusieurs.
Plusieuis fois ,1e ,tes exp.es-

Q. Vous rappeliez-vous d'avoir fait un vovaee ri;.„ i i
n.er, avez-vous rencoutré le ..e.nan.leur e.l ::J^:,,,; l^ll^^lt" .

'"•

R. En haut .le la côte Sauvageau, Oui, M.

Q. Vvez-vous passé l'après-uiidi avec lui, là ?

H. Je ne pense pas avoir passé raprès-mirli ron«
pas quel temps jai passé. J'ai resté i' i ^ T '"' ''''P^''"'

(s'adrossaut au procureur de LSn l'

'
^ "^ '^""'^'"^ ^^'"P'^' «»'

•
•

n'avez pas besoin T oh :. 1^
'^r^r 7"' '^; "'^^^^^ ^«"«

vérité de si.ite.
'

"" ^''"' ^'"'^ Parfaitement la 10

Q Vous avez l'habitude do nrondrp ,1p in .v.^ i
•

Mademoiselle ?

P'fin.lie .Je la morphine, n'est-ce pas.

K. Quand je suis malade, oui, M.

Q. A quelle dose ?

R. Je ne sais pas. Je n'ai jamais pris plus qu'un grain.

Q. Vous n'avez jamais pris plus d'un grain à la fois ?

Objection maintenue.

Q. Vous n'avez jamais pris plus d'un grain à la fois ?

R. Non, M.

R. Oui, elle a été écrite par moi.

Q. A Madame Odell ?

20
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Ce n'est pas un.^2 .::'^ ;;:;r
'^'^ -p..ésenté.,onx «.ains.

PHsfait. N„us disons hion d. '^ .'"'"""'^'^
' '^^ J^' "« '''

«ept ou huit oilnlos nn...i. . . . ..J
':^"^ *

'"•^•'^ "«"""^ VU, souveu
ai

t«ept„„i,„it,.ii..i.sa,u.i,.„t„,„..t;.ï;:i,:,;:,:r

R. Non. M. i>« ,„„„ „„„ |,e,.,„„,„, ,,„; ,.„ „ |,„^„;,,

Mior-

li. A la fois, uon. M. Je u

10

une
Q. Comment |)ouvez-voiis .^luj.ii. .; i

Q. Quel est le Louis

R. M. Bruneau.

^
, f;'^^-^^^»^

• • • •
<;*^';t il est fait mention dans cette lettre exhihit Cde la défenderesse à l'enquête ?

20
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R. M. Hniiieau.

il. C'est Moii.siein- Odell.

Q. '>t'^ i»ioin«>s mots • f.oo "
(.f

•' fr.,.,, •• • .•

F{. Oui.

Q. QllHlld iivez-voiis fiiih n-irf "i Vl ni n i , •

était von., à la .nuison. œ ^ V .^^ ^ ! ^
" "' ""? '' '^ ^'^ '^"^

dief ?

voii. .iv,./,iit <Uiii,s votre exameu en

a C.^ n'est pas moi ,,iu |„i ,.„ a fait part. 10

Q. Lui «Il avez-vons jamais fait part i

li. Non, je ne m'en raiinoUo pas Ip l,,; „., • ,,

Q. Quand lui en avex-vons parlé la première fois i

Il Je ne m'en rappelle pas dn tout.

Q. Quand a-t-il été (piestion de la visite dn F)r l?nv i ,
parlé rlans votre examen en clipf nn . ,

^ ''""^ ^""« ^^^z
le demandeur ?

'^' ^'""' '" '"•^"""^''•« f'
' ^' ^^"tre vous et

H. Je ne m'en rappelle pa,s. mon.sieur.

Q. Etait-ce avant on après votre départ de la maison ?

K. Ah bien, c'est après.

Q. (-ombien de temps après ?

H. Ah bien. Seigneur c'est bien ^-.ns ou quatre n.ois après.

Q. Vous êtes absolument certaine uue vous no i,,;

parlé avant votre départ de la maison ?
' '" '•"'"' ^'''''

li. Non. monsieur.

20
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Q. Vous êtes ah.soluniPtif roi-f..;.,-.

pas paJé avant votre .léparh du sil^ré-ï!;;;;;.*!"'
'""' "" '" "" ''''

Il Non. inonnieur. J'en suis positive.

Q. Quand M. Odell vous 1 1 il ,lif

naissait rot incident du Dr Uoy ?
'"*"'' *"'*''»'«•« f'>i«. «lu'il con.

pouHatl^'S""^ '^'^^^' ^'^^^ ^^- '^"«" ^lui m'en a fait part

Q. Qui est-ce qui vou.s en a fait part pour la première fois ^

il Je ne m'en rappelle pas.

nnè '-fltT'
^" ^""-^^"^ ^"^^»"" ^-•'-- 1- <les tiers pour la pre- lo

contre M. Odell.
Poursuite intentée par le Dr Itoy

Q. Vou8 n en aviez pa.s entendu parler avant va ?

R. Je ne m'en rappelle pas du tout.

Q. Vous n'avez aucun souvenir d'en avoir entendu parler avant ,a /
K. Je ne m'en rappelle pas du tout.

en cette ea„.e, av.nt „>,., en ait .t. .l^lVilll'X'lr,':^:' r''
"

ie ne me rappelle pa».
"^ '^''''''' ''"^ "" '"''<' «l-l'^ler ce que

Q. Vous ne vous raniielez dnim m.. ^
avant .lavoir v„ cela diûlt iÔn™a„7î

""'""'' ''"'' '" '>

«•enV/peZ'pasr;
r'"*'" ''™ "' ^"'^"''" '"'- -i» i» "e

po„^„it:d'':D:zr;ey."e p^v^'
'°"'™"' ^-* '"*-' "^ '^

n
( 1
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U. Oui.

y.Cecia,,i,,„^votrec„..iosifcô,etvousonavo^parI^?

pas .lo va .1» tout.
' "^' ^'^^'t'^-vou... ./c no nw rappHIn

Q. Kn avio^-vou.s parlé à M. (Mell avant .-ela 1

uvan^.H:-;r^;*'"'^'^'^^^''--P-lé à M. ()U«,1..-Ah non. pas

y. Il il été question samedi sur l<.u t,
<iu. vous a été confié par Madan'.o 0. , U^f "^^'•'";- '^'""e bouteille
le onze décen.hre dernier et ivinf

' '"" ''^^o"'-*^" Montréal,
devait être portée ehezuù .Xi/ '1" ''' "'•-'>"- ^"t ,n lO

„ ,, .

'"*^'^'*"''
^<^"«''i|»pelfz-vous(}e..aT

n. Oui.

teille''-.

""' '"' " ""'-'''"'" '' **"'"'"' ""«" 'l-'-voye,. porter cette bn„.

R. Ce n'est pas moi ("Vsf «il.
demander à M. Odell nue j'avainn''"" ''"' '"''^ •'*^"^''^"^>* de
en descendant à Vom:!::i^yZ:ZX;''7 'n "T^^"^

^^^"^
«i M. Odell le permettait. M 01 M '1.;

' '""'''"'^^ ^'^«^ '« ''"^teur.

allée.
"'" "'' ' ^ PJi^ permis, et je ne suis pas

Q. Vous lui avez communiqué le me.ssaf,'e ?

R. Oui, M.

Q. Est-ce que vous lui avez donné ce que vous aviez ?

R. J'a. dit que j'avais un mes,.age pour Madame Odell
Q. Lui avez-vous dit .jnel était ce me.s,sage ?

R. Non, je ne le .savais pas ; je ne lui ai pas .lit

vou^c^"r::i::;::i;^-'^'----iez un message, lui avez-

no ieta:::;:-pa:: :;'nt:": ^!;:^^^^:irr-
'-^ '^^ -^ -

docteur.
'I"e

j
avai.s dans la main pour chez le

20
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*-i- Il l'a l'ri»» lii' vous. uH,„i |„

U. Oui.

Ml rf il 11 P

'^'
'^' "'"^ ^'""-

"""l-i«'-ioz,.t,,nI..I,ii.v.. nui.»
U. Oui.

Q. A sa doniamlo f

H. Oui. M.

Q. ^"'«^fc-''» qu'il ostiulvonu -In ,.,.ttchou...ilio/

H. Il l'a oiivoyôo chez lo *Uu-ivur.

Q. l'ar qui ;

io ,„!«.'
y'"'""'"'

'" '"""»•'""" P-'l-" ..... JVtai, ail*,, ,ai If
l(,

Q. Ce n'ast pas voiLs-niomo qui é.os alié. H.e. lo Uc-tour avoo ?a Non, M,

g. M-0'lelluye.stpasall,', luinonplns?

R. Non, M. .l'ai quitte'. M. O.lell «t io «ni. ..n-
«loniestiquo, pendant -e tenins l

".,
'' ''"'•^ ''""'' ^i" '"arclu!. L„

Q. Avez-vous été dans l'iiabitude d'écriro •. .1... i ^, •

in en ville, assez souvent ?
J*' '"'' •^'•^'^^'fim-s

li. Jo ne m'en rappelle pas M.

Q. Quel est le nom dont vous vous sprvio7 Im- ,..,« ^ • •

ces lettres-là ?

'""'^ '^^'^^'ez loi Mjue -.ous écriviez

-Objecté.

—Objecté. Objection mainteinic.

20
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defen,leras.se
! (Le ténu.in lit la lettre) ?

'"'"^''' ^""' ^'""^ " ''-^

it. Oui, M.

I^ Oui, M.

Q- Et •• Loo ". ,.Vst lo .h.,nan,lour. ,M.t-co pas 1

K. Oui, M.

marquée exhihit E-et dire si c'e 11 vn f *'" '* J""''^^ «tant
par vous et envoyée à la défend(!nLs^ ?

'
'" "'' '^ '' '"^ ^^^ «'^"^

—Of)je(;té à la production de «•ettp l«ff.
tinente.-La Cour, ayant pri oo.u, f

'««re '.,„„ne n'étant pas per"
peut en prouver le contenu us

"""'13^ '' '^'''''''- <^-'''^ ^non
de la seconde page.-Le dén a eûr tVf'"'"^ ^'^'' inclusivement
tion.

''""^'"' •^"l'«t'quemnient. retire son objec-

II. Dois-je répondre ?

Q. Avez-vous écrit la lettre ?

R. Oui. M. je l'ai écrite.

Madame Odell ?

'' ^^'^'^' '^"^^ ^^«z reçu une lettre de

i--n;!\;::ix:,^j^^::^;^r;!:^^:^"^^

Q. .fe vous demande si vous en avez reçu /

Ji .le ne sais pas. M.

Q. Prenez la dernière, celle du 20, s'il vous plait /

20
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R. Oui. j'ai dû la recevoir, puisque ce.t marqué.
Q- Avez-vous été notiHé de la produire ?

pa, „t'r„r'"'"
•""""""^ '^^ '««- =' i -ai Cherché et Je n'en avaU

Q. Vous avez cherché ?

R. Oui, j'ai cherché. .J'ai regardé encore hier.

Q. Vous avez dû en recevoir une ?

Q. Après votre retour de lar-mir^
avez-vous vu Madame Gregory ouKell^rei^^' T'""'"

'''''

R. Non. M.
'^"'""^•^ ^'^*^" ?

Q. Pas avant les difficultés ?

R. Non. Après dites-vous....
î

ae KloSrrirïet:;L";S^'
's
-- "«. «""-e Ode,,

Q. Vous avez vu M. Gregory chez M (W«ii
Montréal, au mois de décembre ?

^P'"'' ^'^^''^ ''^tour de

R. Oui.

fois, je crrque^'c'esfaprès;'/^^'^''"'"
^'^^""'^ ^'^ ^«°"e luncher une

{ i
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fois

10

Q. A tout événement, si elle v e^f oii^i. .. .

j
-

ne y e.t allée, elle n'y est allée qu'une

R. Oui.

Q. Quand vous êtes allée chez ArHi.,.. n
Montréal, lors de votre voyage! n.oi d, m'''"'"''''

'«Pharmacien, à
employé qu'il y avait dans le .Jag^n ?

'
^'"'""""'^ ^" '« i«""e

K.n devait
y
avoir quelqu'un qui devait garder le magasin

y. Vous ne vous en rappelez pas ?

H. Je pense que oui.

«. Av.z.v„„„ec„„„„
00 jeune „„„,„e ici. ra„tre iour ,

B. Ou,. 0"e»t oel„i ,ui était on »„oiété avoo M. Urne antre™,
y. Quel est son nom ?

Il M. Giguère.

Q. Quel est son nom de baptême ?

R. Je ne connais pas son nom de baptême.

Q. Est-ce M. Edmond (Jiguèje ?

ye ne c„nna.pa» en t„nt.ec„„nal.,,en,en,ent .,„„„„,„
famille,

Q. Vous rapoelez-vous lui avoir rJif i

vous aviez téléphoné à M. Odell de nnT.T ? «^^^-o^^tance-là, que
tente parce qu'il allait monter î

^"' '°"^ '^^'«^ ^''è^ «*^'^-20

a Je ne me rappelle pas d'avoir dit ça.

Q. Vous ne vous rappeliez pas d'avoir rien dit de semblable v

K. Non, je ne m'en rappelle pas.

Q. Connaissez-vous Mlle Sheppard. qui demeure en ville ici ?

K Oui, M.
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Q. Ne vous rappelez-vo.is pas d'avoir vors U fin r -i iou au commencemeutde cemo s-oi d t vin .ÎS
"''"' ''^""^''*

en a„e. p.,..,„e a^:^-;::-t=-«--- -^^^

de n,e ir„'f,rr'" '"' ' "'" ""^"'"^'•'' "- "• 0"^" -".»-' 10

Q. Ni rien de semblable ?

R. Non, je nai jamais rien dit de sembî-,l.l« ..; i

vous me demandez.-Quelle est la H. il '• '*"" '^^ '^ ^1"«

est relue au témoin ) 1 1 n "a n se .M
'' /^""'^''^'^ '^ ^^^"^ ^l^^^^i""

pas refusé de me salue t nui:
'

u.r''
' f " "''^'^""' '"''"^ '^ »*^

tion, j'ai pu peut-être lirel^et;^^ - dernière partie de laques-

Odell. Ça toujours été mon nten ô et l^
Pader contre Madame

me défendreL accusatio::';:::^::^;::;^»;:-' "'""' ''"^'^ ^^^^

lié-eraminé.

en cette cause ?

tout"'
"' '' ''''"""''' ''°"'' "' "''' '-''"' ''' à M»<l-.no Odoll, et c'est

témoin en cette cause ?
^ "'^ "''^'^^ '^'^^'^

R. Oui, M.

Q. Voulez-vous dire à la Cour qu'est-ce oui a éf^ f^H nf ^. 4.

qui a été dit pour v„„, effrayer et t„„s i,uimider »

"' '°

B. Nous avons envoyé une lettre anonyme à n,a mèie ,l'abor,Iet on ,n a envoyé une lettre à ,„oi-„,e„,e de rencontrer c,uel,n'ù„ le

20
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soir iï huit heuros. J^ „••' sui n. n -

H1..M0S i.na^rinaMos. .lire onH ,\ nfn \ .'

'"'" ^"'^ ^'^"^'^^ ""'•tc^ ''•'

nn-ffray.r.
"""' ^""^'"^ ^"'•t*'^ <!<' choses contre ,„oi r,o„r

Q. Vous a-t-il été fait (]«

représenté ,1'une manièn, extmonHnîh.r i''"' J?^'"
'''^•''^''^^'••' ««niit

••^f''i'>'-<lin.i,ire .lovant le trihnnal ?" <)iii, (lue je n'étais rien .lu Umi nf . .
sitions et ,1e .lénutrehes étaient faitë^.

'"" ""*'' ''"'"^«^ ''« P^»*^!"*-

votr^vieT''"'^""""-^""^"^ .I"ev.,us'avie. pn faire .le .„al „ans

K.OuiM.tout.Mén.e..al.ieninHnencé.an.

tiousp^:t;l,:^™"*'^ "--•'• ^-«"'' ^^ •. ..ion,|.hu.ailia.

pas
<^"^^"-i.;^"^t,;::n:':;:.rr:;:ir'T "^ .-"^ --- - -'a

ment seule avec moi-même. '' '"" ''f^*^*'*^ parfaite-

Q. Voulez-vous (lire .nielle est ii ,)or..'dans votre famille, quel./uos L^ iv-n -T '?"' 'J'" ''^ ^''••ivée
cette cause ?

^ •
""^ ''^'"''^ '^ «^re témoin, au sujet de

Objecté.

Objection renvoyée.

aiiéJtu^:rrmr^£;:ît:rï^;f 1^^ «^ i« -*«
disant qu'il avait travaillé atic 'uel ,u I n

'/"'' ""' ^^'^"^ ^«"''^'l^'
no.n qui, sur objection, est biffé

i arodre ,1e K
-'"">" '"•^"^'"""e un

paraisse dans cette cause et uue s. ,«
" '"'"'' ^'^'^ ^1"^ J>

toutes sortes de choses <ltre li ^
^"'"^"'''' ^^" '^^'^^^ P'-^ver

mail!!;;.^^:^^'^"'""^'^-''^^^^ ^ ^^^ ol»^^- de hisser la

ia.n^:^tL^^^t::t^^;:^^ «^ ^ -., dit de ne
tout.

•" '"-^'"'"^ et qud ne m'aiderait pas du

20
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Q. «i vous étiez témoin ?
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Ff. Oui.

Q. (»ii <>t(>,s-vf)ii,s, ù i.nVsfiif /

'^- -^-uis .„ pension avo.. nu. s...,., ,,,,,.,,,.,,,. ,,,,,,.

y. Avec Mlle AiiiiiiKla UoclK.tfo n.ii » .'.f ,'

„ ,, .

''' '!"' 'i 't« temo.i. on rott« cause 1
11. Oui.

Q. Vous avoz (lit tout-à-rhfuin" <,.„. v,v,.
votro nif'.ro ?

'"' ^'•"^ "f' «f^vic/ pas ,n-| éfait

1{. Non, M.

Q. Ni voMs ni votre somii- /

-•".":./'n';:;i!;^^;rri::r;;;;i.,,ftz ^""

Q. Votre „,ère n'est pas allée voir votre suM.r l

H. Non. Ma sœur est allée la voir.

Q. Mademoiselle, dans le cours «l<> ,, .
parlé de tentatives de réeoneilliation enln^ ^'01'!^'?'"^ '""^ ''''''

vous aviez cherché à faire !

'• *'''''" ''^ '^'^ f""""^. que

I{. Oui. M.

','';"'""'"" '''^' —.„u,,p„,„.,.,.,™,H,i„,
-01.,e„t.e. vu „„„ ,,..„ ,l„ to, „,«,, „„„„.,. «„„,,„„ ,.^^,^,^

'

.^to*^t:;;rLiif:;:r;;:j:;;;:t„"r ^'^"-- »"*« v..,.,,,
avec M. (Wdl. ;, veiller avec lui !

''""°'' '"""' '""»'" »

" '""' '" ""'"'"' '" •"i-ve,„l.,,,i
ap,.è».„,i,|i. oui. M.

1 •

1
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t^ Oij vous iivait-fll« n'iiiis ('..(tt' Irtin- '

II. Vent (iuiis |p sinok
'•« m en iiip|M.||o pas Im'iuicoiii,. •'•'

I

'"K '•'.(.„,. n.nlans la ..hiimluv il ..ou.'hor..!,
ai vue ('crin'

Q. Que vous a-t-cl|p dit. | <»ls(||iVI|(' V(»|

M
Al

l{. Kllf m'a .lit (le .I.Miiaii.h.r a M

'"* a n'iiiis ('«'ttplotfrp ?

adatii*' (i «•OKoiy. ot (|iio si M. (),|,.||

0.|."l|. l'oiir aller la porfcr

•n-s. j'ai .lemaiidôii M. ()<|,.||. M. (td,.|i

"•' voulait pas. i|<> n •' pas y all«>r.

a lothv.st toujours ,vstn..laus lu rluuul

•"ipas voulu «inc j'y aill... „t

stand, tout I <' sanicdi et l)> diniauci
•Al a oouflicr. sur

yoiiiinc va. je suppose, (|U(> M. Odell ,.st
lettio-jà.

'•' aussi. ,1

un I)otit

" SUIS partit", ot v'ost
vnup eu posspstiou de c.ttt

If)

Q. Avez-vousfait part a Mad
voulu.

iiiu»' Odoll qiio M. Odid) n'avait pas

l{. ')ui. M. Kilo m'a dit d.

Q. l'a lui av

[•as montrer la lettre à M. Odell.

0/-VOUS in(»ntrée !

K. Oui.

Q. Km u-t-il pris coiiuai

H.

Q. V

ssanee ?

iv erois que oui. .Je ne m '•'Il nipi)elle pas beaIK'OUp.

,<.z.::::r'
'"'"""" ''"" '""• '^ '->"" -' -«»iqut

H. Oui, M.

Q. Dans la clianil

sur un (iiouhlo

20

>re à coucher l

K. Dans sa chambre à coudiei-. oui.

Q. liO samedi et le dimanche /

K. Oui, M.

Q. A (juel étage éta
ohefcte ?

ige était votre chanibn au Sacré-Cœur, Mlle Ko-

1{. Au cinfiuièmeétâge,

il

' (



i t

ili

ilW

Il II



\ I

— rm —
Q. An (Miiquif'mc (''ta^n> ?

jo
„,'•„.""' '"' """•'''""

• ••'»«.•. ... .;,..„., -.Us,,

I»'. Oui. M.

Q. '^•='l.l..'liez-vons ainsi ,.np,é,.,,,,,,,.,^^
,.,,,^,,^^, ^

1{. Oui. C'ost MiuliiiiK" Odell „,ii m-'i .lif ,i„ i-
,

(^ Vous ,mus av.v. pari.'. q„oMa,l:,,,HM),loll motHit I. "

vis.tos <lc Kaynu>u,l au donnni. .1. M. ,„,„. ,„; l^l^f^nH,;;;;''"
''" '"

H. Oui. M.

de

ell

mon

d

et:

Q. l'^t pendant, vos traiisdiicstioiia ,>.,., i w . ..

était h,.a„c-.,„i, i,i„» !.„« ..u'.V:
"- ' """""""''""ier. et dio

__,^^y.
t:.,tt,. „„„. Mait,..!!.. ,1,. la „„.„„. f,„, „oll,uUait,a,„o.li d..,-.,)

U. Non, M, pas tout-à-fait pareille.

Q. Quelle différenee y a-t-il, Mlle IJoehofte ?

1{. Klle était Ix'aucoup plus loose que va.

Q. Vous avez dit «lue. lors,,ue M. (hM\ ,,,t ^l ,'. .^ Montréal il e taile vous vo.r, est-,1 allé exprès pour vous voi,-, ou par affai,!;; ?
''

'''

H, Il est venu |)ar affaiivs.

(^ de émis que V..US avez, lit «lue, lorsque M. ()dell est allé vous.^^ajontreal. Madame Odell vous avait dit pourquoi il irai^-
voi

Mon

'"^''i^fnVfn&inASa
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^- Oui. Ello iiiaviiif, (lif •

i î

l'tM..laaf (;e teaii,H-là. ^ l'''^'''^''^ ''e<'<'voip M. Raymond

y- Avant. l<M,a,-ti,,Hl,.vou> a. lit <.,],,

K. Oui.

•^^ol,^;"^""^'"''^
'"•'' - it....o„ „,,,,,., ,„^„

H. Oui. AI.

;!"•'*"'••«-'»
-"t'«i...n-.,.. ,»,„„,„„,

'» Oui. pres.juo tout le j,),,,- il ,.

Q. Comme vous rav,,z dit ji
.,..„•. , , .

'
"

"f> " <^v.ut un équipage, de. chevaux ^

if. Oui.

-^e^:iï;L"S-;;r:^^^ ^"..^u,.

H. H aimait heaucoui) cpI-, <,f ;i i , .

-t elle ne voulait jamais y ât e :''''"=^'f
"*;-"' v-it Madun.e Odell

'l"and je n'aurais pas vonh, , l^^^'
"'"^^"'^ '^'' "'^ Pressait dy aller,

Q. Vous pressait-elle d'y aller o., ...
'

y aiiei. en présence de M. Odell >

II, Oui. M.

Q. ^avez-vous si d'inv ,w ..*
•

H. Oui, M.

"''"""""'"»"-'»"<' l.«,.nv„H„,.e.Ma,la„K.,„l,.||,
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fi. Elle disait qu'elle n'uMi 't-

son bureau

it. Oui, M,

Q. I^orsque vous êtes allée à son h,
bureau?

ameason bureau, y avait-il quelqu'un à

R. Toujours, M. Il ne laiv^vaU •

Tlifoo.,,^ .y. Dites-vous nnp vnnt- ri'Ai-^ •

bureau ?

'^"^ ""'^ " '''' J''^'"''^'^ restée seule avec lui dans le

R. Jamais,

'' ,"""''""''''""-""" "--on....k v„„.
,mes ,

R. Toujours,

Q. On vous a demandé ce nnfin ;

dans la rue St-Olivier ?
"' '^^'^^ rencontré M. Odell

Il Oui, M.

Q. Voulez-vous dire au-mJ .'. ,.

l'avez rencontré ?
^ '"^'' " ^''^P^'^ ^^ ^"0^ et à quel sujet vous

i. /v - 20

^ouv^ntjr^^rSd^ti:::;!^'"'? ^^^^ ^^^—tré
vent je l'ai rencontré pour des affaTret , !r'r''''

^'"^"'^' «^^«»- ««u'
a la maison. Je n'avais personL p:urme f '^T"*^^ ^"« J'^^^^^
toujours.... *^ '"« pour me conseiller. Maman m'a

Q. Savez-vous Mlle Rnp)iûf*^

toutlete,„p.dev„t"*„Ï*'<'j:fJ^«fe"''ere.se a e„, pendant
votre tt„,„ig.a.e ,-Vo„, .•av^.tterd^Z! .^sS^/r^

""'"^

R. Oui, M.

10

't I
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ainenées en Cour
?^"

^"'
"

*^"^ P'^m-quoi ces médecias avaient été

Objecté. Objection maintenue.

Ode^-é:-l[Trr;:':et;:^^;f- ;'-« 'a,ue„e Madame
"ot done any wor.se than yon '

<

,' .',
''"'' ^^ ''' »'"t«-*^i •• " I bave

n, ,

,

'
'

'"''^'""'^ '"*>t'^ dan« ce sens-là ?
Objecte. • ^

Al heure, la Oo„r»aio„n„,p„,„.„„e.lo,„ie
heure.

Q. Votre père était Olivier Hochette ?

li. Oui, M.

«. ^jUr^„„,„a„,,t.eturier,,,e,M.,ee.,ui,H,aiUrè,,.ieue„u,,u
,

Q- ('.. ho,„„,e ,„i. ,„r„„„ e.,t „,ert a ,ai.,,, heau.,„u„ de ,„„,en,
li. Oui, M.

Q. Votre mère est âgée de combien ?

H. 49 ou 50 ans, je crois M.

Q. Les lettres anonymes dnnf v^.,,..

les deux lettres produite^"cT?
"""" ^'"'^^ ^" ré-examen, sont

li. Oui, M.

Q. r> n-y en a pa. eu d'autres, ,. votre co„„ai.a„ee. ,„e celle.,,,, 20
K, Non, pas à ma connaissance.

tour'é ^ônte'«:r'"
"^"'P^""" ""« i'»vais. Tout ,e ,„„„je «tait



Il

I,'
<

i

: I

i I'

II



lin

- 513 -

li. Oui, M.

à QuéLe"-;"""'""^
""""*' -' "" '-"".ne „ar,ait„„,„„,, ,,,„ ,,,.„„

'i. Je croi.s (jue oui.

Q. Ce.stunhommetrèsàl'ai.se.a'èst.ce,.as?

H. Oui, M.

Q- M. Cléophas Rorbotte égaloujent ?

li. Oui. M.

Q. M. (Jaspard Itochotfp q f ,i ,. '

vous étiez au Sacré-Cœur ?

^^^'' ^"^'"^ P«"«i«n Pendant que

It. Oui.

Q.
Vous a-t-i,p,usieur«foi«nut demander chez ,ui,

«. Il m a fait demander une f,.i,, M.

Q. Vou8 a-t-il conseillé, vous afil „ >

••iffaire-ci ?
^^"'^ '^-t'I cau.se au .sujet de cette

li- Oui, M. 11 en a parlé et il -i ,!,> >

les pieds chez lui.
"^

^'* '' '"^ «*"r de ne jamais remet-

ne P^ i;r l^llîlS!t:tr'''-''-' " ^ ^^^ . vot. ««ur de 20

parA'n^i;a;ÎÎJÎ.:::rt::n^^ '-pieds che.lui
-a faute si M. Odell^st\enu au tcrto^ur""^'"~'"'^''^

''« "'^^ P-tions. Est-ce ma faute ?

^^creCœur pour avoir des informa-

Cœur, si vous vouliez reste? ll7'
''''. ^'''^^' ''"^''^ P'^^^'"" ^u Sacré.

H. Non. il ne l'a pas offert.

10
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" Non, comme je vous l'.ii ,iu . .
Mue javuiH à partir, pnrro q/u- m nain'

.'!.'•
'"'

''^r^'''*'^
'"'""^ <'it

l.o.sit.«,n. et eest tout.
^ ^^"'^ '•"•"" vent, lans une mauvaise

Q. Voulez-vous (lire (lue inn.,.: i

avez .lenuin.lé un conseil à vo ;,,^"; '•'''''T,
'•''''^""^^"'«e. v<,us

refuser de vous le d.mner ?
'"'^'""•''

'^'••'•'«•tt<^ ot qu'il ,,

restio»; I!, "llHaï^^r itr.,;;;!' rJ^^^
.lire. ,,„an,| nous

alla.s juste une fois par année.
"' J^""^''^ J" "> 'pliais

: j'y

Q.
Votre oncle, ;a«par,lUoH,ette est âgé de eom..ien.

H. Je ne sais pas du tout.

y- ^'est un vieillard, à tout événeu.ent t

li- 54, 55 auB.

y. ("est un homme âgé /

U. Oui. iM.

h.,„,l!,f
j""""' ""''""'»• -'» -'« o„.„„, e,t .,„,„„„„ „„

K. Oui, M.

li- Non, je n'y suis pas allée.

-n ^^:'::Z^:'':^'^ ^^» -us faisait sortir le soir avec
lettres 'i

^"'^' •'^" '^ ^-ir une occasion d'écrire ses

i
! I
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H. Souvent, oui,

t^M.().lol|.aMuol|,.|w>,.rop,u.taif,-iM..|
uson loM.atin /

II. N.Mif(„nlix heures, j,, siippos.'.

Q. Il n-veuiiit ù ,,,H,||n heure /

U.
l^"«l'Ouro,unehoureet,|eM.ie.vadé,.eu.|.

Q. Il ri'i'liftilit encore riiprès-tui.li /

H. A 3 heures et doniie. 4 heures

Q. Kt il revenait /

It. A 6 lunires, « heures et doniie, 7 heures.

Q. Maintenant, si je vous ai bie.. compris vous ave. .lifave. cesse d avoir des relations avec votre ^nè;e:i;^„ 1^1:11; r;;.!::^
'0

11. Oui, M.

g. Vous ave^ ,.essé d'avoir .les relations aTec votre frère ^

K. Oui.

Q. Et vous avez cessé d'avoir ^^ rel.fi, .n^ ...,

pard Rochette ?

rei.itu.us avec votre oncle Oas

It, Ah oui \î depuis ionjjftenips.

gnag?;
"!'' *""' '"'"• '"""" ''"" "'"•' ''""''*'''

'' ™..ir r„„dro té.noi-

J'étais mêlée dans ces afifaires-là. et c'est tout.
^ '

**""

Q. Vous avez dit que le loose ^vrapper a été teint ?

R. Oui. M.

Q. Pourquoi /

K. Pan-e que «.'était. .
.
.c'était changé de couleur, et c'était saleje suppose. 'vti.nt ,.,aie

1 l
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Q. Ello s"eu était sorvi hoiiucom, . i..«.iiKoup., hi rnaison. nVst-ce pas ?

• 11. Oui.

-V" "e rmitre pa, ,!,> tout dans la eau»!,.

J*-

'""'"''»'''"'•»
'•'^«'-'. HP.*, ,,,,,, a «,.tei,,U

K. .le veux dire refaire i

li. Je crois que c'est \flle (Jarneau jo ..e s„i n'• J' "® •^»>>' Piis certaine.
y. Voulez-vous iurpr nii'il I. ..

K. Oui.

Q. Quelle (lifFérence ?

R. L'autre était beaucoup phis loos,,.

Q. Quant à la forino de la robe ?

H. Ello était beaucoup pl„s l„„,e avant.

Q. Quant à l'ouverture en avmf « f*"" ''''"'^' <^«t-ce que c'est différent ?
K. Je n'ai jamais dit que c'était une robe ouverte.

Q. Je vous demande si. qnant à l'ouverture h f..qu'avant ?
>uvertuie. la favon est la même

Q. Que voulez-vous dire là 'l

il I^eaucoup pins grande.

Q .Avaut „„.„ne ait ,-,« .,„.„««,, ,.„„ vou,.,„o„. „„i ,„ „„„,„, ,
It. Souvent, M.

g. Vou» 0..» „„ ui„„ beaucoup p„„ pe«,. „„, ,,a„anu, Odel, ,
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pareille ^Ï^Zd md^^e^eu]^^^^^^^
'«'^ "' ^""'^ "^"' «"« était

fit'-examiiié.

Q. Votre mère a perdu .sa fortune, n'est-ce pas /

K. Oui, M.

^eJs^Xuetrntl'"'
"'''""^^--^ P-uniaires a.se^ difficiles

R. Oui, M.

"'SSiSilfc.»;;
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'-A.lSr,A.ID^

AssKKMENTK
K. M. .V ( '.

l'. S. (!.

PROVINCE i)i<:QrKi{KY',f Honc U P/^... o
DISTRICT DE QUEBEC ^ '^^"^ '^ ' OUP SUp

No. ;)!)!)

vs.

lerieure
''•' l"'''''!!»" jour de iiiiii ISiW.

PKftsENT
:

l'Honorable Juge (USAULT.

Deniiiiiiloiii-.

l'éfeii(l(>i'oss(>.

PS20VE 01 U PMT OE U OEFiHoatJSE El. CITr^ C»US£.

Le Sème jour de mai 1S94

rtal "rSl*""'" "' '" ""' "" •*"""*" !-- I« J-trirt .10 M„„t.leai, agent d assurance, iiiîé de 22 an< «f..»+ i- ^
"^'' "^ ^«O'it-

les Saints Evangiles, dépose et dit
""'"^ nssermenté sur

Je connais une des Dartipv! pu pnff,> .

ni allié, ni serviteur, ni dom ^^ij^^ Wr^d-^ir^' i"'^
"•^"""^'

intéressé dans l'événement de JpJc^
'""'

'
^'''' ^"'^ l''^'"^

Q. Vous demeurez à Montréal, n'est-ce pas ?

li Oui, M.

Q. Voulez-vous dire pour conihifu. ,io f .„..,

R. J'ai toujours connu je connais Mi.ln.i.a n i ,i! i

ron sept ans.
Madanie Odell depuis envi-

M
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Q. Sept ans ?

R. Oui.

10

Q. L'avez-vous connue depuis un «•Pl^lln f«. i . .

qu'avant ?

^ *"^''^'"
^^'^^P^^ ?'«« intimement

K. Oui.

K. Oui.

Q. Avez-vons passé plusieurs jours à guél)ec ?

R. J'y ai passé une quinzaine de jours.

Q. Avez--vous renouvelé plus snéfinlpmonf „«
Madame Odeil pendant .es dernier» ^EejZ ?

™"'""'»""-'' -O"

R. Oui.

auquel vÔi: ^sir;?"" ""• "" '-' '™'' *« "«-^ -"- »f. Ode,,

R. Non, M.

Q. Chez Madame Gregory ?

R. J'y suisallé, mais ce n'était pas un hil p'^fnu .

ntime.
^ "^'' ^ ®*^'^ ""^ petite soirée

ode,?p„?rt::^Lircrgit,r,^^^^^^^^^^^

R. Non.

Q. Vous l'aviez rencontrée avant va ?

R. Oui.

Q. Où l'aviez-vous rencontrée ?

R. Sur la rue. Je marchais avec Mademoiselle Rochette je venaisde vo,r un de mes oncles, et Madame Odell marchait en avant, un peu



i

le

î

ifill



Il

— Ô20 _
îivant nous. MadoinoiMelIj" I{(,rl...ff« r
route ensemble. Mile l^.rl/e u a .H

'^
"^^»''''' '^ """^ ^^""« fait

avec n.oi. Nou.s sommes allés chez M r'-
"" '^ ''^ ^'"'''^^ ««»'e

peu (le n.usique. ' ^*^^'K»e et nous avons fait un

Q. Vous l'avez vue nomhvo ,i<> t •
,

quinze jours-là ?
' ''' ^"''' ^'^''^ ^«»« '«« cas, pendant ces

K. Non. M.

Q. Combien de fois l'avez-vous vue ?

Q. Vous êtes allé plusieurs fois chez elle ?

R. Non, M.

Q. Vous ne connaissez pas M. Odell ?

R. Non. M.

Q. Quel âge avez-vous ?

K. J'ai 2. ans, monsieur.

«. Sav.z-v„„,, à peu pré» <,„e, .,»t ,.^„ ,,„ ^^^^^ ^^^^^ ^
R. A peu près 29 ans.

Q. Vous êtes commis ?

R. Commis dans une Assurance.

Q. Dans une Assurance à Montréal ?

R. Oui.

20

K. -h l'ai rencontrée, « Je ,„e rappelle bien, à Montréal.
Q. A Montréal i

'
l i
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l{. Oui.

Q. Ou cela 1

li. Je l'ai rencontrée sur !i nie.

Q. Où Hur la nie ?

H. C'est très vague, jo ne me rappelle ,uh ,],, .„„. ,

voyage. m^'"^ pus du tout ilu .second

Q. Je parle du premier voyage ?

R. Du premier voyage dis-je,

Q. Vous ne vous rappelez ,.ae de qu„i, vous dites f

passe?-

'''"' '''' ''^'"^- '' "^ ^' -l'P^"'^ l- ^i" tout de ce .,ui s'est u)

Q. Ne l'avez-vous pas rencontrée au Windsor Hôtel, un matin /

H. Oui— un matin, non.

Q. Un lundi matin ?

K. Je ne crois pas. monsieur, non.

Q. L'avez-vous ren.'ontrée pendant le jour ?

R. Au Windsor ? Non.

Q. L'avez-vous rencontrée le soir ?

R. Je l'ai rencontrée.
. . . l'après-midi.

Q. Dans le jour donc ?

R. P]h bien. . .

.

y. Etait-ce pendant vos heures de bureau ?

R. Non.M. C'était après mes heures de bureau.

Q. A quelle heure était-ce ?

R Vers les 5 heures et quart, je crois.

I M

20

•"'•emmmm



il \i

1
'

I

! I

I I

1 i

i i i

ni

m\\\



'

s If

- 522 —
Q. Son miiri .Haif il à Montr.'.»!

f

li. Oui. M.

Q. Ktait-il ù l'Hotol Win.lsor 1

était, niais'.i 'ivait Ha'pon'si.ll'ir''
" '

•'"^^'^'^'••"
J« "i' ••'-'.h pa,s Vil y

Q. l/avpz-vous vu au Win.lHor f

U. Non.

g: VouHuHo connaissez pas. M, ()<Jp|l f

li. N(.n. Je '; "onnais de vue.

». ''onei.-. e. rappcfle pas.

Q. Voua ne v j .s en rappelez pas /

K. Non.

Q. Avez-vous3ulàquau.i..sf,-(!ei,ueVr
f).l«ii • .

,.. .

'"''"^^^•^''«"r«vio.ulrait à Québec?
B. Je crois qu',1 devait retourner le soir môme.
Q. Il devait retourner le soir même ?

a Oui.

Q. Avez-vous su où Madame Odell irait lo ,„ > ,son mari ,1e Montréal ?

'"*^^''- •''^''^ '« 'Jépart de

R. Oui, M.

Q. Chez qui ?

voyage. Il me semlSe que c'est S '"" '"'""'' "" ^ '*'^" '^'"'^'^

i i

20

Q. Oe faii. c-.t-elle allée chez les Moseley ?
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K. Oui, M.

Q. <'onnai.sBez-v»»iis les Mosoloy .-•

rappHhfr p^:.nf
'"' ' "'" '"'""""' ^'^^vgo -p„,,ite>no..t. jo .n'en

Q. Kii Octohro !

Il -h. ne me rappelle pas d,, mois.

Q. Avez-vous projeté .lallera,, théâtreavee ell,. ?

U. J'ai projeté même avant mon (léi)art.

Q. Même ;ivant votre départ .le (;.,él)ec ?

H. Même avant mon déoiirt ili> (il. /.k.w. :•

0<leli, lo,sc,n-elle viendra.t : ^ '^n; 7!^ T"""
' ''"'""' "'

parler de rOpéra-cueiorv con ,
•

''faucon,, enten.lu

été très polie, ainsi 11- fu 2^^^
^'''''^' '•'"' •^''^'^'^""^ ^^ell a

venn à guébec.
f.i""ll.M„ot.ory, pour moi. lorsque je suis

ii. .Je ne m'en rapi)elle pas.

Q. Vous rappelez-vous (luainl il i ,'.f,'. ,1/.,.; i
-

• .

théâire ensemble ?
'*'"'" '»"'" '''""^ ''-'«z '^»

H. Non. M.

Q. Mais vous vous rappelez d'être allés au théâtre ensen.ble /

14. Oui.

a„ thé,»"e"r*"^
""* '" '''^'''-"'™ '"» *>«-"-.v, ,..„„. ra,.,.,„„,..,„.,.

H. Oui, M.

Q. Quand avez-vous déei.lé. ou eouven.. .laller la cbereher chezles Moseley pour aller au théâtre, et où ?

H. Je ne m'en rappelle pas.

20
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Q. Vous IIP vous en nippoU^z |,as ?

li- Non. M.

Q- Vous nuvnz pas,],. so„v.M,i,..l.. „,,,,,. ,,,„,^
ïl Non, M.

pie,l ou en voiture')
*'" " '

'""' ^^''''''''''^
«•«'••lu <'hez !os Moseley à

H. En voiture.- -A partir de chez moi ? «"p.f - .•

remlu à pie.1 jusque .hez les Mosel !y
"
ki i,?^"'"'""^

^^^^ J« "^« «»*«

'-Hre j'ai pns une voiture sur la rJ-^uJZX.
"" "''"" ''' ^'^«^

Q. Vous av.z pHs une voiture sur la rue SluuWke .

1?. Oui M.

Q. Etes-voua descendu de voiture on ci ,„>„
demander Madame Odell l

'^""' '^'^^ «"^«^^ le cooher

K. Je ne suis pas descendu de voiture.

Q. V-us n'êtes pas descendu de voiture ?

R. Non.

y. La voiture sest-elle arrêtée en face <ie la u.aison des Moseley i
H. Oui, M.

^

Q. Vous jurez cela ?

R. Oui, je le jure positivement.

10

Q. Etes-vous descendu de voiture, lorsoue \[-u]uun rn.ii .pour y entrer et partir ,.,ve,. v„„, „o„;. «e rlllla;!:!"':;^
J

"""''"

R. .Je crois que oui.

Q. Vous croyez que oui 1

U. 11 me semble <pje oui.

Q. Vous jurez cela i

20
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pa. „,a, v.,„e dan, „. r„éL:;%^::^^^,:^
^^ .'2,;'s'

Madale'MeîlT
™"' "'™' ""' <"'"''"•« »" ™ct.o>- d'aller chercher

Q. Vous êtes allés à l'opéra ?

R. Oui, M.

Q, L'opéra français ?

R. Oui, M. 10

Q. Vous rappellez-vous quelle pièoe ils jouaient ce soir-là /

R. La Petite Mariée.

Q. Le théâtre a fini à quelle heure ?

R. Il devait être onze heure*; pf mvi-f"eures et quart, ou onze heures et demie
Q. Après le théâtre, où ètes-vous allés ?

R. Nous avons prolongé un peu la mnfa «•„ * ^ i-

la reconduire, nous avons nrod ' *"*"''"' ^"6" allant

l'avenue des Pins-PiirCn'^eS/nP ''" «» f-i^^^t le tour par
tes de la ville. Nous avon^ulfu liruTretTrevenu à la maison. ^^^^^ ^'^^^^ et je suis 20

Q. En voiture ?

R. Oui.

den,!!,!"""™^"^"^"^»- '»'»i^'"'» P- été pl„, |„„,„,„„,

Q. Pas plus (ju'une demi-heure ?
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R. Non.

<l.recterae.,t chez le» Moseley î

''"" "" """ ''<> ™u» rendre

B. C'était ,„p,„,.,e„e p„„,. ,„„.^ ,^ _„^. ^^ _^,^

IV. Non, M.

Q- Quel était d(*n<- lo ynin.l ni..;
•

apportaient ?
*''"••' t^''^''^"- n^ ces conversations vous

ni-apportêr'""""'
'""'"" toute pe,,„„„„ ,„, ,„-i„«„,,^ ^^^^^^

«• Une pemune q„i v„u, intéresse !

B. Oui.

W. Madame vous intéressait-t-elle
I

n^^lT"""""" ''-' - "" - an,is. uue ancienne con-

Q.Etie.v,„.,ia,n„is sorti en voiture avec e„ea.a„-ee,a,

elle à%uS. ™ ™'^''-'"-
• • i" «™ ""é la reconduire un „„i,. chez

«.A part de c.,ave.v„.sja,„ais été en voiture avec elle,

.« PU ptret":
"'"^"'' """ ""'" "* «'^'--^ «la.H'ai p„ et ie n'ai

Q..le vous demande si, depuis ,e.„,,,,,^,„,^^„^^^^^

""
h" Zrrdr"- '- e'K 'e »oir ou le ,„ur.

20

Q. Vous ne vous en rappelez-pas î
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Quel'
""""" "" " "•""*" -."Portn ,„,., ,, ,.„„,„,^„ „^

K. A Québec, une f„i» jy ^^ ,;j^

Q.||ue .,„„„» _..,„. «..,„„ ,..„„„,„_,_,,,

W. Kt ù part (lo cela ?

I{. J(^ no Ht on rai.pollo pas.

Q.
Si c'était, arrivé, vous on rappollonWvous.

,o
It. VX je ne peux pas dire.

Q. Je vous demande (iy penser <<J^"f •.

sorti en voiture, de jour ou de nuit '. v T, ''"''''^ "^"^ ^""« ««riez
pelleriez vous ?

""'*^' '^^^^ ^^'^^^'^"'e Odell, vous en rap-

R. Je devrais m'en rappeler.

R. Je ne m'en rappelle pas.

, ^^ «^^
V„„, ,,„vie, „„„„„„ ™„, ,„„„^ „„ ,,. ,^.

._,^ .^^^^
^^^ ^_^^ ,^__^^^^

R. Non. 20

Q. Etait-ce convenu d'avance on'-.nri... i n '•.
un tour de voiture avec elle 7

' ^''''^''' ^'«"« "''«^ f^^re

R. Je ne crois pas.

Q. (''était une promenade improvisée ?

R. C'était improvisé, oui c'est ça.

Q. Vous êtes retourné chez le.s Mosely finalement f

%
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I{ 0„i.

Il r,
'^"'^"'"-

•^""'•votro serment /

!' "^'"^"-^-''^' -••'--
'."0 rai ........

V?. ftteN-vou.s allé la r^uu^„ >a"e la mon.l.nro jusqu'à la porte?
"• '''"J"^''"'"" '"tut .lu portique.

Q- ^vez-voussonno pour elle /

It. Non. M.

K. Uui. je (Tois que oui.

Q-Vonsu- —Hé nulle part pendant votre trajet? '

K. La voiture s'est peut-être arrêtée ,nn;
cen.lus nulle part. Je ne me rappelé^:;r """'"«« ^•«
tée ,nê.ne. Je dis cela -simplement eu cas.'

'"'"^'^ '' '''' -"^-

Q. Avez-vons objection
'i non v

conversation, pendant cette prom:nade\'c;;:iL-te'?
'' "^'' '^^' ^'"^«-^

i> Il • . .

10

It. l'ouah
! je serais bi(,n en peine.

Q. Si t^'d vous intérpssîiif fan*

Vil m'intéressait...
Il fanf „-„„j ,

;
..V dire que Madame Odel éS ,^!!

^^ •^'«"'""'^tion du mot. Je
f-uille. .

.

.On parlait de chosl'ë ^.irT;;*' T^'^^'-^^^^ ^e la
Pla.s.r

; j'ain.ais à en entendre parler
^" '' = "" '»« ^^•«'^it

Q. Havez-von.. .si Madame Odell esta où

B. Pas à ma «onnaissance.

tréal auparavant ?

i \ l
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I^ Pour l)ion fJif,.. „ui.

«. Aupa,,.™,,, v„„. „„ ,„i ,.,„,,„ „„ ,,^,„,.,,,,

R. ^'a> «''^'^ 'loiix ans siins venii-i n -.

'f- Oui, M.

Q. l'our rPVM.iir ù Q,,,'.!,,.,.
,

H. Oui.

"• ^^'"^"'' <''!*> dPvait rot„urnor ?

Q. Oui.
t

H. Je ne le sais pas.

Q. Vous ne l(. savez pas {

H. Non.

y. A-t-elle prolongé son sj'iom- .'. vi . - ,

cette fois-là '!

^ ''''•'"' '' '^'""t'-eal. à votre cor.naissanoe.

10

Il Je ne m'en rai)po]|e pu^.

Q. Vous ne vous en rappelez pa.» /

Il Non.

Il Non. je ne nw ••appelle pas ,1e cela.

y. Ktes-vous sorti .le nouveau avec elle le soir /

20
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If. Oui. M.

Q. Avec Madiuno OcJcH /

H. Oui.

Q. Où lavez-vous rej„into. mto fois-là ?

H. Si je me rappelle l)ien c'.wf ,.i,« h ."' ' ' "* ^'^«z Madame Moseloy »

y. Etes-vous entré chez Ma.lume M.seley l

H. Oui. M.

Q. Vous été. entré chex Ma.la.ne Moseley /

Il Oui.
^

Q. Et vous êtes parti de cli >, vi., i•" ^ '^ladame Mosoi.y ave,, elle î 10
K. Oui.

Q. Pour aller où ?

K. Nous sommes allés faire un h..,., i•neme que que nou «oyions sor isl •. T^'"''-
'^'^ "« ''••«is pas

fait le tour du parc.
'^"'^''^ «^«'^ '""'tes de la ville. Nous avi,^

Q. Madame Odell a-t-..ll« ,iu • ,,

les Moseley /
*
^'^' '''^ "" «^^ allait, avant de partir de chez

li. Je n'en sais rien.

Q. Vous a-t-elle dit nu'eil
quelque part en particulier /

'
'""^ '"' '"" ^'•'•^^'*">' 'l^'^J'e allait

H. Pas que je me rappelle.
^^

Q. CettP fois-là. vous èfo« oii - t •

,^^„^.
"''^'^•'•^""•^^'^"•""n tour de voiture?

Q. Où est-ce ,,ue vous êtes allrs y
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Q. A <,„ollo iHM.re .tos-vons rpvonus !

faitl'X iz!:ir ':rn::r-'^^';
-' '"'''- - -- -<-

^•roi.s.
'"^ ^^^ rontn-o a dix heures moins dix, je

Q. Avez-voiis soupe i

U. Si j'avais soupe

Q. Avez-vous .soupe ensemhie ?

II. Non.

Q. Vous vous êtes passé de .nanger, cette fois-là T
ii. Non. M.

Q. Vous dites <jue vous êtes uu-ti '. -, ^
nen qu'à 9 heures et demie ?

^^"''^^ ^^ ^'"«^^ ^^s revenu

-T'^ n'ai jamais dit due jetais parti a ô heures.

Q. A quelle heure étes-vous parti ?

H. .Te suis parti vers 7 heures et demie.

Q.
Et vous êtes revenu vers 10 heures et demie;

heur^.
'"'''' ''' ^-'•"-^- -'^ -- ^- no.s n'avons jan.ais dépassé ,0

.ue,:;t^^^^-;::;r--^^^^^

P , ,

•''*" '^""*" ^^•'^"^""^ ^doll. cette fois-là / 20

''
•

•'•'^^'"^^^ •^"^^^^- «^^ - - rappelle pas qu'elle aété laconversation du tout.
l" tue acte la

Q. Vous ne vous en rappelez pas du tout/
U. Non.

Q. Vous avez traité diiférents sujets ?

K. ^>n a traité .liflV.rents sujets, oui.

10
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V- Voii.s êtes (lf>opon,i„ , 1

li. Oui.

Q- ''""''^"'^'•OM.bio,Mlot,M„ps avez von
"•"'-"- i.... \.Z '

'" '"'

"""'•""- l™WK.,n-,., „„ 20 ,„i,„„,,

"• A,„i.«,.voir «„iv„t,,. ,„„,.„ ,„.,„i,„,.^,

R. Oui, M.

Q- <^'«^^P fois-là. lniHvPz-voi..f.,if

«•Non,pa.,eie.a.He/
'""^^^""'^^^^^^^^^^^^^ ^^

Q- Vous ne lui avez pas fait„„,,^.,,„^,

R. Non, M.

Q. '^"i avez-vous donné un jcnu- ?

H. Non. M.

Q> Ne lui avez-vous ianniw k - ." jamais .lonue un jonc 'f

R- Oui. M.

Q- Quand ?

R- Pas un jonc
; c était une petite ba^ue.

Ucuiiltjr^ "' '"""^'•^- ^^'"^« »" -«t.U. Quand lui avez.ous

«. Pendant mon séjour à guébec.

Q. i'endant votre séinu.- .". t\ -i

'"'""^"**-"'™l'--mui., de septembre ,
K. Oui.

y- '->ns aviez acheté la b^tgue à Québec }

20
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K. Non, jo ne Tai pas achot<'o • rVsf „n« K" • •
f* *^^t une bafîiio que j'avais.

W, ' o'iiment l'anuflipy.v/in, »* i

lie^, soit en voiture ou a le^ •„,"''""" ^^!«"' '^"'^"^^ ^ous lui par-

P ,.

"'
•
'"'^^''"^ ^'^'"^ •^'ti^z seul avec elle f

fi. Comment est-ce que j'appelai,... j
Q. Oui, comment rapneliez-vni,> ? r-

votre confidente, votre hien-aimée votre ?" '''""' ''''''' ^""^
expression comme cela ?

hancHe,-ou quelqu'autre

K. Vous m'en demande? nl„«; i,,.,

rappelle pas de cela.

'

^ ''"^^ ^^ "'«" •^'i'^- Je ne mo

Q. Vous ne vous rappelez pas de cela ?

R. Non. 10

Q. Vous ne vous rappelez n-is <ïp r
écrit ni verbalement, votre fiancée ?

'''""" ^'""''''
^^'P^'^'' "' ^^^

rappeiaî!'maîancér
'"'' ^""^'' '''^''''^ ^ ^^^^^^'He Odell, quand je

Q. Je vous demande de réi)on<lr^
verbalement, soit par écrit, ap elée ou ZZ"f''''- ""^'^^-^ous soit
chère fiancée ?

^ ^ *"" ""^ ^«^^^ fiancée, ou votre bien

Q. Par écrit ?

Q. Pour qui était-ce '!

« f

R. Hans If mois
. jp ^p ,„.„„ .. „•If ne?nen rappelle pas.

I
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r™„;?. 'r
""'""• -" » '"*-^'*'' )- .n"in„t,. e„„. M. ,M.n ,. ,.

"•'""
'"'""'"*'"l"''i'--ale„o„„„„i,,.„„,

Q. V"ii>* (•oniiais><ez \fadi.„w. r>; i

t«"moiM .„ cetto ,.au,st. ... ,„afin 1
' '''" '^ '''^'^ onto.uluo ,.n.n,„o

'{. Oui. M.

't Montréal, au u,oi,s d'octobro î

""''''-'''^'
'!"« Mu.htn.o Odoll allait

^- ''e ne me rappelle pas •i.M... /r'
;:^e par ordre de la (;^ur. pi^ ,. H, "r""'

'^ '^^ '••^''-^- -^ bif-
t.on. et sa réponse n'est ,L perCntJT " ' ''^^ ""'"'"'^ '^ ^i"^"- 10

Q. Vous ne vous eu rappelez pas /

K. Non.

Q. Maintenant, vous venez de ,li..«P.cher.^„i vient .r,tre entend;.;':.,;!::;;'^;™;»;'""'..-»™ "'^amo
Jf. Oui, je la connais.

Q. Pour l'avoir vue chez elle ?

R. Ponr l'avoir vue chez elle, oui.

Q. Voulez-vous raconter lo /< i

vous avez été chez elle ?

^''"' ''^^ ««rconstances dans lesquelles

«lue Mlle Rochette avait affai^'f Z 1^'"' ^"^''^^*^- ^--
est montée, et nous avons attendu le oue .' "T ^"^ '^""'- ^'^^
avons continué chez Madame Piche, et ' T'/"^

^"*'- ^"•^"*^«' »«"«
sant les deux dames <lans la voiture!'

' '*'""''' ^ ^^ ^'^''t^' !''"«-

Q. *^ais vous étiez allé là dni«i.. ,

lî. 0„i, M.

''"''""""""» "'«"««"te ce,ame<li.lH ?

•
I
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Q. Ton voz- VOUS ilir.. ,i,i't.sf-,c

INch.T ?

vniis alliez faire clipz M», lamo

r

l{. .r.ii étérefiinirdcschjiinl.nN.

<^ l*()iir (|iii ?

li. •'<'"rM>t<la.,u. (Mollet Mlle Uochotto,

(}. Souh quels noms IfN 11 v««yv<.iiw .... ...a\t/ v„„^
i"..pn.s,.,it,,c.s li Miulame Picher ?

It. Mlle Uocherte inavait <lil u ,l„mi...- .1» t.,
phone. et c'e.st ce que jai fai' suis r^l "'""' '•'''" ^' '*^-

à Ma.la,ne l'icher pou re e
' ''' "" I»^'"- J''^' 'l-'ua.Hlé

Alors, eue ura.JZ^lÏ:
, Z" ^ IH:^

^'''^'''*

'f^
^l''->'-

qu'il s'a^is-sait .le ciuiu-er .1,. ,„.s
'

if *
I'«»«^'.«»'- lo moiuent, 10

com,„o je „ o„ ..vai, ,„. ,,e présent à I,.
,„„„.V

, i,:;:,,^'„',';, ^^'l^;
«. Ma.la,„e Odell, ,„„, ,,„„| „„„, i-,„„,.,„„^ ,,ré,entée (

U. Madame Jeffrey,

Ro.lî'ettf,

™"'""'"™' ™"" '""' '"•« "--••"« «-» I.- "o,„ ,|e

It. -le ne me ™|,|,e|le pa, J'avoir jan.ais ,lo„„i. ,„„.

Q. -lurez-voHs cela ?

K. .le ne peux pas le jur.M-
; je ,Iis que je ne me rai.pelle pas d'-ivoM- «0jamais donné mon nom.

"^ "4'l»n» |)as(i avo r *-<»

Q. .Jurez-vous que vous ne vous en rappelez pas !

K. Je ne peux i.as jurer. ,,„and je ne me rappelle pas .Fune choseje ne vois pas i)ourquoi je jurerais.
®

Q. Est-ce que vous ne v.n,s êtes jamais représenté thins cette maison comme étant le frènj de Mlle Rochette ?

11. Si je le me rappelle bien, c'est Mlle Uochotte qui m'a repré-sente comme étant son frère.
'^

M. Uoch^ttl""'
"''"'""'' '' '""'• '°"' '""' '^'' ^^Vrésentè com me étant
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II. Jo 110 m'on rappollo pas.

Q. Vous avez eu conuaissaucouuo VIll*. \ii^r\u^^^,.sous le nom de Uochette
'l

Kochetto vous a représenté

K. Oui.

Q. Et vous avez laissé faire |ps choses ainsi ?

iî. Sans doute, oui.

Madi^SfuîadanH?"ëïlïl^'y"
''"'

'

''^^"^
''^ '"--"- «n appelait

K. Oui.

U. Oui.

vous^i'itl^rii;:;.?^';;!^;:;.!:''^-^^ non. des personnes
puisque Mile KocliitteVous^aï^K^^léCiretl'faî^ /^"^ "^"^«'

sur
f•Sl^^-^illT^ial?^ -nalSJ^^tn^^l^'-^ j^,f

^^^ ^^^^^

malles, et elle est desoend'.e el îren dfJLu t P""V'';'^'^^""^^^ «««
mon frère et je lui en ai dit une foule'

' ^'"* '"'"'"''^ I^"»»-20

Q. Je lui en ai dit une foule, à Ma«lame Pieher '(

R. Oui. M.

Q. Et vous avez consenti et acquiescé à tout cela >

H. Je nai pas consenti
; j'ai laissé faire.

Q. Elle a dit cela à vous devant madame Odell ?

K. Je ne m'en rappelle pas.

Q. était dans sa chambre à coucher /

II. Non. Si je me rappelle bien, c'était dans le salon.

y, Madame Odell était là, dans tous les cas '(
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R. Oui.

10

cherltid^:îii^ïSTKff/Îj;^;î-^^ lacha,nbreà cou-

R. Oui.

Roch^1^t;i?SSt;;SV'^'""'"^''«-^-P-^^'-t que Mlle

R. Oui.

femi^e-K'"'""'/*"^'^'^
'''''' '''^"^ ''^ «hambre à coucher .le cette

R. Non.

Q. Madame Odell n'a pas soupe ?

. Q. A-t-elle donné quelque raison pour ne pas aller souper ?

R. Madame Odell souffrait d'une migraine.

Q. Elle disait qu'elle souffrait d'une mig-aine ?

R. Elle m'avait l'air à souffrir réellement.

Q. Vous n'avez pas pu constater cela par vous même ?

est malfd%?r<;^'^r,Vn1tetpaT" '" ''"' ^"^ ^"^'^'^ ""« P--»ne

chamVefcou"Jfe"r'' '" " '""^^ ''--«-" '^« -ter dans la

20
R. C'est comme vous voudrez l'interpréter. Ça ne me regarde pa,
Q. Mlle Rochette a été en dehors de la ch-.mhra .', ^,. idant combien de temps ?

«nombre a coucher pen-

R. Dix minutes, un quart d'heure, je crois.

Q. A peu près un quart d'heure ?

R. Oui.
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H. Elle ôtuit pn>s,,uV,uvorto, «i jo n.e rappelle bien,

entrâjilérr'"
'''" ^'"'^"^ ''^'^ presqu'ouverte, ou si elle était

Q. Je n'ai pas remarqné. je ne pe„x pas ,lire.

coucLY'' •""'"^- ^^"*" «-'>*^^^« -t remontée dans la ehan.bre à

R. Oui.

Q. Etes-vons resté longtemps dans la chambre à eoucher ?

H. Comme vingt minutes.

chéri-
^""" "''"» ""'" y --' - -lo„ pa» loi,, de la ol,a,„„re à oo„- ,o

coucher'"''
"'"' '''"""" '"' l"'" ^ »™i' «» ««Ion prés de la chambre à

Q. Yen avait-il un salon près de là ?

R. Je crois bien qu'il y en avait un.
'

Q, Vous n'êtes pas allé dans le salon '/

dans^le saK "'' '"''' ''^"^ ^' «'^'«"
'
«» ^--ant nous sommes entrés

Q. Après souper, vous êtes sorti avec Mlle Rochette ?

R. Oui.

Q. Vous êtes allé voir son rrai frère, cette fois-là 1

R. Oui. M.

Q. Elle avait un de ses frères à Montréal ?

R. Oui.

Q. Qui s'appelle ^

K. Il s'appelle. ... Je ne me rappelle pas de son nom.

20
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Q. Vans 11.' vous nippcl(>/ pas .le sou iioui ?

^^- '^^'"•"" ïeiKMu'on riii.i,ullopu.s.

Q. Vous ne vous eu rappeler pas ?

K. Non. Si vous me le dites, je vais m'en rappeler.

Q. N'est-ce pas Edouard ou Edmond plutôt .' ....

K. Oui, c'est Edmond,

Q. A quelle heure étes-vous revenu avec Mlle Rochette ?

nHn.!k'înufse'mI,r"^^"'
''*^""- " ^'«^'^'^ «^^ ^-s 11 h.etdenue,

g. Etes-vous entré chez Madame Picher ? 10

d'all^r^tllir^'Zwœ.^St'^'" <lemandé à Mlle Rochette
disparue, et elle est ï^v^^^2^:-^-;;,^!.^^^ est

qu'iiliït^;!a:s^^;î:^;î^,^;;s
^-f^^^^

-us avait dit

sens-lH ?
^ ®" *"^'^' "» quelque parole dans ce

K. Je ne me rappelle pas qu'elle m'ait jamais dit ça.

Q. De fait, vous êtes monté /

K. Oui, je suis monté.

Q. Dans sa chambre à coucher ?
20

K. Oui, M.

R. Elle était couchée

.

Q. Dans son lit ?

R. Oui, M.
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n. Rf (Ml liiihits (|(< nuit ?

H, Kii lml)its (|(> nuit.

Q. Vous Ho.s-vous assis ?

I{. •!.' iK' uw. suis pas assis Si jï,tais assis,

Q. Vous ,^tes.vous assis .laus la cl.a.nl.r.à .-(.ucher /

'{. '^t^ux ()u trois luiiiuscs ici^ nliiw i- • ^> .

a Oui.

dateVâlî^lMlS.SV"
''^'^ '" '^''^ •^•^^^'"^'••"

^ A-t-elle écrit, à la

11. Oui.

Q. Vous avez signé la lettre .lu ncni ,1e E.lmond ?

K. Oui.

MlIe'ltcî.iSlé'f'
^''"' ''^''''''' ^«' •!"« ronveloppe le comporte, à

K. Oui, M.

K. Oui.

OdelLurirZn'teotf?.f.^^'"'^^'^''^^«^^'-« P""»- tromper M.
chette ?

Mmon.l, et comme étant le frère de Mfle Ro-

Objecté à la forme de la question.

Q. Comment vous ètes-vous représenté dans cette lettre ?

li. Sous le nom d'Edmond.

20
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Q. giic vc.uliiit iliiv K.liiK.ii.l !

U. <

Q.

J{. I'

'il voulait (lir.« K.lnininl UorlH.tfc.

••Hinjiioi iiKi,s,si«(z-v()ii,s ainsi ?

'"•'•''
'l"'<»ii "iuviiit.lit, ri,, lo faim.

•Miniuoi vous iivait-oii i|jt ,|o i(. f,aii-t>

n. .lo n tMi suis rien.

Q. Vous tivcz (lit font ;'i-|"|

pour .Ic'jpist,,!- M. (),|,,|| .

nYitjijt
que vousfaisicz cola ?

it'iii-p (|ii(> vous ("crivi t'Z il Mll<! Uoclu'ttc
-<-•' |»ii'' cucoir pour (|,',i,ister M. Odell

U. J'ai fait ("fia 1 )ut siini.l•'•'iiicntsur rf.rdivd'uiu'lottn
10

i). Ii'av«'z-v(

K. Non.

ms veiU.) Ipttrp ?

Q. Vou.savoz r('(,Mi un su!
Iiroduire toutes lettres se

U. J

•pti'na duces tecuni v(
rapportant lï cette affaire /

ms enjoi^'nant d(!

e M'ai pas une seule lettre.

Q. Qu'en avez-vous fait }

l{. il y a longtemps qu'elles sont détr

y. Qui est-ce qui vous avait écrit cette lett

i{. .le ne sais pas
; il n'y avait pas de no,,

uittr

re-là ^

;t£™;!^^.t'-'""'^' ••« ^l-''« -nture était-ell

20

sous votre serment 'l

H. Oui, je le sais parfaitement.

Q. Eh bien, de qui était l'écriture de cette

e i vous éte^

H. Je
lettre /

ne m'en rappelle pas.

Q. Kh bien. d« qui était l'écriture de cette lettre ?
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I{. .Inroz-vous qno ro n'était pas écrit par Ma.la.no Odell ?

H. Je ne peux pas le jurer, je ncMn'u. rappelle pas.

Q. En avez-vous reçu des lettres de Madan.e Odell ?

li. Oui.

deur à renqiète ?
"^ "''"'^ ""'"'"« «^'"l>it No 2 dû den.an^

Q. Mlle lîoohetto a-t-elle jan.ais été votre fianeée ?

H. Non. (Le témoin rit.)

li. Non, M.

Q. Vous n'avez pas dit la vérité y

R. Non.

R. Oui. M.

Q. L'avez-vous vue le dimanche matin '/

li. Oui, M.

Q. A quelle heure l'avez-vous vue ?

II. Il devait être vers les onze heures, je crois.

y. Vers onze heures ?

li. Oui, M.

Q. Ou l'avez-vous vie 1

H. Je l'ai vue à sa pension.

Q. "'™mpre..is„u« c'était ,la„,»acha„,bre i. coucher encore .

20
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R. Oui, Madame Odell était malade.

Q. Madame Odell se disait malade ?

R. Ça, ça ne me regarde pas.

Q. Je vous demande si elle se disait malade.

R. Elle était malade. Elle devait l'être ; le fait est qu'elle l'an-
nonçait.

Q. Elle annonçait être malade ?

R. Oui.

Q. Vous ne savez pas quelle maladie elle avait ?

R. C'était la migraine, à cause du voyage, la fatigue des chars. lo

Q. C'était une migraine causée par la fatigue du voyage ?

R. Oui.

Q. Mais le lendemain, à onze heures, cette fatigue devait être
disparue î

R. Je ne peux pas dire. Une migraine peut durer aussi bien deux
jours ou trois jours, c'est évident.

Q. L'émotion aussi ?—Objecté.

Q. M. Hamel, vous êtes arrivé là, vous dites, vers qaelle heure ?

R. Vers onze heures.

couchérS^™*^^^"
^^ ^^^^^ avez-vous été avec elle dans sa chambre à 20

R. Jusque vers une heure moins quart.

Q. Comment était-elle habillée ?

R. Elle avait une robe.

Q. Une robe, oui ; mais était-ce une robe de chambre t

1

'} MêKKÊ^K

1
à
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difféLS'
'"'' ^' '^^''^'''

• • •
L« ^^' ^«t <l"e ie ne connais pas la

de cham^rdeXTe^fune rohl""'*"
'*''

l! ^'f''^'' «"^^e une robe
de bal ?

^ ^^ ""^ '""^^ PO"»" porter dans la rue et une robe

rue, ^arâiVeZnl
'" ''^^''"'^ ^"'^^ ""« ^«^^ ^e bal et une robe de

Q. Lorsque vous l'avez vue dans sa chambre, était-elle couchée î

R. Je ne m'en rappelle pas.

Q. Tâchez d'y penser ?

B. Je crois qu'elle était debout. Il me semble qu'elle était debout.

s'il nifprmiTull'Sr'" ATT* "'
'""i""-

,•"«» "» 'ii"

lorsque vo^'us l'avezl"„lda„'L'lach°amteàt"ueherf™''"' '" '"'«°'

R. Je ne peux pas affirmer positivement.

Q. L'avez-vous vue couchée, dans sa chambre ?

R Oui.

Q. Etes-vous resté dans sa chambre pendant qu'elle était couchée 1

R. Oui, M.

Q. Lui avez-vous pris les mains, sous votre serment î 20

R. Oui, je lui ai pris les mains.

Q. L'avez-vous embrassée,—sous votre serment ?

R. C'est-à-dire que j'ai du lui voler des baisers.

celât
^'est-elle défendue lorsque vous avez commis des rapts comme

R. Oui, elle y mettait de la résistance.

Q. Vous a-elle frappé ?
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R. Ah bien, non.

Q. A-t-olle crié î

R. Ah non.

Q. Elle n'a pas appelé au secouis ?

genrf dïusemënts'là'
''' ''"' '^^"^'^"«"^ ^""«^^^ "---^ pas ce

Q. Vous a-t-olle dit de vous en aller ?

R. Non.

laisser e^nïïT
™" ''" "'""" '"'"''^' "*-"« <•««>)„ de v„„,

K. Non.
'"

ceJ- L\™;rr:=re^rr ™"^""^ ' - *^"^- -p^^^

Q. Dans sa chambre à coucher ?

R. Oui, j'ai déjà pris

Q. Vous lui avez pris les mains ?

R. Non,^un baiser, comme je l'ai dit, voler un baiser.

Q. Lui avez-vous pris les mains ?

R. J'ai pu les lui prendre sans que

Q. Maintenant, la porte était-elle fermée, cettp Tois-là ?

tousts'ïa"'
""''" '"P^^'"^ P^^- J« '^^' y"'«»e a été ouverte, dans

n^ain^sdllTs^s'ltuf?""'^^"'^
^^^"^^ ^^— ^^ ^^nu ses

R. Je ne me rappelle pa.s les avoir jamais tenues dans sa chambre.

20
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Q. J'ai cru comprendre de vouh,-ou je me suis trompé.

R. Vous n'avez pas spécifié la place.

Q, Dans sa chambre à coucher ?

co„che/rLTarS,,re:::r'™»'' PHs,da„.,acha... .

Q. L'avez-vous embrassée dans sa chambre à coucher ?

R. J'ai essayé une fois à lui voler un baiser, et je n'ai pas réussi.

Q. Vous n'avez pas été capable ?

R. Non.

Q. Vous jurez cela ?

R. Je le jure.
10

parle^z l""^'

'''*^'*^ '"^'' ^^ ^''- '^ ""« heure, cette entrevue dont vous

R- Oui. M.

Q. Le dimanche ?

R. Oui.

Q. Dans l'après-midi, l'avez-vous revue ?

R. Oui, M.

Q. A quelle heure ?

un qLt, fptVS' " '' "' "P^^"^ ^^^^"' ^^^« ^- ^-'« heures moins

aA.u.,.^T "'.î°"'
l^'

^''''' ensemble, Mlle Rochette, MadameOdell et vous, de cette prétendue parenté que vous vo,is donnieT?
Avez-vous trouve ça drôle ? Avez-vous fait un badinage à ce sujet-là ?

R. Je ne m'en rappelle pas.

voustwê^V"""''"""
"''''"" °" '"'' *"".»»« ""-"e ta«e que
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R. Au contraire, je nie suis ,l..,„an.lé pourquoi la chose se faisait.

Q. Vous vous ùtoH (leman.lé iK.nrquol la rhoso se faisait ?

R. Oui.

Q. Avez-vous fuit .los ropro.^hes à Madame Odoll de s'être fait pas-
ser sous le nom de Jeffrey ?

'

R Je n'ai pas fait de reproches à Madame Odeil autant qn'à
Mlle Rochette, s, je n>e .-appelle bien. J'ai dit que •ertainen.ent la
chose n aurait pas du se faire.

Q. Vous trouviez que Mlle Rochette était plus répréhensible ..ueMadame Odell ? 10

R. J'aurais mieux aimé certainement que Mlle Rochette n'aurait
jamais donne mon nom. Ce n'était pas nécessaire.

Q. Que voulez-vous dire par là ?

R. Qu'elle ne m'aurait pas donné son nom de Rochette.

Q. Vous auriez préféré que tout le monde aurait passé sous d'antres
noms que ceux qui leur appartiennent ?

B. Non.

Q. Mlle Rochette s'est donnée sous son nom de Rochette î

R. Ce n'est pas elle, c'est moi qui ai donné .son nom.

Q. Mais toujonrs qu'elle a passé sous le nom de Rochette ?

R. Parfaitement, oui.

Q. Vous êtes revenu dans l'après-midi, n'est-ce pas ?

R. Oui.

fois-là"
^^

"^"'"^ ^''"''' ^-Combien de temps êtes-vous resté cette

R. Je suis rest« environ trois quarts d'heure.

20
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Ho nouveau.
'' '' ^""'"^^ l'ai.rùs-uM.li p„ur tel/, ...ner,

Q A M. Odell ?

q..o M. |„i avait ,U ' V m 1
;''";;"' ,"'";'• «""'«• """=•

et que MiiJiunc (Mcll a ,|it • • (•,„„„„„,,
;",•"' ""'• "" 8»' i™ "

;"'"-->»'" pH,.eV™;„:;;:r:VTa;turr;:r..',"-'
quehiucM paroles dans co sens-là ?

^ ' ""

Madie oj':,;"„™j::'r:ûtr,
."'" '^ "=""' '•""^' •>-' ^^ «"^-

'"

Q. Mlle Uochette l'a-t-elle dit devant elle ?

H. Je crois (jue oui.

y. Elle a dit :
" On est pris

"'

?

U. Oui.

Q. Qu'est-ce que Madame Odell a dit ?

n H.-/^;/?
'•' '",'"" '^'^'P'"' l^*''' '' J" ^'''^'^ *J"'«Ï'« "'^i '-ien dit. Elle luia d tout simplement, et moi-même, de se cahner, de se tenir ranquille, qu'elle était ridicule.

^t tenir tran-

Q. A tout événement. Mlle Rochette est parlie ?
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1{. Elle est partie, oui.

Q. A-t-ell« ,l.,„a,„W i M,ula„H. (Moll ,ie ,'e„ .aller ave, elle <

Q. Vous êtes allé la reconduire
'l

appelé ut'ocht de;ia::';;;::r''-^*
'-^ "-*• "-» »' -'•• '•=

Q, Madame Odell, elle est vp«f.'.n ;,, > i ,•
,
ciiB, e.st lestee jn.siju au lundi matin ?

R. Oui.

eha„n.trc:„d,é''r "" """ """"«"^- ''^— «"'- Oa..» »a

R. Oui.

Q. Combien de temps ètes-vous resté avec elle ?

R. Mada.ne Odell d'abord a voulu changer de robe et ello ,n'
• -

de descendre en bas. ce (,ue i ai f,if A.t
""^ ^t elle m a prie

-lésh-ait téléphone,, à «.„ ,'„;:,, ! ,
' l,etX^ltit '

ro^'''
"?",'

10

Q. Seule ?

R. Seule.

Q. Vous vous êtes séparés là ?

R. On s'est séparé là.

Q. Vous êtes revenu le soir ?

R. Le soir, non. M.

Q. Chez Madame Ficher ?

R. Non, M.

20
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Q. Vous n'êtes pas revenu le soir ?

R. Non. Je sui.s revenu I après-midi.

Q. Cette fois-là ?

R. Oui.

Q. Après ça, vous n'avez pas revu Madame Odell ?

R. Non.

Q. Vous ne l'avez pas revue ?

R. Non. .

.

.Après ça.
. ? Je ne comprends pas après quoi

Q. Après le départ de Mlle Rochette ?

R. Oui.

Q. Et après cette entrevue avec Madimn m n i

avez vous vu Madame Odell ?

^^^"' ''^"' 1 après-midi,

R. Oui, je l'ai vue.

Q. A quelle heure ?

R. Il était peut-être vers 5 hrs moins quart.

Q. Jusqu'à quelle heure êtes-vous resté là ?

R. Jusques vers sept heures, au plus.

Q. Jusques vers 7 hrs, dans sa chambre à coucher ?

R. Oui.

Q. Madame Odell était-elle couchée ?

Q. Lui-avez-vous pris les mains encore ?

R. Non. Je ne me rappelle pas du tout de cela.

Q. u'avez-vous embrassée '/

R Non.

10

20
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Q. Avez-vous cherché à l'embrasser ?

R. Non. Je ne m'en rappelle pas.

Q. Vous ne vous en rappelez pas ?

R. Non.

B. Paree qu'il y avait du monde dans le salon.

de M^irroTen
'"• "' "" '""'""'• """ ™-' -'- ™^" "- lettre,,

R. Oui.

Q. Quand cela ?

R. Il y a longtemps.

Q. Qu'est-ce que vou. voulez-dire par "
il y a longtemps "

?

R. Environ., je ne peux pas spécifier le temps. Je ne me rap-pelle pas de cela, il y a très longtemps. ^
Q. Avant le procès ?

R. Oui, M

Q. Avant le procès ?

R. Oui.

Q. Avant les difficultés entre M. Odell et sa femme ?

R. Je n'ai pas su s'il y avait des difficultés, je ne me rappelle pas

Q. Vous avez su de suite, après le départ de Madame Odell, de
Montréal qu il y avait des diffiicnltés entre elle et sou mari, n'est-ce
PclS r

20
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treJ; l*"
"™"™"^ ™""'"™» P™^-" •"> -.tain te„,p»,„e. let.

R. Oui.

Q. Pendant combien de temp. les avez-vous conservées ?

R. Peut-être un n)ois.

Q. Pourquoi les avez-vous détruites ?

R. Parce que je tiens pas de correspondance. Je ne tiens pas à
garder des lettres

; je n'en garde pas de qui que ce soit.
jo

Q. Alors, pourquoi les avez-vous gardées pendant un mois ?

R, C'est peut-être par oubli de les déchirer, ou je les ai laissésaccumuler comme cela, sans y penser.

Q. Combien de lettres avez-vous reçu de Madame Odell ?

R. Je ne m'en rappelle i^as.

Q. A peu près ?

R. Je ne peux pas même dire à peu près.

Q. En avez-vous reçu quatre ?

R. Oui.

Q. En avez-vous reçu dix ?

R. Je ne crois pas.

Q. En avez-vous reçu huit ?

R. Je ne peux dire,

Q. Est-ce entre quatre et dix que vous avez reçu î

R. He
!
je peux pas même dire ça, ni c'est entre quatre et dix II

y en avait peut-être six ou sept. Je ne ma rappelle pas du nombre
du tout.

^

Q. Combien avez-vous reçu de lettres de Mlle Rochette ?

20
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Q. Mais de qu'elle écriture étaient-elles ?

K. Je ne m'en rappelle pas.

trestS;^::::i:^;r^'^"^^"'— ^^^- ^--'étaient aeslet-

li. Oui, elle devaient être de Madame Odell, je crois.

Q. En avez-vous jamais reyu de Mlle llochette, des lettres ?

R. Je ne le sais pas.

Q. Vous ne le savez pas ?

R. Non.

avezl;^r""
'""" "'"^ '^^^^^^'"^'•^ -^"' -q- -us en

R. Je ne sais pas. Je ne sais pas. je ne peu.v pas jurer J'-ti neufêtre reçu une lettre de Mlle Rochette et nL VM.i i- ' ^-

que c'était de Mada.ne Ooell.
'

^ ^
'*'"' '""'

' "»I'»-«««i"n

Q. Avez-vous eu une correspondance suivie, avec Mlle Rochette ?

R. Avec elle directement, non.

R. Plus ou moins.

Q Lorsque vous êtes parti de Québec dans le mois de sentemhrp

écdt'?
""""" '" ^""'^ correspondriez avec Madame S pa^

R. Oui. Si je me rappelle bien, je crois que oui.

Q. A (jui adressie/-vous vos lettres ?

R. A Mlle Rochette.

Q. Pour Madame Odell ?

R. C'était pour l'une ou pour l'autre.
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Q. C'était pwur elle ?

il. Je poux bien dire (jue oui.

«néeLe:.,;™:™" '"""" ""''™"' '™'--"'«- les avenus si.

R. Je ne m'en rappel l(. pii,v.

Q. Vous ne vous on rappelez pas /

K. Non.

r^él^';::^:;::!:;^:::^^^^^^ ^^ ^....0 (..en,

été .stnt"-
'' "" *^"^ ''"^•«"••^ ^«*^-«' ^-« tous les cas, n'ont pas

Q- V«"'ez-vous référer à la lettre evhii.it No <l <i„ n
l'enquête et dire si c'est votre écriture! eUe L 1 T"''"'

^
par vous pour Madame Odell ?

^'^^"' ^ *^*^« *^crite

R. Oui, c'e.st moi-même.

Q. (Test de vous ?

R. Oui.

Q. L'adresse sur cette envelonpo exhihit a ,i., n
quête est également de votre écriîSr; ?

Hemandeur à l'en

R. Oui.

Q. Voulez-vous référer à cette lettre exhihif ^. <ln n
l'enquête, et dire si cette lettre a été écnil^t:, l

"''''' '

R. Oui, parfaitement.

^- ^t l'adresse "Mademoiselle Rochettp"^in-i'on,r„i
lettre, est de votre écriture ?

""^'^^««' ^"' 1 enveloppe de cette

20
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R. Parfiiitrmoiit.

g. Kt.
.

,.fcto lettre a Hô écrito par vous pour Ma.lamo O.IHI {

il. n„j.

Q. Kt adrossôo par l'entremis.* .1.. Mil,. |{,„.|„.,to ?

H, Oui,

g. Voulez-vous r,'.fér..r aux («xlnhits «. 7. H, î). 10 ,>t 1 1 ,1„ |u„„.i„.
(leur a

1
eM,,..6te. vt .l.re si toutes ces lettres ont été éerites par vol.s ?

II. l'arfaiteuient, c'est par nioi.

g tVs lettres étaient pour Ma.la.w, O.I,.||, „„• l'eutreuiise .le Mlle
Itochette (

\i\

\i. Oui. parfaitement.

g. M 1 lam<>l, ces lettres ont-oll(>s été écrites par Ma.lame O.lell .lans
le cours .le la correspoiulence que vous échangiez entre elle l

U. Oui.

g En .l'autres t..rmes. ces lettres sont en répons,.s à„uel.,ues-
unes .les siennes, et les sieun.'s s.u.t en rép..nso à .iuel.,ues-unes .ies
des vôtres

H. Oui .luelques-unes, .)ui. parce que j., ne me rappelle ..as
parce que

j
ai écrit bien souvent peut-être deux lettres p.,,,,' upe."

" '

"

g. Voulez-vous réféivr à lexhib: 12 du Denian.leurà l'enquetète o,.
d.n> si cette lettre a ete écrite et a.lressée par v.,us au Ueman.leur en
cette cause ?

Objecté à la i)roducti()n de otte lettre, vu .ju'elle ne peut pas
faire preuve dans la cause, parce que le témoin n'a pas montré .l'hos-
tilité.

Objection renvoyée.

R. Oui, M.

g. Natur.dleinent. à la .late qu'elle comporte, n'est-ce pas '!
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'^ f)ui, tout est corm-t.

Q. Leonzedécenihro
1,S!»,'{ '!

li. Oui.

I)e...a„<leu,. on i-et^e
"

^^1!";;^!: '^«^ -- ^ui avez adressé au
lamol.et daté Je Montréal le ouzltT' !'"' ''^*''' ''^"^ '^»le«

13 du Demandeur à l'enquête T ""'"'' ^''^'^' '^^ "'^^'1"^^ «^hibit

Objecté. Objection renvo3éo.

t^- Al. le témoin, voulez-vous dire .i lo f i
-

que exhibit 14 du Demandeur à rennu f
.

^"'"^''"'^'/''"^^ ^1"« voici, mar-10
Montréal en date du 11 n<:^,nZ%i^^'''l

' ;^^^^^'' ^t ùaté do
Carrier, care of Ca.rier .V Fils ,lp r ôvi /-

'''"^ '' Auguste
'

'^ '^'"^'
'^ ^'t« envoyée par vous ?

Objecte. Objection renvoyée.

R. Oui, c'est correct.

Q. I^e téléf,'ramme adressé par vous à M ni ,i .

fes
:

'• Wait letter," mentionne la lettro
'
'^""'^ ''^^"^' ^""«

<i')nt >ous avez parlé il y a un inst.nf
'*"' '""' ^'"'^ ^^^'^^e et

Demandeur à l'enquête ?

"'"""" étant l'exhibit 12 du

cJcJu:''
^^ ""'^ ^^^^•^ '^"^

^ - -"*« - anglais, dans tous les cas. ,,

Q. M. Auguste Carrier est votre beau-frère, n'est-ce pas ?

R. Oui.

H. Il demeur<> à Québec .'

R. Oui.

Q. I.e télégramme marqué exhibit U ,)., n^ i ,

n..«,i ave., hj lettre que vous avez écrite , M.S et 1.n" r'"""'mentionné dans votre lettre ?
^ "' ^^ *^"Jet

M-
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R. Passez-moi donc le télégraninio. s'il vous pjait.

Q. Le voi<.i. (L,. i,,o,.ureur n.nnnuuiqus la inèce au témoin).
K. Oui, c'est toute la même ciiose.

Q. C'est cela ?

II. Oui.

Q Monsieur le témoin, lorsque vous vous êtes promené .lans lesrues de Montrai avec Madame OdoU.-sous votre senne t Ivous pris les mains ?

"'^ ^«"e sciment,-lui avez-

R. Dans les rues do Montréal ? E„ voiture ou à pied ?

Q. En voiture ?

R. Ah, je lui ai peut-être pris les mains. naturellenuM.t.

g. L'avez-vous embrassée,-sous votre serment ?

R. Non, je m me rappelle pas de l'avoir eml.rassée.

Q. Avez-vous cherché à l'embrasstr ?

R. Jai peut-être cherché, mais je n'ai pas réussi.

BU looe ues Ddsse, n est-ce pas en robe de bal f

R. Oui, M.

Q. Ne lui avez-vous pas pris les -seins ?

R. Non. M.
20

Q. Jurez-vous cela, sur la part.p.e vous prétendez en Paradis !

R. Je vou le jure positivement.

Q. Vous dites que vous lui avez peut-être pris les n.ains Vousavez une bonne memo.re, je suppose, une mémoire or.linaire ?

R. Une mémoire ordinaire, oui.

nmmvMMM*^
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Q. Vous devez être capahlo do unu^ Vn-n r

^'ourse-là eue vous avez faL ave '.r^u ulio
!' 1" !""" " '"" '''''

avez i.ris los n.ains ,,„ „o„ - -vcms ILf-r ^'? '^ ""^^' ^""'^ >"i

deux o_..„, ,,, ,,, -Hv.-(...tiou\„o;i;;!r;:'':;:.;:r;:: S
Q. Dans r„n.M>ul-au...o de ces .ourse. ...dans les doux.
R. C'est une chose dont je no „,o rappelle pas du tont.

Q. Vous no ,,o„voz pas vous en rappolor >

K. Non, M.

Q. Pourquoi, il y a un instant. avo/-von. ,lif
lui aviez pris los mains ?

'i^(>/^on.s dit q„o peut-être vous

R. J'ai dit que va se peut très hion.

Q. Poui'qnoi ditos-vons nno ,... ,„ i. . ,

MadameOdellestune? leïsel.. '''"* 'T ^''''
' ^''-^''^ ^uelunnit

.1 .6 laisser prendre les mains par vous ?

«•Non. C'est une fennne qui savait tenir sa place.

Q Alors, pourquoi dites-vous ,p,o ^a se peut très hion i

II. -Tai pu essayer à lui prendre los mains, comme ça.

Q. 'Te ne vous demande d'is >;i ,•,.„

si vous lui avez pris les ImUiH
''"'"'" ''''^^' ^^ ^'""^ ^''""^"^•^

li. Je vous dis ,p,e je ne m'en rappelle pas.
y. Alors, i)our()uoi disiez-vous il v ., „„ ;,, i. i.vous.

11 \ .1 ,m |„,.^tant, (jue peut-être
vous lui aviez pris les mains ?

\i. J'ai pu ine tromper.

Q. Vous avez pu vous tromper ?

K. Oui. Il faut bien vous ninnolm- M r

choses sont très vagues PO. ,ru:t!^.r""r"" ^'" '""''^ ''^^

ses-là se sont passéts. et .

' '
'""^''^'"^^^ '^"^ ^«« ^"h^"

semWe.''"'
'"" " ^"'^ ''" "'"^'^^ ^1"' -t-'* ^-^ 1« -"venir, il me

10

20

-^^ftiisetirtMM»^
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R. Ça dépend. Quand ce sont dos chose, j^raves.

g. I/avez-vous prise par la taille, dans la voiture ?

appel;jrr.^s;rr;;i';j;s!:T. t:^j;z :T'
^'^"

mirnin iinin <.ur.c ' n .

t"^"'^'^*^ ''» i^aiiie,ellesesoitappuyéesur ma main, < -ins qu elle s'en aperçoive même.

Q. Avez-vous,ouiounon,passéla main autour de sa taille ?qu'elle s'en soit aperçu ou non ?
^ ^~

R. Je ne me rappelle pas jamais de l'avoir fait.

Q. En voiture ?

R, En voiture.

Q. Chez Madame Pirher ?

11. Je ne m'en rappelle pas.

de dit ouro7n::;'r
"" •""

' " '^^ '^^^''^ ^^^ -- ^^es capable

R. 11 vous semble, mais il ne me semble pas, moi.

Q. Il ne vous semble pas ?

R. Non.

Q. comment se fait-il qu'il no vnu^ «nmi.L. ^
aussi remarquables que celi ne se so enf n ^'' ^^"' '^'' '^'''''

votre mémoire ?

'' ''*''^^ P^^ "" l'«» ^''^^vées dans

20
R. Parce que j'y ai toujours attaché très peu de conséquence.

Q. Vous attachez très peu d'importance au fait de mettre la mainautour de la taille d'une femme, comme cela ?

R. Oui.

Q. Avez-vous attaché de l'importance au fait de l'embrasser ?

R. Non, je n'y ai pas attaché de conséquence du tout.

Q. Ni de lui prendre les mains.
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li J^ n'ai pas ,lit que Jel^ avais pris l.s mains.

Q. Je vous deiuando si vous att-wlmv ,i« i-

R Non.

attachiez pa,, .ri,„p„rtl,lce !

"' '" ''""' """'•' '"'<= "<"«' ">

OdelW
'"""""" "" "'""» ''•'""""« W» «™,„le avec Ma,la,„o.O

R. Nous étions très bon amis.

Q. C'était elle, néanmoins, qui devait la recevoir ?

H C'est Mlle Rochette, je rrois. qui devait la recevoir.

Q. Mais pour Madame Odell, comme vous l'avez dit tout-à-l'heure ?

R. Oui. 20

écriuut']'"""'"*
'""' "Pl^^'^'*"^"^' ^>^"« «e« lettres, lorsqu'elle vous

R. " Bien cher ami ", ou quelque chose comme cela.

Q. Bien cher ami ?

R. Oui

Q. Signait-elle ses lettres ?

R. Je ne m'en rappelle pas.
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'•o.n.ue .•nllo-lù.
^"' " "" "^ '''l'"""" 1""^ <l'n-l.n,ses

il. Pour (lire francliomcn» i.. .,,.

tros,-H;il„ a „„ on siS'^^H^l
""" "" """ "'" """'» »"« '"*

g. Vous pouvez vciii.s ,.,1 ra|.|i,.|,.,. .i,,,,,.

lerai"-
""' " "'" ^ """'"l-lc ,.,-.,l,VI,i,., j,. ,„,.„ „.„„„.

neJt;^;:;,;:::::^;;::;;,::;;;;:;--;:-- .«- .-.,„, „ , ,. ,«

H. Elle ne signait pas du font.

Q. Kniin, «luo n.cttait-elle au pied do ses lettres !

H. Hion, je no me rappelle pas.

g. .'.-t-ello jamais dit, dans .ses lettres, ,,n'elle vous ainutit ^

li. EUe-a-toujours dit qu'elle avait beaucoup d estin.e pour n.oi
Q. Est-ce qu elle a jan.ais dit .lu'olle vous aimait ^

K

Q. Eli(f a pu v<m,s le dire ?

K

Q. Vous IVt-elle dit verhalement qu'elle vous aimait >

^"

W Me l'a-t-elledit.. y

Q. Oui.

R

Q. Vous devez vous en rappeler. M. Hamel.
K. Vous avez l'air à vous en rappeler mieux que moi
Q. Je ^^is vous le rappeler ,lans un instant, si vous ne voulez pas.

partir
"'^""' '' ''''''''''' •^^ -- - •*' -I>Pelleriez,
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.n.v:^;X:'::,;l'::;;::;:;;;;:;*:,;:::;;™--

H. Kllc II pu I,,,. I,. ,|j,.,,

•^.-:--::::;r::'j::;;:;:;vr'"'"'"'''-i -

If. .'•' ne iircii ia|.iK.||i. |„i„.

Q. Vous ne vous en ni|.ppl,,z pus ?

U. Nom.

Q. l'<»lll'(lUoi ditcS-VOIlV iill'nll,>

v.H,s f,ut ,.,jrc, ,,uvii. :;,:,'!.:;,?;„?,;'::;
;""" "- "" ' ""*- *!

:o,..""""
"•' '""'

' « .,,«..,„„>„„.„„„.'"

.K.,;^ r;r:r;;:;;!"'\r::: ;;>". • u v,,.,,,»,

qu'elle, vou»»h„e„t,coi,„;,„,.cl",
"'"""' '"^ """» '"«"t, I-a,

11. CW pa,™ .,„„ M,ula,„„ 0,l„ll „,. „,„j,, . „„„ ,.,,„^. ,,^.,

Q. Tout en considérant l)i(Mi un lion ,„„. c
ter de lui dire (molle l'ain,,

'
"" ^'"'""^' IHmts'ox.mp-

It. CertaiuennMit.

Q. Vous dites (lu'ellp n on »,.,. i i- ,,

<lé.-larer cela sous Àr^Z;! Z.:::;;:,^
"" ^"""""^ ''—«-

K. Je ne |.eux pas vous le déchirer.

Q. .lurez-vous cpr.dle Ta dit, on ,,nVllo ne V. pas dit f

K. -1. ne peux {lus le jurer.

Q. Jurez-vous (lu'elh vous la écrit ?

U. Je ne m'en rappelle pas non plus.

Q. Vous ne vous en rai)pelez pas ?

R. Non.

20
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lettre; f'"'""' ""^''''^^" '"' '^''' ^^"•^' '^""'^^^ ««"^' «t la nature de ces

II. C'était plutôt (les lettres (l'amitié.

Q. f)es lettres d 'amitié ?

II. Hum, Hum

Q. Que vous «lisait-elle ?

11. Même je me rappelle, très souvent, ,p,e mes lettres n'étaien^pas tout a fait du même tcm et (jue Madame Odell me disai de mè
calmer.

Q. Elle vous disait de vous calmer ?

K. Oui.

Q. Et ensuite ?

Il Qu'elle n'entendait pas le même badinage (lue j'entendais.

Q. Ça vous a-t-il calmé ?

11. Oui. v'a du me calmer un [leu, je pense.

Q. Vous rappelez-vous d'une lettre écrite par vous et produite en
cette cause ....

R. Oui M .

.

..Si je me rappelle de ce (lue j'ai mis dessus ? A 1. non
pas du tout. '

Q. Si je vous la lisais, vous en rappolleriez-vous ?

R. Parfaitement.

10

20

Q. Je vais e.ssayer. parce (ju'il y a certaines choses (uii deman.'ent
explication. C'est la lettre exhibit t) du demandeur à l'en.juéte

" Ma très chère Fiancée.-Vous dire (jue je n'étais pas in(,uiet devotre silence serait mentir, et vous me den.andez e .mo j'a pupenser de vous pendant cefte longue semaine. Ma foi. j'ai p ..isé -ï

"'tI

,

1Ml



lï I ! ,;

1!

! 1

I 1

H

M

, S

j ;



10

— r,r,4 —

" bien cruelle, bien nS "j^ '

! T' '^^f^'-^^-^^l^^ von. étiez

;:

di..i an.i ,u'i. ne n.'a ;^M:Ilsn '^J^:. i;,^-;*;^?'
^^ i^ --

puissiez être bien malade. ( Vrtes j-.,,, •! i

^"^ '*"^ ''"""

" Vons annoncez .si pou ,lo s-u,tn r
" ^' P''"'''"^' ^""^ <' '^bord.

mignonne, lorsque vous lui parli!:; )

''''"'°"' ^""^''^ '^^'^^'^^

i{. Non. (Le témoin rit).

Q. Vous ne vous on rappelez pas ?

R. Non, je ne m'en rappelle pas.

Q. Vous trouvez oa très drôle ce ,non vous lit là. M. „„„,, .

li. Bien oui, c'est drôle ,,o,„. ,,„, ,j„, ,^ ^^.j^

Q. Ça ne vous humilie pas >

-• Wen, je préférerais certaine.nent que ça ne serait pas lu

^'vo.icr^:"b,m;^^ iTt;;;;:;::::,::"?
^^- .-chante, lorsque je

^' état normal, et me vo.là p^ . V «^1 le'"r
''"^ "'""" ' '"^"

" ciuer tous mes sentimentJ.- ( uë ut moit ^ ' '''"' '"'"'""'"

niques dans le passé '^

'itunonts lui aviez-vous commu-

K. Vous pouvez le voir par mes lettres précédentes.

Q. Vous dites, dans cette lettre :
" En tous cas, votre dernière m'..ramené a mon état nonnal, et me voilà prêt, con r^rZ" àvous communiquer tous mes sentiments " ()„ol /• . ^

'

vous communiqués l

"t"»uits. Quels sentiments lui aviez-

K. Je lui ai souvent dit que je raimais.

g. Vous l'aimiez, et vous lui avez .lit que vous l'aimiez i

R. Sans doute que je lui ai dit.

Q. Souvent ?

K. Souvent, je ne sais pas.
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Q. S'est-elle fâchée, lorsque vous lui avez dit cela ?

R. Elle a plutôt ri de moi qu'autre chose.

Q. Elle a ri de vous ?

R. Oui.

'' Mais j'adorerais cela, ma chérie JeTra r
'^"'

^"m"'
'^"' *'^'"^-

" même serait-ce que pour vou dire unZ ""r^'^'''^"'^^
'^'^'^

" c'est encore moi que vous ILLlf . ? 7 T^'
''•'"' demanderai

" oui. oui. c'est encore vou^ T^f'^t^f^ ^' '''''' P^^P'*^ touche,

;;

leyoir, et je r.ve continuelleLTnt ce ou Tan^t' Tiré "r"""
^'"^^'

" votre cœur, mon ange et >*i ie vn.i- L •
^- ''^ «"onnais

" le petit voyage que ^^s n , noiri ' *^"' ^^"^P"^^ ™« permettre

" pour aidera tor^pîéirce'q'r^^^^^^^^ '^f ''^ "'^'"

proposé que vous ne pouviez pVs fake è nn!
^ 7^ '" '^^^^'

votre lettre exhibit /du demaSurTi'enquete
7"'^ """""" '"^'^

R

Q. Pensez-y ?

^ ^^ ^^'' ^^ °^ ^"^'^ P'-^^ ^J» tout ù quoi je fais allusion.

Q. Vous ne le savez pas ?

R. Non. 20

Q. La partie suivante de la lettre va npn^ ôfr« „^ * . , .

"r::i^=?:=~^^
" pardon." En disant cela, qu^t-ce q«eTo"s .Î^^LiV^m'eTr'^

Objecté, vu qu'il ne peut pas être permis au témoin produit parle Demandeur d'mterpréter le langage employé par lui dans une lettredont la preuve ne peut être admise que comme m-^,J
Objection renvoyée,--les expressions ayant besoin d'explicationspour montrer à quel fait il faisait allusion.

explications
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" une action aussi vile " - 0^'lf^ ' ''^^^ '^^ recommencer

cela dans la lettre exhibit 9 T *^"' ''"' """''^^ ^'"-^ «" '^'^^-"^

noul;!^:::if;::i":;;^;t^-x«^ ^^ '^ ^«'^ •-^-
revenu, a payé la voiture ^

'

"'''^"'"' ^^•'^"' '•^"q»«" ««*

Q. C'est madame Odell qui a payé la voiture ?

R. Oui. Si je me rappelle bien, c'est r-i • «f ,..
•

chose ne ma pas plu.
^ '

^*^ P"'''' «-eellement, la

Q. En supposant que madame Odell aurait payé la voiture ?

'^

R. Oe n'était ni plus ni moins que de donner de l'arsenf • „nchose que je n'aimais pas du tout. ^ ^ ' ""®

HaJ' ^^'T "^T*
^^^'•«"^^«^^«"^ votre action d'avoir laissé madameOdell payer le coch.r pour vous, aussi '• vile ", suivant rexpresTiontue

v.)us employez dans votre lettre ?

«xpression que

R Je considérais que lorsqu'une femme donne de "argent à unhomme comme ça, je trouvais la chose tout à fait déplaît n'amais pas ça. .

urpiaiiiTe, je n ai-

«och!; T""'
""""""" ''"'"' "'""'"''-'"""' >^ '•"'•««" >»" mo^ le 20

R. Hum. je ne me rappelle pas.

g. Dites nous donc pourquoi elle a payé le cocher.

R- Peut-être, si je me rappelle bien, que j'étais un peu de court.

Q. Alors, si vous étiez de court, ce n'était pas de votre faute «iTOUS n'aviez pas d'argent ?
"^®' '''

R. Oe n'était pas de ma faute.

Q. Alors pourquoi dites-vous :
" Je vous demande pardon, si je

nie suis oublie
;
j'a, agi en étourdi, je lavoue. et je le regrette. Unpèche avoue est à demi pardonné.

" « ^t^.
«-
n

i
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JO

^^^^^R. Parce ,ue j'aurais da ,.„,.n.nter .lo lardent plutôt que de

Q. Vous auriez dû oinprunt.'r <lo l'argent ?

R. Oui.

aver^l^l""'
''"'' ''' '""'"^ '«^ ^'«- ^^^ '1- vous otos sorti le soir

R. Elle l'a payé une couple de f(,is.

g. Avez-vous voulu payer le cocher, vous i

R. -le ne pouvais pas le fa re dans le temps.

Q. Vous ne pouviez pas le faire ?

R. Non.

R. Je ne me rappelle pas de cela.

R. Je ne peux pas expliquer vu. jo ne mo rinopllo nn
ça s'est passé.

\ • J '»t mo rappelle pas comment

y. Vous avez dû lui dire uue vous n'ivi», .. . r
le cocher ?

' ''
'^'"^'^"^ P""»" IW^m-

R. Je lui ai peut-être dit cela.

Q. Alors, elle s'est offert à payer le cocher ?

Q. ('Onibien vous a-t-elle donné ?
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n.KIN'apay,',,si,n,>lon.ontl,..uoMht„f,.Jolavoif,ure.

Q. Quel était |„ niontatit }

«tr„ï,,!r""''
'""«""' !-• Ça .l^P-..i. „ ,„,.. „.,,, p„„t.

Q. ('"était le premier soir ?

U. Oui.

. ^^^Q.
Vous <nte.s ,ue c'est arrivé une couple de foi.s. vou. venez de le

K. .le u'ai januiis u.entiouné 1. nou,l,re de fois.

Q. f'^"">'"''rp de fois, vous veuez^le le dire?
if. Qu'elle a payé le rocher i

Q. Oui.

R. Si je me rappelle hieu

Q. Alors, la seconde fois, vous lui -ivov -,„ -

n'aviez pas d'argent ?
"^' '''^*""' ^"'•'"•'^ q"<^ v,

ii C'est très vague
; je ne m. eu nippell,. pa.s.

Q. Qu'est-ce qui est vajïue ?

R. Ce que vous me demandez-là c'est tri>u v
répondre. '^'^ ^^^'^ ^ "^'"<' po'u- moi de

Q. Dites-vous que <.'est nui question qui est va^^ue ?

U. xNon. ("est très vague dans ma m-'-moire.

<'^..l^. uutmt';;; •;'Srr;;;xvz z '''''''-^-^

mène avec une femme et «.,.. i
!•

^'''"^'"- ^^"'i'"' "» liomme se pro-

H. Je ne m'en rappelle pas.

Q. La seconde fois, combien a-t-elle (lom>ô ,Vn,. ,

a-t-elle donné pour payer le coche.V
'""*' "" '^"^''''^"

10

ous

20
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". Pout,.,^t.nMnMl.,llar.o,.„.H,,|.nHo.

dépoL^"" •'*' '" "" '•'^»'^«"« 1- 4.roll. air, ja,„ai. pay^ do

H. Vous .iovez vou. rappelez de vu o„e.,.e !

it. I>'autro.s dépenses nm. • i., .r nses, non
.

je ue me rappelle pas , le eela.
g. Vous no vous en ruppe(oz p,i.s ?

U. Non.

Q. Niez-vous ,m,|;,.aif p., ^ autre chose f

vo,;i';;™ :i^:!:;'rr;;ur'S^:' ""- '- " -
Q. Pour un billet do théâtre ?

y. Oui, c'était au Queeii.

Q. l'our elle '(

li. Non, pour moi.

Q.1W aller au théâtre, un de ces soirs en question,
R. Pour y aller seul, renuiniu(>/.

Q. Pojr y aller seul, v(»us ?

y. Oui.

10

Q. A part de cela, vous a-f-nllo fu;*^ r i.

tre., faveu.. ,„lt -ou^^orlVCfoVr^Tr"""'^» ™ """

P«Jt.lsTv';i:'''
'"'

""" "" -'-'-• ""« '-. «n petit

Q. A part de v» .'

li. Je ne me rappelle pas de rien du tout . n..^ i

est que je puis dire non. ' ^'"^ '''' '?'''• " ^e fait

20
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Q. 'iorsq ne vous êtes ail/. -.1, fi, '-i

payé les billets de tl,.iu.^T
"' '"''"' ^"'^' ''"^ "«^«« 'Pî a

K IVioi-iriôinc.

Q- l'oisr les deux ?

'{. l'our les (Jeux, oui.

Q. Elle payait le cocher muAarr... <.""•""'•""«•'" ™°». von, payiez U, théâtre î« .Simplement. I„„„,e„„,„,„„„„^^^^^____^

Q. Quand vous êtes revenus ?

Q. .)ni, m„„,ieur. y„a„„ m,„, ,„ « „e«™m„., „.„,e „„,,„.„„„qui ai payé.

cade!!„
'';'" '""" "" '""» "'"'«•'- P- -""iio v„,„ ait fait .l'autre.

10

H.

It. Le tarif, .-'est 75 cents, je (.n.j.s.

..oJtt^:i:;;,*™:;:,t;:aS,^ "''"'*" ^•'»- -- »-

avai";;!:;;:i';;:s:::;:.':ut;"::;;t"'"."irf "™ '^ ""'"""'-- '"^

• tendre, .le n'a , à „ I Hé I, i'
""*

*
''" ''"""" " ''''" "' '' ""

.lau, vetre lettre, u'él , ^l;t ' """"'"' '""' '"»'"'• '" ""rite

91
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'{- 11 y II Wwn des clioscs

Q. Quanti vous disiez " [o .,

;;

no„s av„„» ,«„,.,« ,,,»„,„|,|,: VZ^Z""^'" '"»'''•"< '"""""'» „u„
ange, avez-vou, „„l„ié , -^Vous .iwë^la vS'wfS'f T^'

'"""

étaient faite,, ,,in,p,,.,„'e„t ,«n,r ,lli,!, ,!;.''ï;.'r,;;::,;'''''^

'"'" """' '1-

amant ?
'"''''""^ *''''^^". «' vous nV.ti,.z pus son

"•'" "'"^""'" """-""• ^™"-n.. va n,e M.,t „„,„.
Q. Ça vous faisait plaisir /

R. Sans doute.

Q. Mai, i,„,„,„,„i ,K.,„,„„, „ „,|,,,| _._^^^^^__^ ^^^^ ^

" l'l"-.tol, et lai,»e., s'il v„„
,

: t"*''
"" ""'» ''"' "»"» ««tie. à

;;

l;= »™l n,oye„ „ni n.::'^ '

"i ^ 'ZT^t, '""r"'"'-
'' »"-

de v^ttirii^^ir^t ::r:;:té!^^;:
"-' "^^ ^ai..

Q. Que voulez-vous dire u.iv les <nn^< " i^ -^

^' ''''^'"- '•' '"^»- »
'

' pialnrt,. ,„;i:r ;;;;:;-,:!:
;-•-

que 'a ,'a ^L ti:::'
"'"'"" '^- """ '''"'• Vons v„y.. „ie„

Q. De quelh l)0!is parents parlez-vous ?

Vie. vo;;::;:t^.';:t';;:,:*,:;:;;;/:t
'-^«"•.^^ " >- .- -i-

lit (onipKHids pas nioi-niénie.
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Q.

Vous n'avez pas ,.p,.,to„Hon.,o nous .U..e,M.oi..o

•^^'ttelettreaété.H.nt.M.Lon.ù..,..,,,,,,,,,,,„.^^

Q- A la course tant que vous vou<irez.

Il Elle a été écrite à la course ,.f „„; • i
•

porte attention, et je mettais une ton. ., '" «>uventje n'ai pas
que si j'avais relues, je l'aurais détl^;!!!"''"'

'^"^J^"*^''-'--!--
"

Q. Vous voulez (lire uue vni,< ,. . •

n'avaient pas Je sens. l'IJe .,"?'? ''T
'"'^'•"^'^ ^'"^««« 1»^

voulait rieii dire !
^ '"' ^"^'"'^"^ '^«^ '"^n« parents, ç-a ne

li. Absolument rien dire ,|.. ,,„ ,.,
•

par là.
^'"^ l>ii« <x' que je voulais dire 10

y. Parliez-vous des iinrenfv ,l« m i

vous ?

'•'"''"^^ '^' ^^^'^^''""^^ O'iell ./ Dequ. parliez-

a Des parents de Madame O.lell / Uo.
paa.-C'était peut-être tout simDJfM.w.nV

' ' :' J""'^»<^«' J« »"en vois

."oyen pour dérouter.
. . XWn e e

"
.".'"V^'-^.'^^^»-

-"''"^-e.
• • • un

um mémoire, cela.
^ "'' ' '" ^'^' ^' •^•^^ très vague dans

Q. Vous ajoutez : "M'esiipi-P «n.. ..

*' J aura, tan/ de .'hagrin^":»^ '",;;;" '*^
^'f

-^-"«"t rétablie.

" ne parlez-n.oi plus de fuuéra . "'f?"'''
'^' "^

'' ^'""« P^^^^

Qu'est-ce que cela veut dii'e ^ '
' "

""' '" '"'"'^ ''^"^ '^ ''^"•••"20

pensS; 'i: mo;!!"
""^ ^'^^ "" ''''^' "^ ''^ ^^^ ">P-»^- qu'elle

Q. Alors, elle vous avait écrit qu'elle allait mourir ?

R. Oui. elle se disait très malade.

Q. De quoi '/

H. .le ne sais pas. Je n'étais pas là.
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II. Ah, voyons donc

Q. Uépondez
'i

U. Mais non.

" pas vos yeux ailleurs ie ron ..V . •

'^"^ vous ne tournerez

" garantie. Ecrive^::;! l^^^t;;! Ili^^^t^TT"
^" '' '--

Il C'était simplement écrit à Mlle llochette. cola.

Q. Oa, c'est pour Mlle Rochctte ?

a C'est pour Mlle Rochovte. oui.
10

rheu?e f"''
"""' *'""™" '*"> -"-"- V.,,,., l'avez „it t„„t.à.

a Pas du tout. C'était pour que M (KipII .; • • •,.
cette lettre.,, ,„it We„ e„„vfi.,c„ [Z "•t^S.ïilTilViSr

oae,?.e!tzr';:tr''.r„f:::^^^^^^^^^^^^
cela, soit à l'une, soit i l'autre » Iv ?

" ' '
'^""''1"»' écrire

soit à Madame Koch^t; ctretl ::r;rsë:th:"t''*r "^^'i
portent ?

sentiments tju elles com^

li. Il y a foule de bètisses. vous savez (iiiV.,i r-^u i . •

nesse, ot dont on ne counait pu» lesJZ^2. '""'"' '"" "^

avec person^r:: ^Sietà: :r;-:!Ca;r
'"""''" '""'""''''""

t.n.„tfe:;'rn:L:r:n;r:i,t'!
"""'- * -^ - '•'—"•'- •"

re.ell"ratb,'r:,';LT;.;,irfai'f -"?
r"'r'''"""^

'•°"-

'*-"-' p'-> ..;:,;:; .relie,;';!.™::,; t
'*""'"' ""'^"^
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Q- Bien, vous ne croyez pas i

R. Non, non.

plan, au piemîeTétage ?^
'^'"" ''*^ ''*'*^'' '"'"'"""

^''^ ^«"ouve au premier

li. Oui.

Q. Ainsi que la salle à manger ?

B. U »ane à „,„„e,. je ne,, ».u ,.ie„,^„i, j, „„,, ,„, „„,

«ccur;.i™tS!;™i;4"l''^X f»""-
«""e et Mne HoCette

R. Oui.

Q. Les chambres voisiner ri*» n«iu », ,

étaient-alIe, occupée, à vrl;:":;™ "'"'"""' "'"'' »^"°P-'

li. Oui.

Q. Pouve..v„,„ Ji.e ,e. „„,„, ,„,, pe„„„„^^ ,^^ _^^^^ ^
it. Les noms, non, M.

été dans la chambre avec Sine (ÏÏiM
''°' '' ''"'^^ ^^"^ ^*>"«-v.^

R. Je crois qu'il y en avait tout le temps.

Q. Pouvez-vous le jurer ?

R. Non. Je ne m'en rappelle pa« assez pour cela.

Q. Cette chambre était-elle vis-à-vi« a., v i-

en haut, ou si elle était de côté ?

''^^"' 'ï"' «««Nuisait

R. Vis-à-vis l'escalier, vous me di«-P« « n» i. ^

bres de côté.
' • • • • ? C est toutes des cham-

Q. De côté ?

10

20
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If Oui.

g. Que Ion no pouvaif, pas voir ,lu l,a,s ,1e r,.,,,,!),-,- '

R. Non.

Q. Lorsque les <IUti(i,|f,',^ ^^i. .

Ma.la,ne Odell, apr.,s le Z^"^'
->'nme„o/, ,.,.t,, ,^î,„^,^.„^ ,.^

clécen.bre. avoz-vou.s revu um t ,U T .''•'" ''' ^^'^"^•••"''' «"
des diftieultés étaient con.!.;:

'é!!:;,.t:i::'T'
"" ^^"'^ '"^™'t que

R. Oui.

Q. Avez-vouscette lettre ?

R. Non.

Q. Qu'en avez-voii lit t

R. Je l'ai détruite. Aussitôt après leeture presque.

Q. Aussitôt après lecture ?

R. Oui.

Q. Que voua disait oette Ipffm «f i •

« eue lettie, et de qui venait-elle ?

1
,

" "" '"'*'i il «"'l'ouvert e< .'tfrow w.'""• 'le Mies enfants niiP |.. p.. i

Htties.
.) espet

, pour

Q. Vous demandait-elle de lui n'.nnn,i,v>

R Non.

Q. Son» votre «,r ,t. réi»„„lei, i, ma ,,„ertlon »

». S, elle me .lem«„.l„i, ,|o rtpon.lre, ,h.„« rette lettre î

Tit lia

» i

"1
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h; Non. M.

it. Non, M.

Q. Lu\ .iV02.v.,us onvoy.'. ,„„. „,p„„^„ ^

K. Non.

II. Oui.

y. IjOI'.S(|U0 Voiim ruir.... .

b ujatinée. ,.|u.z (>ih. ;

'^''' -* '^^^'''""' <>d«ll !<' matin, .lans

Il A son protnier voyaj?o ?

Q. A Québoo /

on.e'L'l'é.eM";;,;:''''"''''
''''•''"•''-'>-'» ""^ve. „„.„ h„„.„,

Q. Vers onze heures /

Il Oui.

Q. 'Son mari y était-il f

u. 1 as (|ue jo sache.

Q. Vou.s ne l'avez pas vu ?

R. Non. M.

^iVr '"" """ '•'""'™^ ""o» «t „„e d„,„e de la haute

H. Oui. M.
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H. Oui, M.

Q. Vous-.n.,ne. vous appartone. à uno fan.i„o .le bonne société .

^-^^ ^'^« visites matinales aux dames ne sonf n..« !•bonne société,
à votre connaissanre,T.ïst eeills ^

"'^'' '"'"^'^ '"

H. Il faut remarquer (ine ic n'éf^i^ w.;

en passant, comme ça, vu „ut. iv.(.,ir„r,
''"' ''«"«"«elles,

suis permis .ly aller m u^^t^ l
" "'"' ™"'' *'""'• J« "» 10

de „>„,,i<,„o „,, cm^rs"' ^
'

^""l''«"'«"t l""" faire un peu

mois .le septen,„re dernier, lors de^: ^X'Tq:.;;:""
"'"'• ""

R. Oui. Mais quand j'y suis allé Ip ..i..fi., ;

de la connaître.
"''*'"' •>'' ^'^"'"^ P""»' «'"«i dire

Q. Vous l'aviez connue la veille !

a C'est-à-dire, je l'avais reconnue

nnei^=r:i;zt-;:i:-:--z,:!-jr'"'™^

Q. Et vous y êtes allé le matin ?

R. .T'y suis allé v^ers les 1 1 heures.

Q. P]tes-vous resté longtemps ?

R. Non.

Q. Conibien de temps f

R. Au plus une heure.
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Q. Avez-vous. depuis hier soir ..,•; . n

it. "1 j ai ...

.

Q. Si vous les avez lues '{

«•JeneIesaipaslues,„on.(:onuue„tau.-ai-jepu

Q. Vous en a-t-on lu des extraits ?

li. on.

ce, lett™:.": r'-""
'''"'"'^* ^- «l--atio,. ,„. certaine» partie» de

K. Hier soir ?

Q. Depuis hier soir ? 10

l'.N„„.0„,„-e„a„aHé,,„ai,j.„airi™,.ép„„„„

Q. So..t.ce .le» «e,„s «,.„«„,. , ,a .a„.,e „„i v„„» „„ „„, ,„,,, ,

R.Hum....Et,,.„«e,.,,,„„„,,„,,tra„go,.à,aca.»e.

y. gui est-ce qui vous en a parlé ?

R. C'est M. Raymond (lui m'en a mi-lA n , ,

plenient oe que je voulais dire ,ar !. ] i

"* ^ ^""'"^'^^ *«»t sim-
répondu ' '" '"'^''•"'^ passages, et je n'ai rien

Q. Pas d'autres 'l

R. Pas d'autres,~o'est-à-dire ce qui avait été I„ . i
•

"ud., que tout le r Mie a entendu
; j2 crrque cU çâ

" "'''''^^

Q. Je ne vous parle nas dp ,.n • ,-^ „^ , ,

R. Non .... Un passaj.'e (»u deux.

y. Vn passage ou deux !

R

Q. Qui est-ce qui vous a .-omuniniqué ce passage ?

R. crest M. Raymond.
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Q. Comment M. Raymond a f il .

sages de lettres
? Les avait-il enta poUsioVr"""'"^"''

''' P"^^"

R. Non,

Q. Comment a-t-il du vnna ^«.
si elles n'était pas en s^ possession

î™"""^""" '"' ^^''^ëe^ '^e lettres,

R. Je n'en sais rien.

d. leL^t"'
"''" '' '"' ^'="*' ^' P«-«- de letWIà. ce, extrait»

B.Pas,„eie»ache.„™.„e,„,„e,„e„„„.„,„eIe,acité»

W. Il vous les a cités ?

R. D'ailleurs, elles m'ont été citées avant.

Q. Par qui ?

R. Par M. F'elletier.

Q. Où 'l

R. Chez lui.

Q. Quand ?

R- Par M. Pelletier
:

Q. Pas depuis hier ?

R. Non, avant.

Par M. Lemiex :

Q. Quand avant ?

R. Si je me rappelle bien, c'est dimanch. après-midi.

Q. Dimanche après-midi i

R. Oui.

Q. Ici. à Q>:é»)ec ?

R. Oui.

20
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Q. Voulez-vous me dire qu'elles snnf i.u .• ,

vous a ainsi comuu.ni,,uées ?
P'""^'®'^ '^^ '«^^res qu'on

R. Par exemple, il y a une lettre où il est .Hf tpelle pas.... "par des mouvements "
je Ve'm^"' "n

''' '^^
juste ce que c'était.

• • • •
je ne me rappelle pas au

Q. Qui est-ce qui vous a parlé de va ?

R. C'est M. Pelletier.

Q. Quelle est la partie de lettro rinnf m i>
hier?

^ '*'"•'
^

''"»* M. Raymond vous a parlé

R. La même chose.

Q. Ce monsieur Raymond ..«f noi„; , •

affaire-ci ?
^

^
''^ "'''"' •i"' ««^ i.npliqué dans cette

R. Oui.

Q. C'est tout ?

R. Oui. c'est tout, à ma connaissance.

Q. Je vais vous faire lecture de la lecture dP l-i i«ff
du demandeur à l'euquête.-des extr^ de . te «U^f1?'.

''''.1'

vous dites : " Ma bien chère Hann/.» t
'
^""^ laquelle

'• d'entendre de vousTorLu ou nTao'^orV"'""''^^ ' ''^^«P^''^'-

;;

a,„o„r „'e.t pas li™i« et ,„e je v„„, ai™; 11^, 'eC p7„îa.»»r a v,„gt a„M>« plutôt vingt-deux an,, c'est enZ l/forpara,t.,l, que c^e»t l'âge où l'amour est plu, fok Je»^H a,°^ii°"!de vous entendre j.ué la B.rearolle."-V„„s dites dans cette et
"

Je sms très anx.enx de v,-, entendre jouer la UarcarolloT.'est
"'

n est ce pas ?
' >^''''

20
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R. Ça doit être ça.

Q, Madan. ndell est „,usinon„o. „W-ce pas ?

K. Très bonne musicienne.

Q. Et elle avait déjà joué (Ipv mf ..

.

„ „ .

'
^'"^"'''^"^^'»^'*''" morceau do musique?

If. Pardon. fre,st moi d'sil.n..,! • i. •

envoyé, et elle la appri.s.
''

'

'''''''' J""«- '^o le lui avai.s

Q. Vous le lui avez envoyé ou ?

K. De Montréal.

Q. De Montréal ?

K. Oui.

Q. (-"est vous-même qui l'aviez acheté ?

U. Non, je lavais.

Q. Vous l'aviez ?

K. Oui.

Q. Vous continuez
: "Vonsiliov ;.

"charme qui vous rend adoraNe r-, TJ ?'*' ''^'' "" ^^arme, ce
•' que la musique était un de vos' taie t If

'"'. ""' ''"''"^"' ^'^^''''

" c'est le plus beau talent qu'une fenun
''^'' ^' """^''^è'-^ ^"e

" c'était une des c.uses .^ yZth "
n
'""' '"f"

'''^' '^' "-
" il y a de l'harmonie et de rT o ir^ J"'

''"""'"^ ""« ^"-"^
" parfaite. Remarquez que c::^^: d::!:!;

•;-'^*^-« ^^^

nent^oSc^tn::;^'^ '''''''''''— 'Jetant pas perti-

" quL*:^''r^*^;:ï:;;;;::;:;--- de notre sympathie, tant

"énuméré moi-même, par r^n^'i,^;.;;"
"'''""^ ^-^ '---'«ir

" haute, toujours sur le poin de î- r.^
'^'^''^'''' '^' »"« Pl't^'e bien

vous nous expliquer, s'iIvôu , ] f "'"'' ''*^'''"'^"-^- "-^^'^'e^-

paroles ? ^ ' '
^ " ^«"'^ l'l'"^ ^"^ q"e vous entendez par ces

10

20
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V.»u. co.M.aiH.se^ bion la nZ,. v
^'""^ "^"""""^ ^"é.s «,„• luKalerie.

do lu mais,,,,.
'"""• "'"^ ^'^'^"'- <''>"""«nf,..st, la .li,sp,.sitio..

Q. Un 1XM1, oui.

it. Alors, nous uomnios «Il i

parlé. .],, faisais dos farces ; !„"'*T ^"' *"'''''' ^^ ''"''^ """« '^vons

«i <Iuol<,u. chose arrivai '.. ttl
"""" '"""•^' *^' ^' t"'»''^^^»'''^'-^ '1"«

galerie.
'' '""«

I"**'* 'i «"uter i)ar(Iessus lu

Q. Quel étuif ce queNjnp chose
forait sauter par.lessus la calorie ?

K. ^i je voyais arriver V! OJnii i i
•

Hais pas.
'^ '•''"• ''•' •'•'"• V" que je ne le connais-

l'ouvait arriver et, qui vouslo

^jj^ ,^

toutes les causes de votre syu.pathie envers

K. Oui.

_^^__Q. •y„.,,.a„„..|,.,..v„,...„,„ail„.ur.i,. n„ ,„o s.„Ui, p^ „h,,

K. Beau domniaire

• »i«ux Quél.e. nu, , fi i ' . 'V'""''''
'"'"'"""1'

'' '""" l<'>"

20

K. Je ne m'en rappelle pas du tout

^^^J
Vous „e vous en rappeler pas.--Ça ne peut pas être verhale-
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R. Où était-elle,, dans le temps ?

Q. Ses lettres étaient adressées de Québec ?

;\;^"'^
"^^ '^^^"^'^^ ""-'--^- i-- .-appelle pas dn tout

y. Vous avez vu à Vrnnf..<i..i i- ^

seulement deux fois ?
^'"""^''' ^ '^"tonine dernier, Madame Odell

^ ^ '*" P-"" ^ '^^o'»- mentionné non plus

Il Elle me l'a i^ut-être hn ,1e vivo voix au».i.

Q, De vive voix ?

K. Je n'en sais rien.

Q. Il faut qu'elle vous ait faif ne -„ i

ici dans votre lettre ?
'' '^P'"''^^' ^"'«4"^ vous le dites

K. Il faut croii-e.

Q. Vous dites, dans cette lettro •< t-
•

"sais que vous n'abuserez pas de la lihp,r
"'"^''^"^^ «» vous, et je

" vous d'accorder aux autres m JT ^1 ^^ '^^^ '"^fiez-

par ces mots? l"viieBe» —Qiio voulez-vous dire

K. Ce que je veux dire par CCS mots,

'i'au''rai*iT';t'TLiT"ittt:i''""" "';:"' "'" "°- ->»•>"
<ie"ue pas accorder aux auJ,vo;p"X"es- '5'" '"" "" "»'"'-'

*o"er:'''dar,etTry^Lr: '""''"'-' "-» « ^-^ -•e

fiancée, au commencemout '^""""'- '" ''^l'P^^''=- '"a chère

Q. Dérouter qui ?

20
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H. M. Odell.

Q. Pouniiioi le dérouter ?

R. Parce que je savais Je vous l'ni ,l.f ^vou.s 1 ,11 (ht hier pourquoi,—narppque J..savai, parfaitement .,„e le» lettre, «o,„.flatte. '"''^^^'
• • M. Odell n'en serait pas

Q- C'était entendu entre Mnf)...«« m .1 ,

ainsi povr Cérouter son nîan- ?

'" '' ^''^"^ ^"« ^"»« écririez

lî. Oui.

<ie la^lef^e^llï/rTr 'JeZi:'.- T^'-™f '" "'"-™ '>« .«tie
Jite,_-.Ma hier, chère lia™r-' v.r''"'

'''^ ''""^ '""'"''"'' "-"«M

• -»."-A ,»ene i,ater^c;;!.?::r ,:ts: i°tjë,f"-
R. Ah, je ne m'en rappelle pas. Monsieur.

Q. Etait-ce aprè. son premier voyage à Montréal, en octobre ?R. Je n en sa;, rien. H „> „ pas de date

Q- C'était la première fois qu'elle vous avait quitté ^

R. Je ne m'en rappelle pas du tout, Monsieur

R. C'est moi qui la quittais.

^-/"«^ parlez dans cette lettre que c'est Pi lo •Vous dites :—" H y ., déi-. n„n i T ^ ®"® 'l"' ^«"^ a quitté
va doit être ...ii:.;:t;rrr„i:strr '-- -^'«» ••-

•





R. '-e ne sais pas lequel.

— 5S5 —

R. Non.

R. Non.

d'ocSb^eT"'"' " --"•-".,.0, c'est „„„ le voyage du „,„i,

pas d"„ tt,°"
''" '" "'" ™"" "'» '--"en.ent, je „e ^'en rappelle ,o

" t^utriïï ;':sr ;r;rjj t'r ''""-'» '-' ™- °-"-
" remplacer à me, eôté» Al r chérie "* 'T" "" '""'™ ><""

Ava..elle, par .ull.ue le-^re^t^llV,:^Sd^aE'f "

R. Je ne me rappelle pas du t„„t de, lettres de Madame Odell

OdelfvoTXJaTr'""""''" "" '""' "- lettres ,„e Madame

B. No„, 3»

.u.i::rLr rTaisr^d^i^:: ;rti '^ ™^ -' '^

serment? vous jurez cela, sous votre

jen?n^j;;;^;?^t;;:2td:t=.^"^ ^'^^^^^-*^- '-^-

Q. Vous avez une mémoire et une intelligence ordinaire ?

R. Ordinaire, bien ordinaire.

Q. V„„le^.™„» „„„s dire „„e vous „e voas .uppele. pas d„ sens,
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k

Q- Vous continuez • " l'-iva*
"avec plaisir aujourd'hui ,,„7™"r

'"™'' ,''*'* ^""é- Jo constate
' me bouleverse d'une manl»? '" '""" '" """"' ""i ait jamais pu

•;,'ait d.us votre de™TerT„yaïe""7;''""'"-«"'"™ '!"« vous l'avez

"a..u.traord,„aii,ue^u;rr,:;:r:r:
e;:;-^^^^^^^^^^

K. Je no me rappelle pas, de quel voyage

vous ayiez des doutes, puisque '0^ t ' ^^^ ^'''''^'" ^ï"«

écrit après son voyage d'u .nds de déct^T "" '" '" ''''' '^

R. Je ne me rappelle pas lui avoir écrit après ça.

lesq-^els^vorrav:"' r^ntS^'r 'd"^
''''''' ' ^^"*^^^'' ^^^

mois de décembre ?
'°"*'"'' «««t'^^-J're au mois d'octobre et au

. R. Parfaitement.

Q. Si vous ne lui avez oas Aor\t o»..a
cembre cette lettre se rappo^'e^^^ltr:^^^^^^^^^^ "^^'^.'^.,^^-

tobre n'est-ce pas ? Je vous demanda TT ' '^ '^^ "''''' ^ ^*^-

Cour ?

aemande de jurer oui ou ion, devant la

pas.

K. Vous ne ,„e ferez pas jurer des cl,ose.,„e je ne ™e rappelle

de décembre ?

-^ «laaame Odell après son voyage du mois

II. Non.
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I{. Sjiiis «loiite.

Hiellf. nmiapasfait.l'autro
?

'i^'^'^ niit, au ui.ms iVuviuhrv.

Il Ça (Joit ôtr«^ <,a.

«.MM„,„„,,ett„avaiMM.ut„„v„y„«.,„„
,,„„„„.„,

li. Pas quo je Hache.

Q. Comment pen.siez-vouv.lénuih.,. Vf m N '

oomn,e cela, dans Ia,„elle vous ^ '^^^H
'-''-"^ """ '^^t,. ,o

elle vous avait boulovorsé d'uno „...; ' ' '
'*" ''"••'"^'' voyage,

ponsiez-vous le dérou e^ n T;r"'"'
'''''"•'•''''^'^^^^

expressions connue .Xs-lî"
''"'" ""'"'"^ ^'«"«''^' «^ P-" <los

K. Vous savez, M. Lemieux....

Q. Répondez à ma question ?

.an, .éflédm- et »a„, me .eua""Cm, eTh "
"'f-'t

.•''^"'™» "
di»»i» tout ,im„leme„t une fo rje 1 * ''

''" '"''""" ''"2»

.e.!fct^nr,„;::^™--;--;.^emeut.

It. C'étaient certainen.ent des sottises, sans doute
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ou vous dites
:

.. M, ,„•,„ HuNn h^„ .0 "v?
*'« ''""^ ''" ''"t^" '"^^'•'^

""'«'•isouMi,', „„ vous,,,.. H •
'''"" ""^ <l'"n)i.'.ro lettir i»

'1""/'^' I'" '"'«^ •'••'•Hpp.M.san „ , ;

''""'''^:"" '^"-i --'aine
l"^--'!*'". si j. vons ai laissée. cVi ^^^

'''""> ^'^ ^'•"^'""
''*"'"^'"'o

" •'^ <|t'o cW .,,,0 souffrir ,nu i

^''"^ '* ^"!"'""-- -'«'.sais teli.ment
'^souffrirtout 'oc,.eja oXrf 1 T-

"""''"" '"^ ''"'^ vo„s ayo^ à
titre injuste que v!,usivi,"do;.;L'r"'*^

""« s«n,a.ne."-(^ue|
était ro

R. J'ai pu lue servir vis-ï vi, I iw i

Q. Vous ne vous en rappelez pas /

ii- Non, je no m'en rai)|.ello n,. i»
Pn>pos de va

;
je ne

1 avais pis aiSi' n ,,;;"
.;^'''":"^ ''"^ '"^«t à

dapie. ""*^'' "' l'In^* ni moins, ronwne une

lettre; '^^::i:t;::'s^ jf'^r"'""
^i'^

^'^-^'^ ->-te de .a

l'avenir décide en notre faveur "''r!
''"'' J^ ^'I-rai. si toutefoi

Odoll, cela ?

^"'- ''^''^'^ *1»^' c'était pour dérouter M.

R. C'était pour dérouter X Odell oui Pf ,,

que va fut autrement ?
comment vonlez-vous

"je vous le déclarej'e ^ii râit a e h ^T'''"''P""'''"'^"'^^"'-^g^'''
" mén,e seruit-ce p mr vouT, rouve. • . •

^J^^'-^'h'^i' 'l'>and bien
I vous plo^^el a quel point j'étais sincère, quand
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je VOU8 disais ot que jo répète eneoiv

: je vous 'aime" T f ,encore, dans le même but de déc,u.ti.,u ?

""^ ""'^

R. Oui.

Q- Vous dites dans cette lettm • " .'. .v.

" "- 1>™.-I.ai„ voyage a Qnol, i,,,.';""
^"'''""" ^""-g" -

" n,a ,l«„„ore..v„„. le ,„.ivilé,.e ,1e v„ v ,i , ™,.e n;','™" Z'™'pa» va. je v.ius on supplie
; »,„„.ez dom- ml

,

" ''"'''*''

•• .1» veu» et être desl.en.lu je «v "
iJ T *'"'

'"".T'""'
*' '"»«

" vou,. et vo„, cl„,t,-e,. da .^ , , Ae / ."'vV^''"""'""""'
"O"

'• cotés
;
non, je von» sais d^nnilniëm, 'V 'I"" )< *''» « ™.,

;pa. nn pareil .ppHee, n„„:;:::;::7e;::;et:;;v::;;:iT-
Ne.st-il pas vrai que, parées Maroles vous faisiez ]] ,.t„ '

~
messe que vous aviez faite à Ma,lan,e Odel !

.le , , "ZT'pour la voir? «tscenuie a Québec

ode,fd/::::s:,,:;—tî;:iT' - ---^" -"-»

oae,rae:^::si:i;:;:r;:;/t;;rs'v::i4^rr

continuer.
"osi cr. que jamais voulu la voir20

Q Alors v«)ulez-vous dire à quelle date vous avez reçu la derniere lettre de Madame Odell ?
' '^'"

R. La dernière date ?

Odei??
^^ '^'"'"

' ^'^^"'"' '""' ""''' '•'^'•" ''^ ''«^•'"^"•- '^'ttre de Madau.e

R. Je ne m'en rappelle pas.

Q. Combien de temps avant son dernier voyage à Montréal ?

R. Je ne m'en rappelle pas du tout.

Q. Pensez-y un peu. M. llamel ?

R....
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k 'Vt'z-vous consulté (|iu.l„„pn„w •

-« que vous pouviez .Jive .o,]s ZJ^^T\ "' n"olqn avorat sur
m • , ,

^"iitnt (i.iii.s cette oause-r-i ?
Objecté. Objection u,ainto„ne „.uv.. ^,

''
^

- prévaloir de son privilège.

'

"""
' '"'""" -"^ -ï-itde

R- Je suis allé à confesse.

je von;;ien;a,rsi'!Sp;l:
^thllt:^:'" "'1 ''' '^ ^'""^<^-'^' •"-«

^"on. ou quel.prhonnne de loi v'o ;? I
' ''""''"'^ l''''^^^"''" ^héolo-

vons^..vie. dire ou ne pas dire s::t::r:: tS^';::- -
.^

R- A part d avoir été à coufesse il n'.

Q- ^^tes-vous d opinion

'^ ''''''' '^^ ''' '^^^^^^^n.

oHii.é dédire et de!;-:;;::: :;-^^^^^
"'•^'•e

à nureun gran<l nnd ^-Sou
'

vo/
" "' " *^^ ^^'^ «^^ ''«

cette opinion-là ?
""" '"^'^ ^ennent, ètes-vous de

I{- '^^^"''liPits d'opinion darrètée In des., • •

, Q-
Q-lle est votre opinion /i^^"^"^'^^^'"'^'^^^"^^dites au moins <,elle que vous pouvez Iv^/ " '" '"'"" ^^"' '^''^••'•^^•^«'

1{. Je n'en ai pas.

Q. Vous n'en avez pas >

10

K ....

Q. N'étes-vous pas d'opinion et n'.v,., .

qu. que ce soit, qu'un honune n'était n'^ m
""'

T'
'^^^ '"^"™é par

-rn.en, ou de divulguer un fa ^ 1^^ .^ f f
^ "!-

'f
-rite sous

de ce fait tait de nature à faire un gnn
' ^' " '' ^•^'"'g^t.on de ce

porte qui 'l

^^'^'^'^' "liil.—que ce soit par n'im-

I{. Que va soit par n'importe oui r .. ,

^
a. eue, c'est à confesse, quand Je lue" ;;;i.tiZ^ T::^^" ^"^

« en a. pas eu avec qui que ce soit.
^ ' ''''• ^"^

Q. Qrelle est votre oninion '. ..« .,-
™"-'™^'- -'-- ™-:^: ;i: r:;^yn:x/ei:^';s;

20
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dans une cause comme cellp oi . i

nature à faire un plus grand «;?';'"' ' '''^'"'^'''^^'""
^^^ <'e fait est de

Objecté. Objection renvoyée.

Q. Quelle est votre opinion ?

R- Je ne peux pas citer d'opinion, je n'en ai pas.
Q. Mais de vous-mèmp vnf..« •

votre idée à ce sujet T ' '' ^"^'"'^"^
'^ vous-même, quelle est

R- Je n'y ai jamais pensé.

K. De les dénoncer à la Cour ?

Q- Oui, sous serment ?

K. Qu'il „3 doit pas le,lire... „„,,,,„i^,^,.;^
Q. Qu'il doit le dire «

R. Oui.

R. Quand j'ai dit ane i» »« »

^^

m'en rappelais pas.
'" '" '"''PP^'^^^ P^^- c'est que je ne

la Ztr^ "" '^"^"^'^ '•'' -'^' i« vous demande de répondre à

R.

Q. Voulez-vous réoondrp .\ i„

qu'un témoin, da.:sue'ru"c;nLrn" ' '*""°"'^ ^>>""-
guer des rapports criminel qu'Hapu ^^^ ''"' ''' "PP^'^« ^ ^'-ul-
sous serment, de faire des restai tbns Zl f' ""' ^'"''"^' ^ ^'^•^''t^lesrnctions mentales considérables ?
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"•"""""' ^"•"--1 '•"H J"eo«,u'i.,ait.

Q. Vous venez de dire ano

l'"<ii„age.Ià,etde,„eii:' : it ' ^TuT'^* '" '"'—c ce
verbalement ?

'" '
'"-o"» J't » Est-ce pw lettre, ou

B. t'est par lettre.

Q. Quand e»t.ce qu'elle a écrit cette lettre?

K- Je ne m'en rappelle pa».

Q.M.„ Dieu. von. .levé, être capable de non» .lire cela

vées il
.:rrer:,;sL' : s?;;

-- «^-^ ^-' -»* am.
,«

O ,,
'

'
•'""'=''™

l"-» <"" conséquence.

uenc*,„e"rréïntfar:;:'T ': «" "^ '^™-^-
un fait qui n'est pas prouvé

«"e.-Obje(^te, comme assumant

Q. Vous ne pouvez pas retracer la date ?

R. Non, pas du tout.

«. E,,t.ce avant son voyage du ,„ois d'octobre „„ ap.« J
B. Je ne suis pas capable de vous dire

B- Cesser les badinages Tout ce ,ni en était. M. Le.ien.

™sseHeS:u."v:;t:;e:,T"r™.r'»''''^ ^°'^''» ™"'ait
nue le té„,oi„ s^it intL' riî il" ef'"'''""^.

"'''-'« "«
réponse. '

'
'""' " ™jumence à donner sa

Q. llépondez
'i

B. Qu'elle est la question.

20
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^on
*,::;::;::::;:rr:;;tr""'"''

™-^'- '- "»"i-'K™. .lan,

l«. Mada,„e Wen ,W ,„„„w, trà, „„„„<. a,„i„ avec .„i. ..

.

Q. Je ne vous demande nas c-. r,.

compris qu'elle voulait terminer <.et l'.'
u ' ' «'"'^n^le si vous avez

ces badinages. lorsqu'elle a fait son votn IT'
''^^ ""''"' '^^«*^ ^«"'^

que vous l'avez rencontrée .hnV,?.?
^ '^ ''" '""''^ ''^ <léceml,re et

Madan.e Picher, et qi"e L Ve /' V"''^""
'" ^^^"•^'«"

I»''^^"-' ^hez
Jeffrey ?

^ ' "'^ ^'^'^ l^^^'^^'" «"us le nom de Madan.e

IMl est sur qu'elle m'en avait parlé, dans tous le« ca..

Q. Je ne vous demande pas si ell*. v.^.,

"^

demande si vous avez compris u.'e 1 /" '''^"* ^'"'^^- "^^ ^"»«
cesser ses badinages-là 1

'^**'''' "" ^"'elle voulait

R. Mon cher monsieur, je ne m'en rappelle pas.

Q. Vous ne vous rannelp» imu .;

temps-là ?
^' '"' ï'"' '^' ^""'^ ^^«^ «o'npris ça dans ce

R. Non.

Q. Voulez-vous nous dire, M Himpl ..; .

très défectueuse ?
•

^'' " "^"'^ «'^^'^^ ""e mémoire

touttqi^jïf^tsirir :::::it ^- ^^---20
été fait ni plus ni mins XÏÏIL rtn^y^LS?^'"^™^ ^^
séquence, je ne m'en rappelle jm du tout.

•«'"'-lier aucune con-

ehan?bJrdl;;l""re''maZ
","'">"'-- au tait d'aller .-eteni,. des

danslaquelleMadle eletMÎrZl, h''Î
'" *"""""" P'<^'>-.

passer sou, de, noms-Mile 1(0^^ t.
""""" ''»""""'« «" ^

etrautre. Madame 0,TIIT'1:TUZ']T ""f
'"*'

sous le no,„ de M. fioohette-vous n'attie!t:"d\f„*S„:: ™:
11. J'ai trouvé ,,ue la chose éta,it une bêtise colo*«le.



Il



va,

Q- 'If voiiH r<)f».n' "il' 11-

•• v" i" >",":• ''"""''" •ii«ti. ,'",;, T'Y"""
'""'""<«

••je '"..lui;;,,
'""!"- !«'« ".'. je ./.hJ:,; : ':;'';' <;-««"..

* '" »'i, Je Jiuniéro

envi;'"""' •""•"-«»'.-.<• 0,H, i.,„ ,,„.„„,,„. . .'"'isqu elle arrivait

Q. QuarKÎ vous dites • •• p , -

«• Oui, pomme laisser savoir

Q- vous aviez fifuw. i
•

téléphone à Montréal T
'"" '^'''^ "-' ^^-^ lo nnn.éro „e votre..

It. Oui.
'^^

Q- Pour qu'elle vous téléphone '/

a Oui,

^•V.n,sa-t-ene téléphoné souvent. Ma.a.ne0..n,
«• Une couple de fois, je crois.

Q- N'est-il pas vrai qu'elle vou. m^r i .

RI.
'''''""^'

i^'"« ««"vent que ca ?«'^e ne .e rappelle pas qu'elle .'ait téléphoné PluW'one plus souvent que

^4„^rr'"""-^''™»-- eu ,.„,,. ,,,,„,^„^^
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R. l'oui fil,. Uire où ello ôfaif » •

O n.
"''*'^'"^^'J« pouvais lu voir ou «on.

Q- 0" vouHa-t elle. lit ,,u-el,e était?

"• -^ne foi. Hle .n'a .i.,„vi. était..e.,.Mo.,ey.
ti. non vous a-t-p||„ téléphoné ..Otto foiMàf
H. Je ne le sais pas.

Q. Vous a-t-ello dit .rouelle vous téléphonait r
R. Non. je ne m'en rapp..l|.. pas ,!„ t„ut.

Q. Ktait-elleàM.,ntr.'.al,lans...,te,nps.là/

R. Oui.

Q. L'autre fois, .l'où vous a-t-ello téléphoné ?

R. Klle m'a toujours téléphoné, à Montréal.

Q. Vous avez .lit tout-à l'heure ..nVWL
que.... Vous avez .lit hier nZ\l ". '"f"" '«'«Ph.mé lors-

avant s.,„ voyage .ie Québe., rMontréar^
"' '"'''^''"'' ^^ ^"^'^««

R. C'est moi qui lui ui téléphoné.

Q. Qu'est-ce que c'est que vous lui avez téléphoné 1

R. Je lui ai demandé si je nouvii^ u
chez elle, quelque chose comme îr '

"" '''J^P'"^'"'^ aller

Q. Vous lui avez téléphoné .l'où ?

R. De différentes plat'es.

Q. De différentes places /
^^

R. Oui.

Q. A Montréal ?

R. Non à Québec.

g. Pendant que vous étiez à Québec ?

10
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R. Oui.

Q. Ce n'est pas ça que je vous demin.lp vvous avez su par un téléphone oue u2ntn , ^T '"'' '^'^ '"^'^ ^"«
au mois de décembre ?

^
Mada.ue Odell montait à Montréal

R. Oui.

Q. C'est Madan.o Odell <,ui vous en a informé ?

R. Pardonnez.

Q. Qui est-ce ?

R. Ca doit être Mlle Rorliette.

Q. Pouvez-vons jurer que c'est Mil,, d^ i ^.

P , „ .

^ ^ ^^"' Rochette, ou Madame Odell ?

<Men'- ""
'»' ""•' -" -^» ™ "•était certainement pa» Mada.ne

Q. Etait-ce pour Madame Odell ?

Ne donne pas nos noms." ' '" q»el(,uechose commeça-

Q. Est-ce tout ?

R. C'est tout ce que je me rappelle.

,ue Ma„a„,e odeu v„„r:'t,T;;,'::7:;;™ :it
'""''- "- «-'

téléj^onl*"'"
""""''"" "*» ^-«-» J»-l- ™„ve.atio„»par

10

20
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Q- Ensuite ?

^^i^'-ite, je i'ai rencontré .ho. ello

Q- <-'hez qui, chez elle ?

K- i'hez Madame Mo.seloy.

Q- Ensuite ?

li Oui, oui.

ii- Oui. M.

«•Parç,„e„ep„™,te.,.v„„,,e„«.a„Wi„„.„,,
B- Par la ,,a„de porte,,,- je „e appelle bien.

Q. Ou l'avez-vous vue ?-Danv ... i .

jj jj^^

"""^ ''' chambre à coucher ?

Q. Ou l'avez-vous vue ?

«• -Te l'ai vue dans le grand salon.

Q. Vous jurez cela l

i". !-e,a;i:;:i;ete;rr
'"°"'"' -"^ ''-^ '•»• -^- "-» '« g™,, ,a,„„, je

20
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^^^^^
"^""^'^^•^---^ha.hre à coucher a„s.i,

Q. Etes-vous revenue avec elle ? Ff„«"« ? ' ^ ^'^''rvom parti du Win.lsoravec

R. Non, M.

Q- Etes-vous revenu au Wiu.,,0. avec elle?
K- Non, M.

Q. Vous dites, dans la niéu.e lettre • '

T'n- . •

^^

tous les instants du jour votre sou enir 11 """ ^'"'^ ^ ^«"«'

^

je me figure toujours vous voir .rr^J
^ ""''"' "^^ "^énjoire, et

;;

qu a me voir séparé de vousïjL "7'' "" '""'" '" ''""<^^^' «^ ^int 10
vous serez la première que e ve"r" 'e n.r"^

'"'''' '^'^'^---^ Pa« ;

réal et quand je descendrai 1 Q b c e X.?t
''^"'^ "^'"'^^^^ ^«"t-

a»'"able que, la prochaine fois que von. ^ T "^"^ '^''^ ^««ez
vous rappellerez du numéro du té^phone v'

''' """'^ ^«^^' ^«"«
' P us que jamais, et que je ne mlT^ ^""^ "^^^''^ *!"« J'^^Père
plus vous voir. Au revoir maE 'écrir''

^"''' '" ^'^^"««'^ ^^ ne
très jolie et longue lettre, pS l'C Ln^'lt"",^

^'^"^ '^^^^^' "-
„
vous croyant toujours sincère et Jlf '* ^ «"«ouragement,
embrassant affectueusement Etj'ai Phn»^

''^']' *ï"'^*^" «« vous
'
qu.vous aime toujours/ -Vous .t ilî^" '^'^''' ^"^''^ «^"«éon

pleines d'espérance et dencourage,n;ntr! '""'" ''''' ^^' '^"^««

lî. Non, xM.

Q. Comme vous le dites dans votre lettre ?

R. Non, M.

' ''°"' ^'•^^'"''"' '"•''''«- "--lans cette lettre-M
K. bans doute.

venait de Montréal, nestdpt? '' '""°'' •"** """'o '"'tre

-i- .
.

(fje témoin rit).
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'i- Avez.vou« été à Sorol. „ans 1. „ois d" .

.

«• '^e ne a-oi,s pu,.

"'""'^ ^ octobre ?

Q- P'>"rc,uoi avez-vo,Ks mi.s Sorol /
K- Toujours da„« le „,ème but

Q- Toujours dan.s le mo-ue but /

R. Oui.

''t:;::::::"r^----"eee„.ta..^
vait l«nai.e. eut^d.:.;;;!:- ;:;;^- -naiout d. Montréal, ,a pou-

,,R- Il y avait toujours des preuve..

Q;
Je vous réfère à lexhibif 7 i nJ^donne lecture de <..ia 'e^ V^:":^^"?^ ''-^'lu^te, dont jo

•iern.ere est celle qui a le ,)!„., ^^ ^'^«»-^ «anoée.-Votre
notre oorrespondance est et- b "T^ ""^'^ «entin.ents depuis alvous m'aime, beaucoup nu 'l^ietr"'^'

^^ "^ ^'^'« P'- cratd e "t
.
'-tt-hé à un cœur aussi ..01.^10 :;;'""- ^]

-^ <ioux de se sent
dans les premiers temps cetfp

' '^"'^ '^ ^ô<^»-e. J'avoue on«-peu
;
mais puisque^:::::::^::^-^"-

'f
ff-yait^:is

.<

^""'^ d re que je suis sincère et vn . "
'"" ^'"'^"^' ^'^ pouvoir

^-œur je vous ain.e. n,on am e • S M r
''^''''^"

'^^ 'abonda^u-e Z20ave^ecntes àMadan.e Odell, tus^ r";f"^ '^^^^ ^^ -u!
«• 'lo ne me rappelle pas j-unai

"""' "'"'"^ ^^^ ^

O V
^ ''' ^'''"'"'^ •^^«"- «i^'Hé mon nom

Q. Vous ne vous en rappelez pas i

Il Non.

Q. Avez-vous changé le si.r„p .', 1., « , ,

H- Je ne sais pas du tout.
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Q- Vou.s dites oncorc • " Mn r,

..
'"'7. '1..0 vous ,„'avo. faitr..; t"'r

^""''^ ' '"U.n.ssion p.-o-

.
««"ff'-'nus tdlo,„e„t si vous V n .

' m"''
^'^'"'^'^ 'l^' -'"H^rin. j,,

4'>o «'^"^ la n.„si,„.,
,,,i,.t ,,,,

- ^ ^;;"« «'tes sous lu,.,,,,.,,;,,,,

.,

vous qu-H ny a ,ue lu „.,.si,„.o h' /''^''^ '^"'"'^ ^i-n... P,,,,,.

'^ible. .Je no vous ferai pas de ,.o,.
'

""^ 'nodestie ad.ni-
"«ont assez protontieusei In!

'""''' ""^ "•'"^'•'^'- '-^s fenn. ^
;
convaincue que la nM,si„„; l"".'"";'" '" ''"^^^

^ "'-« - "^
;^e les autres.

. . . J, ,,^1 ^^^^ |;

- ^ul.,e talent
; ,ne doiv^^

joeur
: j

e., passe une partie. ••
.J.. s. f

''V"";'»'t« • • • .(Par le pn.,.„-

;:

que Madan.e Odell n.onte à M . ^
"'

r^:^'^'^
'—- 'lappL.dn,

ouer encore une foi.s."-nui est .
•

'^ '""'^'''i'« ^ant à lente.,,!,,.
tait à Montréal ?

'^"' '^^"^^'
•i"' vous avait appris .m'elle n.on-

R. .le ne le sais pas.

Q. Vous ne le savez pas ?

R. Non.

Q. Vous continuez
: '•o„.,„f.\ . •• .

:
ret„„r „„.i-„i ,„ , p„i„ei

'

,

";i:-,',;';,f"\»'
'-l- 'le,,,,!, ,„„„

pour le i.ueiu. M„nt é,l ,. ., ,

""' '" I""""' «'Hri i,. f,,i,

li» Paî?o, vou» voyez les „ i ,
'"""''"«mr le, ,„„„,, j,„ ,„||.^^ ^^

R. l'arfaitenient.

Q- Lisez la lettre '{

If. Oui.

(Le ténmin lit la lettre).

Q. Je vous ai passé la lettre of
qui est u,e„ti„„né ,p,i dit • .- J"""

' '"''«^ '' ""m do q„el.,„-„„

:
parlé d„ bal avec 'beaucoup ivCZ^' *'""«• ™ "»•.,„. ,1 ,„'l
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U. ()„i.
' "'"^'^'''••'•^«iczc.oIh >

co

.j'-"—^ - "
^nM,,,,.j::w.,

t\ nu ., " "' J'«ls s "iii.i.yj

^i- ''^"^'•^ "V-hiient pas .si,„u'.,.s .

II. Non.

^••'0 vous ,leniamlo
, I,MM,. , lin, o,n„

1{. 'h' non sais riiMi, M.

Q. Vous n'en savez rien ?

H. .Von.

Q. ("etto (lenioisolle Rorlioffo )

pas, lor.„no vous avez conn^^i :'"'"'"''' '^'' ^^- ^*'^^". nVst-n.
de septembre dernier !

'
"^ '"tnnenient Ma.lan.e (),loll au lis

^^^R..Ten'ensuispas<..,ainsi,,le
demeurait là ou

'""""• >^i vous en .vez revu/

4>0

Q. Madame ()d„|| vous la dit !

"<»'»
; je (-rois

m^

I:





»!/»'•

'•)"'"
r.;;;,;::;'.

'"•' m-i n,,,. ,„.,„
,^^^^^

"""" ^'•""-
^..,n,. „,,

"""•
' •>

.,„.

'f- '»iii. Al.

H. ni,i.

•• n,„. a,,;,;, ; ';:;,;:;
;""» -' a,,,,;:;,,,!' j , ;; ;:;»;;™

^'»

!«'»• v.ms „a,.|i,. .si,„.,T,.„„.„e
.-,.., .f,.,^:"-'"

"'"" "^^™"«. "«'ce
l>as. \-

''• ^' ^" ''"^'^'^ ''i^ •)'• viu. voix, olio s '^" ^"'-ait pe„t-ètre aperçu.



fis

hA

•|4



— cm ~
Q. Ne l'avez-voiis n-iv ,iif i

l^
'1 y

a toujours
,„oyou,|..,|issi„,„Ier.

'"""^ '^
^ ^""''^

^'"^""'l'-^" sans 1. .liro carré.

li, Pas (lu tout. (•(> 11 '(.Vf ,v, .

j.-in.uic.,. ,,.. «e„,,i„„„,, ;,
'C';.;^;;;:r,.:::,';.r

" / - "-oy™ ...-

O [,„•
''^"*"^'«''« qui n'est pas.

«""!V
"'^— '"-

"—......,.„.,.„,„.,,

"• Je lui ai toujours dit en
ne veut pas dire que c'était réel'^'""

'""' ''"^'' ''''^^"'^'^ '"«« '«ttres. Ça
10

iivait revues de vous ^
' '

''^"^"''
I^'"-'« Jos lettres qu'elle

Il l'as que je sache.

y. Tachez de vous vu nippele,-.

H. .-«t.. „„„»„„„„,,„„„
,p.,„.. ™rtai,K.,„e„t p„»

«. l.m,„„„,„cvo„,en,-ap|„,|,.,.v„,„,,„,,

flui f'tw« £,',!;«;.""
''""" '' "'»'"l-™- <^e "'c^t pas „„„ eh,«

ga,„.?-vlr,:tt™:f
"" '"" "" "">• «'» "'- --'..t. ,„,.ne avai,,""

« Ello m'a .lit, ,|„-o||e„ (;,„i,,„j ,|j,t,.„i,,„

'' '*'"'» >"ii« .'11 avez ,|„ii,. ,„irl.;t

ra,„
'
i,'",r';™

'"""""" '•'"""™™
" "'"' •!- v.,„» ,K, v„u, .„
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R. Parce que u. „'j|j , .

•

ch„»e. que je ré,,,,,,,],, i',i.'jV
^^^^Pj ;;l;; -l"-»tion. I| y , „„, ,„„,,.

"""^ - -^-i- aio,. „',i„,;;:, ;'; ;;;:-,;•;. .-^ ..t ..« ™,„e

Q- Vous dites ici : " cv h'p f

;;

fait grand effet, c'est sin^plonu^t en'f
'"" '' ""'' ^"''^"«^ vous ont

^^

pas s, lo,n que ,k. Soyez tra1 il^ .rî'
""'• ^''^ l^étention ne va

.
'^«. vou. ,.,„ ^^^^^J i ! '^^H '''••"'^'^«"P^i^Pourvoslet-

dans l'abune."-Vous ave. H^^^ ^^'l^^
-- -tende.

: elles s^lt

R. Sans doute.

Q. Vous avez détruit e 1

cette lettre exhiwt « ,,,,wL , ,,r;.;',''''t'''''''-
"' ""« 'l«»l».-o. d,u,s

ava,t
„ re,l„„te,. de» lett'-e, adre l Ir n':'""""

'"'^»'-™ 'l"'* '"
l'cii eue u vous î

R. l^"e correspondance d'une d.„n„regarde jamais bien.
'" '''^'"'^ '"^••«« à un jeune honnne ne

ii. Non, je les croyais détruites.

Q. Vous aviez de sén'pnuo .
•

vo„, écriviez, l„,.,ue v„u;i;tirr"'*» '""''''^' *« ^^"fe» que

;;"'"""'"""^™--^-i" '-,,,,..« d,,„,e..
y. yue voulez-vous din. ......

être découvert. Soyez prudente ,„.,.],
,"«'""'»"<'• s'il fallait

' "» lo m,, k „,ou t„,„, u-elcc^^,
™'';.''7'''' '' ''"""'>"'' to"t. Vou'

doue „ur la découverte de. lettr:'!;;; v";!-"::,::;;?,"'" """ "^'•*
R. Je répète tiue ie n'nn...;

vert ,ne» lettre, l'o't „,;:',t,!n^';'l,
r» «:/'-'ell -"*

-'-^cou.-Le tait est ,|ue ce»t n- qm ar,ive ' ™" '"' '"« '''""*> i!h«r.

Q. Vous lui dites • " Tp f >

;;

Je vous bientôt. K,„.y..^::Z:uZi^': ''T™"™ "•-*»<!«
'"'"^ :""' "«'^ ""''lié le» ".alice;,etv,:;:iT'f'""»,''' •'ite» moi

20



Illî

'f'-l

! t

li

m



R. Jo no m 'on nippellc pas

— (iOf) —

Q. Vou.s n'avez pas .lù fai,-p ,1... .> i-

souvent à Madame O.Iell. ^kJl L T-
''""^i""f>'l^''nont ni hien

devo.v<,usn^,pele.eellès;'
'o ,r;'7''''^''

''^'•'-•' «^ vou.

a Vous avez lair
à bicMMue connaître.

Q. Je vous in<if(> coir.m,. ,>, •

J 'M M>n..ne on jn^enut tout le monde
R- J ai pu lui faire plnsienrs mali.e..

Q. Voulez-vous dire de (innllo i-

lettre, que vous avez faites à' MadlnuM^r" '"'"" ''"" "'^^^

K- -Te ne suis pas eapable de dire, certain.
10Q. Vous dites eiu-ru-n ....

"faudra être pins vive à , l'.r'''/^'^^
t""^' «".harras à l'avenir, il

;;embrassebiena{reetuu4.
tS ;r-

"'^^^^-^^-d»' '^e .i,:^
votre f,ien «incère.--74.''Jp"t, ,t ,? m"h''

^''•"^'^^-'""i toujours
aucune de ces lettres-là ?

^'""'''' »'avez-vous daté

,^^^J^O-,.n.,...,.„„e .,„,,„ ,».s.„,e .„„„„,,.,, ,„,„„^,„^

Q. Même en affaires /

U. Ah, quand c'est en iiff.ili.,>

l'iinj^ortance.
. .

.

'^""'^^- ''"^^'^ue chose qui pont avo.r de

'- '^•^ ^'"«"^•' ^«"-^ oubliez les dates ?

^^

R. Je n'en vois pas l'utilité.

Q. Vous n'êtes pas fort su.- 1» .

timent ?

' ^•" '^^'^ <l"'aut,èn,es. .j„a„d il .'^git de sen-

K. Le temps est toujours court, Monsieur.

vous
--^^^o.!^^.:'zct:!^^:x::r ^^''--^>^'«"que
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Q- <
'oui mont avf>y-vnii

-rit à ,.,:;;;j!;/;:"
r;;:^'::':,;:;;;^;;"f^- o,ieii ...-ait ]..„.,.

U MlloR I .

^"'"''^"•^'t'vo.nontquenon.
y-MlloUo,.hottevousa-t-HI,.,Vnt

^

K- Non. je „,.
,,,,i., ^^.^^

ii. Non. 10

Q- Avez-vonsre,u,lesf,élép,,„,,^,

a Non.... Do Québec?

p™..:^.:"::';;:;;r;;;:;;':r-/;!--.;^™^^

«. 'le ne niVn nippelle pu.s. M.

Q-
Alors, quels journaux vo.sonMnfonné do .>,a,

R. J««»-oi>^ que .était Le Monde.

-vante!:
'"' '^ ™' "-' "'" "*» -«1 -«« -Lo.. .«e„t ,. ,„.

Q. Etait-elle partie de rhoz lui d.,n« i .vous avez entendu dire ?
' '"" ''^ ^^''^K-d'après ee que

s;< liM
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Q. Alors, vous dites (V i

•

M.mtr«,i, i„ ,i,.,.„u.,. ,;,;,„,;
,;;",';'" '" ""p» «„«,» »„„ v„ya„, ,,„•"*•"»- '1- «-«tai..,,; „^i;;;;,' ;',';; r;-

-e. „„p,,, ,, J„f ;^»

«•^« ne™. ,,„.,.„,,„„,
,._ „„.,,^

</. A i)eu près /

^P''^«- "•"^^•^"""""^t-issenmiues. un n.ois

Q. Trois semaines, ui. mois après ?

H. Si je me rappelle bien.

Q. Avant ça, vous ne rnim..; •

cultes avoc sa femme ?

'"""'"'^«'^^^
I'-^^^ que M. Odell était en .lifti- ,o

li J'ai su par mon l.eau-frère m,- l„ f .-qu 11 y avait eu des diffioMltés. ^
^^degramme que vous avez,

;;-r:"™'^""""^^"~"-«—e.es« .,/
«0„,.p„,»,eje..VH e,e,,.tt.e, .valent ,«„...„„.„,.
Q. (ommentpouviez-vous

croire si po i ..manière à tron.per M. Odell et à le déi utï!
''' '*"''"* ^'"''•'^^•^

'^e
croire que ces lettres avaient été su,t I! u'nf"* ^«'"^^«^-vous

l"t n r^^"^ '^^^ '---'•'-é comme an h '' ''''\' '' '^"^ ^""^ de
•le M. Odell d-avec sa femme, ou Tu1 do

'"'!'" ^'' ''^ «^parution
M. Odell d'avec sa femn,o ?

''' '•'"•^*^« ^^^ ^^ séparation de 20

^^^^^R. Si je me rappelle bien, on m. dit que Mlle I..cl.^^^

Q. Qni vous a dit ça ?

K. Je ne m'en rappelle pas.

Q. Vou« ne vous rappelez pas qui vous Ta dit ?

lî. Je ne m'en rappelle pas.



m

.1



- «os —

„ ,

.

"'" "•^^'' ^'""^ avait trahi '/

'»• I' avait tmhic.

y. Avait trahi (jui ?

K. Madame ()(|,.||.

<^'>" quelle nmnièroI'avait.Hlo trahi,.?

Q. Que voulez-vouH dire par là /

Q. Vos lettres à vous ?

1{. Oui, M.

"• ""'••""'""""'""»"' -™t. lit,a;. M. (Mon.
Q. Alors, seulement <iu'av,^p P<.ff,> • r

qu a„rt., .voir e„ ™tto inf„',.,„aU ,„ , ^ m1 ;.'T",""J*'
»'"'''""«"'

Madame 0„e„, v,„„ av.. ,„, à M. oZ. u"!!: loS,?*:.:™;' .

•;-""

10

K. Oui.

Q. Kt cette lettre est l'exhibit io,. i i

<latée,le Montréal le 11 déceu.hr,. Holt "it li;"'''"''
' '''"^'''^

procureur lit la lettre au témoin.)
' '''"'""^ '^"'^

• d^^

R. Oui.

Q. Vous avez écrit cette lettre, evhihit 1 On,!,, i

quête, dont je viens de vous donne letu e .m
^'''•"""•^^"•- '^ J'^""

Rochette avait trahi Madame Odèîl /' ' ^^"'^ «Mue Mlle

20
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Il .1

— fion —

^''•iifrnil. ,,,„. los I

j'iii l'i iln>i( ,r,.x|.|

"'^"•P'ir.Mw. |,.,(,<.,|,.
.M,

cffr '"K'fiii.'iif ,1

"'"•' fMoll. avunf s„„,|

*-i- ''l'rtiiim

"IIHT <•..((,, |,.,|

''•oiivcrti

ce
Maiiif

lf''|>ÎUf (||>

''"iuif, (Nf ce i|Ul>

Kxhl

•'"•''''• •!<' f.)iif,..s
I,.,, I

'"'""f-
•'•V.M.SHi.l

l'll<|ll<'Z-l('.s. si V
'III»' Miid

•'Mlilli.l.'.
p()l|,.(„„f

,,|

"• •'•' l<'<lis.siir
I

xiiiiN Pxiu'.ri,.,,,.,.

t's
•*X|'lit|ii

iHlIC
()||,.|J

pliHiolirs fois ,U

<'!•,

^"iis iivaif
''••l'itcs.

I Irdiv, ,M ( ''iinViix. j,. siii

'^OlIIlCZ-IIOd.s
I

' "" j«'llll.' II,.,,une

"'•7' I"is un., cxpli,,,, loii

<l<' J),il« '^1 vous jivpj, ,)^,
I

' '*"^''<' <i- Mii.l

l'iulcz d'un,, |,.f|

une lettre

'<" '|l"' Voil

OXpj'l-ioiK
'""'O'Icll. J,

'•' "Il .^i vous

iiMie Odoll.
"<• vous (IcMlilll.

vous 11 vaut j„f
vous m'avez <leirian.|

V'i. SI vous voul

' ''^ '•''/••os étaient ,1

" •'" iivcz pas. V ous
10

oiiiie (pi

<'z.

•' ^' v'Mis avitv. Je droit ,|
'•>:|»ll»piei

<'oiu;)ioétaiit

'««•ouvertes, et

l{. (

''ïpliquez

dé(

i' ii"<'st pas ui

""'•'""""'•
'l'oxplMpier la I

"^«'xplicatiou à ,,.t^,.
,

Q- Avant de d

ottre
<'ttre-jà

|ii«' j'ai deiiiii

sion de faire tout à il

'••"i<'rcetteexpii,.at

«inejaiéeritea
AI. Odell

au-

vous a écrite à Mo,.t,va|
iettres étaient d

"'"'•'. parlez dVi
i<)

lett

lettre ?

l'ï" (l'ahord

K. Mad

t'coincit,

et

s à

loi

' M" on vous d
(' i

ou liera o,Ta

par la(pi,.j|,. ,.]]

Quel •'<•.
(

/^'•'ff'-cque Madame Odell
" ^""^ iiifonuait que v..s

l'f'Vii cette
oniinentavez-v. 20

aa " *'fl<'li <Mi j»artant Piir les (di "'' i» lai.s,sé au I 'ureau la

y- '^"'•lueaudera.ssuranee
!

i' "ui, M.

(^. Votre 1 'nroau e.stdans u

•^ Oui, M. sur I

l'<' l'Ile ('OUI

la r•ue Notre-Dam,.. tout

""^'•'•iale à Montréal '/

l'tVs (lie
l'éfirl ise,

lus un l.ureaii d assuranee ?

salam

Q. Vousèt.'s -mployéd

H. Oui. M.

Q- A ee sujet, avez-vous objection de „,., r„,, J (non de nous diiv quel est votn
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K- Cent un salaire bio„ n,i„i,„,

li- Je ne tiens pa« à le dire.

Q- Vous demeurez .he^ vos parents ?

i{. Par,lon, je suis en pensi„n-

Q. Etes-vou8 en pensi.„ chez vous ?

R- Non. M. pas chez mes parents.

Q. Alors, Madame Odoli n i„- <

K. Oui, M.

Q.
A quelle heure a-t-elie laissée cette lettre-là.

cJépal^ilSf
^^^'^ "^'^ '^"^^^--- 'l-lcues minutes avant le

Q.Kst-ce que le iH-reau était déjà ouvert?
a Oui.

Q.Kst-re,pu. vous étie. rendu a votre bureau^
R. Non.

Q.
A quelle heure le bureau ouvre-t-il..,.ez vous?

It. Nous sommes ren.lus vers 9 heures et 10.

Q. ^'"1-8. le bureau n'était pas ouverte
R. Oui il est toujours ouvert, il, a presque toujours des commis

-^ri^:::.^
;••'''" --'-----'^N-est^^^

R. r.e bureau est toujours ouvert presque tout le temps
Q. C'est-à-dire ,|u'il y a un gardien ?

R- Non. Il y a quelques eonunis ,ui travaillent toujours.

JO

20
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^i; Ell(> il Ji.issô un hiiiot

fii

de qui ?

'^ Kilo a (||i I,, i.,;
,

"•^^"•'^^^^'« était s„.....o.. ,„,,,,
y- Où est cettf Irttn. !

li. 'Je ne J'ai ^as.

^M^uandlavex-vous.lét.nif,;

.:-.;:;:::;:r::;r

""••• -• ---

D.CU ,„„ v«„» „„„„„, ,
»'" 1^' «.™.>.,f „„. ,r,,:j;t:z

'^ <Hii. i)arfait<>ni,>iit,

(MM> vous avez
,létn.itnHfo|,.H,vi..

' r

''•''^^-'-•M.as,eju..e,.,.o,sitive,.,e..
ienenr

détruite tout ,1, suite.
'^ "" '"^^'^"^ "'" J'"vr ,ue vous Fa.

«••'•a..lûla,létrni,.et,M,t.les„ite.

^^•<'''nest,.asva,,uevousave.,lif
;

'^ -It^ l'iii détruite tout d.. suif,..
20

'<>^^'-^
-,;:i;;!,r;:;::i;;;;;;:;;;; ';;;•;;;.-

vous ra,e. détruite, .otte
'-tnu.t,o„s de M.dau.e' Ode J ,

"""^
^^f
''—>"-^ et ..r

-nneut ,ue vous ave. p.,té tlH^
'

'^^^^Y'
"" '^""^ ^^'^'-'us ^

10
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Q- M. Ihuui-l sur I(. s,.nn,.,,f

-tte lettre-,, et ,es ^J.;: ^ ;;,;;:''
i- vn. Muivousl^.::, .î:'

"• ''" '"" "-- 'r-u,.,! i;mJ;' ; r;i;:'-"'"'"''^^^'^'''''»'"o..eé
n 1^' ,

'• ' '>r 'Mitreeeu Cou,-

<'^truit les lettres. "" """ '' """ -^l'-'-'^tiou <le eo.,,s uLj: j";

vo3.^; S:::s:,:'^r '

:;:;:•;;:: f^'--'^ "- '^---'^^ =h...s «on
,,

H. Oui.
^"

Q- Nest-i) PHs vrai une eet.,itl...
-

;;

^;.s-,à .. ro„r et ^Vtret; ^'^irL^"-
-"- "^ I'-<l.n-e

"Mdnt I., ( ,„„. ,,„, ^.„„^ ,,j^^^_^^
I ^

^( 1 ment .|,u. vous avez

Q. -le n'y teiiiiis pas Et ,l.,„ 1

H part ,le „e p„s 1. f,i,;, '

"^ '"^ •''^^- V^ uaurait pas été gentil de

Q. Quelque soit le hut ou 1-, ,..,;-s lettres-là. nest-il pas vr 1 "'l'

'"""' '-!-'''« vous avez détruit

.

iJ- '•' von dis fraueheuHM.t oue i. .

arriverait si loin.
'"' J' '"' '"""^'^'M'as que l'affaire

----^^:^:z:^:=:::sr " - -
g. Je ne vous dennmde pas vos r.-.r,ets i. . .

^•t Jo va.s insister, an ri^pn- Vennuyélt^nil^l^JT
"""'''^ ''^^ ^^•*'^'

<*e

m

m



Ijiili

Hi!

s



10
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''"''"''""'""«""''"> '-•-1-1-

à la „„o«ti„„.
Q. Vous avez non .soulpnipnf .....

question.
^ ^'^ ''^ ••*'P«'"lre catégori,,uoment à ma

a VouIez-vousposeHa
question encore, .il vou«p.alt?

Q. Comme question de fait nVst il n.
et sur la part que vous prétendez en 1^. r'*"''

'""' '"*'"« '^«»™«»t
toutes ce.s lettres pourne pas comn!..

.'' ''""^ ''""' '^^«^ ''«t'-^it

pas vous.on.pronfettre vous-nïéme ^ "'
""'"'" ^'"^" ^* P«- -«

H. Les lettres n'étaient pas aussi compromettantes....

Q. Je no vous demande pas rpl« ua, i •

v„.
J.„.

„„, ,„„,., ,, ,„
-

,,^„;;.

i;..«.^.z a ™ ,„e,tl„.^,, .,,

(UCour„*„„eauté,.,o
e „„„„<,„ caté.„H,„e,„e„t.,

Cour'-
''^ "' '"""''» "- -""—.t .,.e ce. lettre» viennent en

Q. Maintenant, M. Haniel vnnv .,. •

vous avez détruit .-es lett
' ZoT''"" '^ '' '^ ^'"''••' ^«''«^"e

qu'elles ne viennent pa,s en c;u. ?

"' "' ^''' ^''*''"'*««
P-»»"

R. Vous m'en demandez plus long qne j'en sais.

Q. C'est vous qui m'avez informé Vous vphp. i ^•
vouliez pas que ces lettres viennent il On Z ^ "^"^ ^^"^ ^«"« "^
de la Cour, lorsque vous avez ^1::^;^ J^;;^:^,.^-

-- donc l'idée

20

R.

Q. Répondez donc. M. Hamel ?

11. Oui, parfaitement, mais je ne neux na« ,. ' ,
,ne sont pas vraies.

^^"^ P'^' répondre des choses qui

Q. C'est vous-m,^me q„i ven.z de le dire ?
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K. '^ajs doute i'v DPnsii,;. f, •
i y pensai.", toujours un peu

'ionltrr'"
"''"" "^'™'' ™- ''"- eue ,„.,„•„ „ ,« ,„^,.

;•
J""'"'""^'-"

"*«'>•—,u««„„,„p„„,,
y- Pourquoi peusiez-vous ï L, r' ...

« Parce ,„ei..,.va. Tr
> "™^' l« <-e proc^M

interpréter le» lettre» ' " '""" ''"'' »•• OJell pouvait trè» ,„al

Q. Mais VOUS aviez toiiu...... „

-vef-
"""•""'»-••••""

.>e.,tto„io„.,ere.,Ureoo,„pte.v„.

Q. Maintenant. M HimvoI ;„

.;.>. »„r la part ,„. Vo " p^te ijre^TCT"" * '' ''""^ ""- '"e

" Je ne p,,„x pa, vo„» dire !„ ,|ate

,,^^_Q.
Vo,. allé. ,„e aire,-, peu p^» .,„.„, ,».„e avant le i„„r de

K. Je croi» que oui.

«.Combien de temp, avant le jour ,1e l'An»

.„ dJ^e.-'"
"" """^ '"» '"^'' "" '«°'- '- - ."e «ppelle pa» du tout de

«. t;'e.t entre la date du v„«e ,lo Mada,„e tWell , Montréal
K. C'eht après son voyage

20
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- «15 -_

V""» ™ rappel,,, „„!
„„.'"'"": - lo ,„vi,„ „„ .|„^, ^^,^,^ __^

.•» <<""'nejevons lui ,|it u ,

K. Non, M.

eetti:;;:tri;;,;ins:;;t;:;i;::;-

ii ./'ai écrit va l'aprè.s.mi<li nmm. "

Q. I/apiùs-inidi i„é„i,. du jour.

«• y"'ellee.t partie de Monfréal.

Q. Qu'eJle est partie de Montréal /

Q- i>onc, dans ce teiniis-l--. i« •

lé ?

t«"'pvld, les journaux ne«» avaient pas encore
parlé ?

R- ^o".M. l«i«.iuejesaH,e.

Q. M. Kaniel, vr.ws avez rec-u m. u:r
ce pas ?

'^•^" "" ^'t'Iefîranime de M. OdeJi ? n'est-

H. Non. M.

Q. Est-ce que voim n'o,r«,.

12 de .lé,..„,l,ré î

"^^ """ '«'t" "" Mlégmmme ,te M. Odell le

«•Vo„,n..„e.p,.„ç„„eté,ég™„„„,,„„,,^„,

it. 1 as que je sache.

Q. Non ?

Jî- Non. M.

2()
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"- «Kl —
Q. Cortaiu ?

^i- ViHiH l'iiiiri,.z /

«yo„,„.„„„,„j„„
,^^^^^^^^^^^^ ^" •'" "" '">>« PttH, n(„,. M.

!•';"'""""""'"" '-*o v„„. „. „,„

,

«. Je 110 crois pus.

,?.';""""—'-' .«O.CW , _„„_
li. (^ui. 10

d«part d,!'Mi;i";;;î;;;;;;,7^ '-"v" «lo f>^iôgnu„..e .1. m. 0.1.1, ,„,^., ,^.

ft- Ah, cast différent .-a (V...f
•

laprèMnidi, certainement. ^
*''^'"»«'»«nt ,,ue j'e.. .j ,,^.,, „^ _

Q. Vonsen avez leg,, <?

!«• Oui, M.

Q. L'avez-voiis là f

It. Non, je ne l'ai pa.s.

Q. Qu'est-ce que vou.s en avez fait '/

R- Je croi,s que cW M. Pelletier qui l'a.

^^•'—•'•"•-léfon.leresse en cette cau«e?
R. Oui.

Q-Q-n<n'av..z-vousrennscet.lég..nnne-,a.

«• 'f'^ J'ai remis i, y a environ un mois.

20





— «17 -

'^- <iont vous Hv... ,„,,é fnnt-nriX^^'; '""''^ ^""^ '^^<^«-«« ^'"<'u-

W- veuillez éconfp,. i i

'{. Oui.

""'*'^^'^
:i:;;;:,;i::i i*™r-'^- > » -"^ -„,. ,a ,e^t. ,,a Oui.

,!
;;""""-"'"'""'-^-

.-w>» ,.,,„ „„,,,,

'^ Oui.

ft. ^ e.st .siiiinlemeiif n-, ,,.,.

;-. * i« voy„,.' „„„ .y: '

:J;«;»™r» M. ,n,e„ ava,t ,e, let-

ees.isafem,ne.mai.sàMlleRoohette,

20
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- rlfs -
suivant Ja lign,. ,(f,

, .

«e,..o,„i„.„ „„ ,,„,,„„.^ ,;;,;;;. ;|-
>„„,. avi„. t„„„e ,„„„., ,„ ,„^.^ ^^^

, «^•-t».H«.-.,„„„„„„„..„ ,,,"'""'"""-'"<'- lettre.

'""' ™"» ">- "-* '-,. et ,;,,it -t -Z'-ilr;
"" """" «"«*="»"'""

R. Oui, M.

<^-Vousave.ou.,„e™,sepou.-toniou.-s.

'•'''•'^••''^'•^^^ •'--''<- --!."..citation.

y"" ^^^^^^^^'-—
«-.aie excitation.

«• Oui. M. Je .savais parfaitement....

. ^\ ^«'"teiiant, von, nous ave/ ,)if
iviez détruit les lettres ?

'^ "" f'^" 'l'uin.l e.st-ce que vous

H. Oui, M.

Q. Tout-à-riie.ire f

II. Oui.

y. Voulez-voii.s «lire (luel <U..ff i

^ttre que Ma.hune OdellVous atr L et", Vll^' 'T'' '' '^ ^^^-^
bureau de lassuranœ ?

^ '^" '-"« ^ ''"«-^«e pour vous au

20

R. Voulez-vous que je le répète i
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— «19 -
Q. Oui, Monsieur. Vous -iw»., -.,

pas tout dit.
^"'^ •"''' ^'"'"«««m-é à lo Jire, mais vous n'avez

U. Madame Odell nie dit (iup u>. i ,,
mari et (lueîle espérait que h Pr ni, !," ""'^ ^Jécouvertes par son
s'aperçoive ,ue o était -nple t Zjr;-'-^'\'^ ^ ^^ -" -ari
de ses enfants, les choses tounieraïrnrp^ur ^^^^^^^^

'''''' ''^'"«"^

Q. Alors, une lettre e\nlip-.f;,r„ „

ta„t , ,.ette fe„„„e /v,.L .«rit "hi'lr'XrT""
""' ™"' '"'«'^»'^-

K. D„,„„„,e„t„„„ je v,„„,|i., „,„„,, j,,^^^^^^
«. Pourquoi lavez-vous détruite ?

B. Parce que je „e conserve ,,as ,ie lettre,

Q. Vou, e„ avez .ouservé „euda„t uu certain te»p. toujou. ,
tt Je les ai conservées par négligence.

ner itt^":^ ^IZ':^^'^Z Ôf"""f"'
-'•> ™'» ™"' "on-

en lire des extraits. Voule ^vo,
'

i,l , T''?"''
" ''""<'"*"'• «" vous

' vou., que vous i„,a,inez deZ^sT^T^ tsTotmZf"
'"'^-

K. Ou.. (Le témoin prend con.n.unication de la lettre.

IX^^^TSZ::;::;!^'" """» "'* '«"- -•u..e,ettre„,„e,o

H. Oui, j'ai dû.

chose^i^X^qï;;!::! ?,£!!;*''' - ™"'«i' «- parce»

te„,ps.te
/' "" "'" ™'"'^'"' "- ''"«I» «'aient ces - bleus " dan, ce

Q. Vous n'en avez aucune idée ?

li. Aucune idée.
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V'.-ft^f^.p^^

re

Q. Qu ast-ce quelle voulait dire ,.t onV.fqu elle avait des '•
l.lens "

î
^ ^'^^ *1"' ^ous faisait croi

li. Je ne ,ne rappelle pas du tout.

Q. Je vais vous lire uni' ii..i4- ^

5 du demandeur à ren,,uet.> Vo„ !

"" '^'•^ ""^''^'^'^ '^^ >* '«ttre exhibit
d'un post-scriptun. je ^:tis ^"rr^^r '"^^^ '^"^^ '^ '^ ^^^^
cas, par ces mots : "Je n'ai „,. ..„" il '^"^«^«•nptum. dans lous les
' enverrai le non, J^^^^:;^:^'!'^'^^^^^^^^^ ^'-tto. j^^J:

R. C'est une berceuse, nn morceau de musique
Q. Lui avez-vous envoyé cette berceuse ?

R. Je lui ai envoyé le nom.

Q. V.,us dites dans cette lettre • " \f .. i
•

m apervo.s que vous voulez renoncer ...nf ?/''"'*' fiancée.-Je
n'y a pas beaucoup ,rhonneur d' t e U.'^

'''"' -^'^"''"«^^
'»^"'I

"mo,".- Qu'est-ce qui vous faisa t1^ '^T^^
lambin conlme

de ses lettres, que vous lui avez écrit ça ?

"' '" ''^P""^^ ^^ »"«

R. Madame Odell n'a pas répondu à toutes mes lettres vou
Q. Je ne vous demande pas cela Que. r

"''''''''''''' '^''''

vous ecriv:ez à Madame Odell cette lettre d-u.'î'i'"'^n"'
'^''^ ^""''^^^^

Je m'aperçois que vous voulez rnK,nt '^t 'Xe '-
^^^-iez :

R. Il faut bien considérer inip i./.«n„ . .

titre de fiancée, comme
j i IttVt ' 7 '

^"''"^"^ ^' '"« -^s du
Madame Odell était ma fiancée.

""'' "^^ "^ "^"* P^« dire que

Q. Je ne tous demai.de pas ,.(>l., i„ ,.„

Madame Odell vous avait écrit ou m'i Vv > r!"'""^"
^"'^«^'^^ ^^e

d'écrire dans cette lettre qu'elie voulaitZ^J^^ZJ^?"'''"

R. Madame Odell m'a écrit un*. .., . i , ,

disant cu-elle v„„lait «tre e'^a." rt 1 S "? '"'"' '^«•'^""™e„t,
sa t,u„il,e, à ,es e„fa„ts. Ce,t .„. ,, J^^ j',;,",

--» et^- vouer ,'.

10

20
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H. Qnan.l jVmplovais I,, fifr,. ,1,. „• • ..

•"".":i:;::::r;;t;;;!;;;,--.r''''''-''^"" ---^
It. ("est absoluiiuMit Cl (- ^ \,

'"«nt, qu'elle veut s. v«u, ^
'',

'
ï-'

1
""" ^*''*^'" '!"* '''^ f""t si,„n|o.

<Je '.a-hnaKes.
'^ ^'^ ^'^'""''' -^' 'l-elle no veut, pas onSx.

||-i;o.u.n<.in'av.-vo„spas.o„...,.,,,,,^,^^

' '^ I""-t^''<'. à votre eonnaissanre
/

""' *"''"• ««^-ce qu'ell,.

K. Oui. AI.

Q. A Québec et à .\Io„tréul ?

'^ Oui, si je me rappelle bien.

l^^^'^^l^^C^^ gisiez allusion .,ans ,a
Oardez-ia connue souvenir -le eureu I

'' ;''''"' ^'""^ ^''^«^ -•

;
en,o„,, et si janntis vous venez .- u ëV

'""
'

''""' '^^' ''
'''^'«

U. tîest celle-là.

y. Cette lettre-là ne i.ouviit ..., *
parce que, ,lans cette lettre u ., v T' "' ''•^'^"*«'-

'^'- ^"f*'>i,
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^- Alors, vous lave/ ,|,.vi„,', ;

if- Non, pas (Im t„»t. (!e n'est ..„•„.

Q Alo.- V
• '"'^'^"'"""•'•""•'•'•""•o.simphMnent.

y. Alors, vous jurez (ine co n',. , •

adon. «i vous voulez, lors.jue vous av v n'iTi
'""" "^''"•'''""••' ^" un

de Louise ' '"« *i\t/ nus dans cette lettre le nom

H. Je lejurepositivcinfîiit.

''dell '^'t^^!^%2ZZ!Z^:Zo7 '""""'' '•^"^^""«•'" ^l'^'ia-Mo

It. Non, je ne le savais pas.

Q- Vous le ,,vez nniintenant
/

H. .Jolai vu par lesulipuMia.

|MW,,av„. „„„„,„„„„„.,.„„,„„ ,„„,„„„„
, ^^^^

H. liUlu, je savais va.

Q. Lorsque vous lui parliez, lappeliez-vons Luin 1

\i. Des fois.

Mo„ï,:;z';.n:;':,:;:::;r::;:
;

-"
« '- ™- .<-

Q. ''"ï'sque vous v(»us êtes renconf../.. . . ,

II. J'ai pu ra|)peler les deux.

Q. FiOuLseou Luhi «
H. Non, Lui 11 on Madame Odell.

Q. l/avez-vous aj.pelée -pielquefois Loui.se ?

K. Non, jamais Jijmise.
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U Fil.. .
"""•'-"l'jM'Iuil |,o„i.so.

W. I.ll.' V(Mi,s iippHaifHI.. .;„|.., ,

U. Oui.

Q. .Mon rh,.,- ,1,,),.^ ^

;';:;V";"'^"
'""'" ""'"- " y" *' *•" '"'-

: M .1,,, ,1 , ,

r-"' '-""•'—'-^ *,..„„„.,
,„

;;
!''•'•' ""''

"'-H....i, ,,a, ,„„,,„„„,
"• Non, |.,m-„ ,|u-il ,•.,„„ ^„,„„,

"""'
10

Q. Alais onh'ii cnim.. .

""^'-
.u„„v.;;;i;:";

'""'--
»... .v .„„„„,,,

u

||-

"''"l'on,!,. .Ion,., sous vot,. .,.nuo,H /

uppoléo sou'ii^ltjlni^s
'"'''"'""

'"'' '^"" ^'^^'''^'^^ Odoll .n'ait

riipiu'll,

'•'" '""'-'' ""•">-'
...,.,„.,.,

„
ii. Non, M.

Q- K""".'vousai.iM,i„„„t.

jainaiN

t

•forment /

U. 1^ «« quo je sachf.

"'" "<•"' particulier ?

20

Q- Si vous n,. io savH. pas, ,.„ u. |.. s-iif ,...

•^ •'<"...> sais ,.su,oi non H...

^'" ''^^—- .i-s.

^^^^;^.......vous,.,pHi..,,.,^

«•vousgamntM.juojauiais
jo u'ai ,tH,.,.- ,.•

K. .1

que je pi





<i-j I

Q. 'h' iif. vous (Iciiiiui,!

niillS JO vous (IcilljilKl

vous lui (ircuic/
|

le SI Voit

!<'s niiiiiis !

'•' l'ii^ si v,.ns y attachiez iU^ ]

•M'l'Hi(v, Lulu pendant lo t

IlllpOI-tilllCC;,

cnips quo

K. ,1
'"'"'""^•M'l'Hle],;,s,|,.,.,,.

Q. V( •lis ne vous CM r

ii- Non, M.

îiltpoilez l'ils ?

Q. V< •'|.s n'êtes i.as ,.,,,,,1.1,. ,|„ f,„„ ,,cette coiucidence est

Lou

ça fut

is(^ dans c(>tt,i lettre-l

iin-iv('<^ (jue V,»

•' "'•"^*'M>li<liicrc,.ninicnt

sou nom
il. sans savDii

"' v<;"« otes adonn,3 à l'appeler

lorn. et bien que
qiK'l était son i

n. .1
>^ vous ai dit .p,e,-est le pur hasard.

Q- Le pur hasard /

10

R. ui.

Q. ^';>"«';<>"t.inuez ensuite ,.t vous. lite.-
liant. Je laisse eut

à autre quej'iiidc vosn

'•t' vos mains la ,1

.J'ai tout dit

prouK^ttre, et par le fait

oiivelie V

jamais. Dites ,p]e y.

"H'ine soulager nio

^'t-'sion
: mais il faut de t.

""^pouvez le faire sans vou

mainte

inps

s eom-

»iis m appartenez
Il c,iL'ur brisé

<••>"""<' je vous fais le serment ,1

témoin et votre h

•<ans retour. Jure

onneur t'omine
excusez les répétitions et le styl

" i-i'cipro.pi,.. J'ai 1)1

garanti,'. ,J,

meurtri à
''•i moi le

eu seul

sais comment soulaf,',.r mon mal."- Va

yi<^: jo n'ai pas la tet

suis bien troubl

pour
20

H. Non. M. je n'étai

icz-vous malade 't

'( i' moi et j,' ne

s pas malade

Q. Vous aviez vot ••<' t'sprit à vous ';

li. .l'étais I >ieii calm,'

Q. Vous ajoutez :
'• vous ir^iv.»-/ , i

<lo toujuur» „„, ,|,„„„.,. I,,, ,,,,„,„, ,'
,

"'•'"""' 'I ^ï'r
: mai» ,A,.\m

" ".iou et le ,„i,.„ l„ v„t... /,,'." ,„""' 7'"'- '« '""i".n. |„

..™». ic vn,„., .,„. „,,.„ „„ ..tr,,,1;™t,;;T;f
i«;;- -:



liiil

;l|!

I i

!i

i
!



""""--
-""N-Li;""

'"""-
--on.- «.,„.

,„,

,';;;"",;
•••

-,»,.»„..,,..

•""'""""""''i"«^ .„,.„„,,,
«• Oui. iiiuis pas dans |., i..

Q. Vous dites • ••
f'-iH

I

'^••^^'vousdis,„rdienn,apaspaH.
, ,

^•^ '^^"<'
" •., a pas parlé /

'

10

ii- Non.

Q. '''^'f^z-vousjanniisadivssô.ln
i ..

qne par r.nt.vnns.. d. A,,,. I;,..,.'!,; !

"'" " ^'-''"- OdHI antro.nont

ii- i*as (|U(> j,. sariic.

Q. <;e n'est pas un(> répons,, ii

«•apahlo de nous dir.. sans |.f,„„, ,
'
'"" ^^""''''«^

'1"'^ vous devez être«avez pas. ,. vous le dnnand;
"

:;;
'"' '*' ---• "u si vous nf^

lun.er.t vous rappeler la sol.nnitV. ,

''""""*• ^^^^^ «'^i faut ahs!
prét..nde. en Paradis, .v.-vo .;"-':;"^--:-- '^'art ,ue t^
^3ttres autren, ^ ,„. ,„, ,-,„,,, ^l^,

';-;;' fadan.e Odeli de^
sous votre .er... • ,. /

''' '^fUe Uo..h,>tte
.^-Képondez ^^

f^-.riiinstant. s'il vous „|.,it r-J-ssee
à Mlle Uod.ette. si.n.e '

K^Uniu^lv'
"'"" '""' '^'^'''^

'"•' <^^^

H. Pas du tout-Paria Cour •

I

il droit de le dire. *
''*' '"""^ '!"<> oui. moi. ot Monsieur

""'•'"'' "^'•' ""'•'-^—<1.> Mil. Ro,d..tte.





•0
l),

lit à
'•' '''''•'^''-

''---''^ ^ant hésité
^...'''^^'^^'^

/<^-^^""J^H...iM„...,, , „^ •

" "" "'"^'" '-Whàs pas.

-'J-esl.tt..„, ""'•'
"'"'^ -^'^^-- de cette ,ott.e-„

i^ Oui. .VI.

10

lottr.'.s /

<^- J><' (|uei; innnhv vous fi 'i.siiifeJI
<-' tenir ce.><

K. Eli

ine.ssago.s ou
e Ifi

nioiC'e.st

iiie,s.«ager.

« H «^nvoyé.s
I.

_—".>«.•, pa,- ,111 |{„j] 'IVln^l

^' îl •'•{«.tulu tout (1

y. Eli

e «Uite par J e inêiiie

f' il i-époiHhi par 1

R- Oui. M.

Q. Vous lui .leuiaïKÎ

W. Oui.

f" IIKMIIC
11 io,ssa<r,ir

i

'""'' ^'' VOIl.s pouviez J; i voir !

20

Q. Ktell f" il répondu

Q. Ch;

juoi /

«Toi.s (jue oui, OUI.

inaïKier de la

K'iiiie d(>s
f,

voir

'"^ <|iie vous
I "' iivez éerit. r était

''• <"e.st la .seule f,

l'<»"r lui lio

Q. Où 1,

•"'•^'l'ioj.Mne rappelle 1

'
'»'<''

-^-«iis demandé de l.

"' '^^oii- écrit à Montréal

1 voir ?



l *

i.



^«^^''•J'ave^-vous rencontrée/
ii. t'e soir-|;i ?

Q. Oui ?

^^- J" "^ mVnntpp,,,,.
j,^^

^- Vous „e vo„,s en n.,,,olo. p.-, .

i*- Non, M.

Q. Vous jurez M ff .,„ i

Q- <'<>nimentse fait-il -il,,..

^ ;i-;::.nrn:r'-""——-oi..,,

li- Deuxi.u trois soirs.

10

^- J'ai cru comprendre ,„e vous n'étie. sorti. .

^^'>-->u trois soirs. o„i.

^"^ ^"'^^l- '^-x soirs ?

Q. Kt Vous avez dit il ,r ,

R- Pres.,ne tous les M)irs.

20

soirs





10

« Non, puicodiio ,-,. „„'"• J* "»' suis i)jis sni-fi f 1

V. ^""^•-vou.s, trompiez,,,,
i,..

-"•ti -ec oi,e p..e.,,, ,,„, ,.
,

' '

:

'

'"' ^""^' ^""'^ ^'-•- .uo vous étiez

;;;""t^^"-"-' "--osW.e..t
J"-^ 'I"-- inn.li suivant ?

'^
*
^^' '^ '^'-t''-' «lepuis 1. cJi,,,,,,,, ^^.

.

"• •'« "'^ i ai pas vno to„s !<. soi,..

ao,,..,,,
"""••'""'""--*."*«.,,,

Q. V..US IW,.z ,v„o„„i,,v .,l„,

-^Ku::,;;';.::™:--""'' -,..,0 te,,,,, „„ ,,„,„„.,
^^

ne.a tout loten,..sp.,,n,îe; '"''"'"• '-^'«-'^''-e^ «n vous don-
R Je vous l'ai dit.

Qi Qu'est-ce que vous <]ho- > o-

«•«-.....,:::;,''--'--".«.--.„„.

Q- Combien de foisr-.u»v.
»" '^ p-t ,.» vo„. ;:-t::,::r;:;xf'

^""' ™'- --^ ««

K. Le soir !

20



t

'.•ÉÊ^MMA,



r,
, .

'»vf.z,,as ronco,,-

^•'^^—luo ion. ,.,,„.„,

[f Jg „
' '"'" ^'•"'« fois ?

:'~-"-::::::::z:'. —

-

--"Tt::^j;— .w..,,,,,„^^„^
R. Oui, M.

Vf- Niivez-v'oinj f.iU
10

"• •^'«" ai to troi^Je ,..ois. „„„,,,, .

U V».,
"ouoii trois.

<^tes.'.J:^;'r'"^^^'-'-'-i<'uxfoi.,,j,
\.^^ ...

'
"' • '^'^ ^••oisirino fois, on

'*• <''e«t la mémo ,.|,o«. • ,.•/.„,

,

y- ^«^'"t„„e promenade.
1<. soir i .

n. Oui.
""•• '^'^"^

'"^ rue. ae Montréal ?

^i- "'"''^ '•'« navs <|o Montréal ?

It. Oui, M.

Q. iSeul avec ollc ?

H. Seul avec eljp.

Q. Lui avez-voiis dHs U^< . , • ,

«ou. votre .ern.ent et sur l. .^^ZJ^o^'^'T
''^' ^^"« '^^ -iture

^^- .ut von: le r::.;"^^"'"'^""^^-------
i^- -^^^ l"i ai ,>en^-èt.-e pris les nntins,

20





MICROCOPY RESOIUTION TEST CHART

(ANSI and ISO TEST CHART No. 2)

À APPLIED IIVl^GE In

'653 tasi Moin Stfeet
Rochesler. Ne» York H609 usa
(716) OJ - 0300 - Phor,,
(716) 288- 5969 -Fox





,, ,

^ *"' 'n.iin8,-.s„„.s votre serment.
'^' ''^ "^ '"« i-'H^PelIe PU.S (le va,

Q- Vous ne vous rappelez pas ,io .a 9

«•Non, M, je ne m'en rappelle pas.

y- Alors, pourquoi dites-vous
: pe,t-ètro ?

^.
^e ..pe.t.t., parce que,a ehose aurait pu ar.^

Q. U parce que c'est arrivé aussi elle ?

R- Oui. c'est déjà arrivé, je vous l'ai dit

de s^'t.Sf
"^"^' '^"^ '^ -^^"-' ---vous passé votre bras autour ^^

li. Non.

Q. Sous votre serment?

R. Non, M.

Q.S|e^elle adonnée à.tr^

K. On était très proche l'un de l'autre

Q. S'est-elle appuyée sur votre l)ras 'i

R

Q. Sous votre serment ?

R. Elle a pu s'appuyer sur mon bras.

Q. Je ne vous demande pas si elle n n., •

"' "= '"^'' ""« ^•-' app.yée^„;:„t is:i:z^x:z:f"""""'

20

R. Je vous garantis que je ne m'en rappelle pas.

Q. S'est-elle jamais appuvée sm- w>k.^ i

aucun temps ?
' ^ ^ '"' '^"'^^^ '^'^^- "" <lans votre bras, en

R. Oui.

Q. En voiture, combien do fni • i-

l'avez embrassée ?
" lavez-vous embrassée.-si vous





li- Très pon soiivoiif.

Q. Combien de foi. ?-|,e„xf^j^,

K. Deux ou trois fois.

Q. iSut la joue ?

K. Je prenais ce que je pouvais.

Q. i:h bien, veuillez nous ,li,.p i„ -
heureux dans vos entreprises

^ ^1Voud!?;
''"'' ^"'"' "^"« ^^^^^^ été

vous avez pu. Qu'avez-vous pris ?

"^"^ "^^"^ '^'^^ ^'^^ ^e que

K- <J'ai pris un baiser.

Q. Où l'avez-vous pn. ne baiser ?

li. iSoit sur la joue n

y. t est vous qui les nton;^..
autre qui était dan, la,UT •""""""'"""'-"^ » n'est pa, „„

Q^ttr:a!:t';;:»:'::;';>;r''---e'"-"n.,e,,ten.en,

atton''che",rrtr;rt4:irt- rjr?^ »' ^-^ -. fait „es
Madame Odell.

P"""" "i" coi-p» ou de la peniounc deSO

R. Non. M.

li. Oui, M.

y. '-^^«^vous embrassée sur lestoumc/
R n me semble que c'est attouchement, cela.

0. Que ce soit attouchenient nn ., i.icnement ou non. l'avez-vous embrassée ?

10





10

— fi;)2 —
R. Non.

Q- J^ni avez-vons pri.s l'estoma,.
/

Il Non.

Advenant
I hen,.p i.. ,.„ , .

ù Québec »
"- '« "".» .le .iéco„„.e

.lernier. .te,.v„,. .e„„,

Q- Quand ?

„"";""™" ""*"„,
„„i,et.,e,„i.

,

*Ete™„„e,.„ en .a„p.,rt avec cette ca„.„.„i,
^- Oui, M

Q- Avez-vous vu la défenderessA n„
R n • •. .

"'«^resse ou Hon père à ce vova»« i.-.

«• 0"', J'a. vu la défenderesse. ^ "
^

Q- Vous avez vu la défenderesse
?

R. Oui.

Q. Où est-ce que vous l'avez vuo
'i

R- Chez Thon. L. P. Pelletier.

Q- Dans ce tenins-l-'i n a<-„ i.

-u.é de .apport. imc;t;:'arMr„e''i;eTr^'- "^ ™"» «'-
R. Oui. 20

Q. Aviez-vous des documents avec vous lnr« H
R. Non.M.

''^ ^°"^ '«rs de ce voyage ?

Q- Aucun '/

R- Aucun.

Q. Aucun quelconque f



(ijji; h

pi'

lljl



"• ^^^^ ^^'""''> fait «^ife-'e 4..." non.)

Q. Avez-vous été Ion,,te.ni.,s a g,,,,,, ^

li. Une ilejui-journée.

<|Wv„„„o„c„„w„ni„„,.M„„„,„„o,,^„,,
«• Non, M.

Q. '^^t.e«q„'ollovousai,iHé?

ii. Oui, AI. Cest-ii-dire „ul<... •

parle, nmi,s (.'était autant pour iZ^mÎUT'''''^^'''''''' '~KiJe a

Q Vous.w. I
•

•^'•''"^'^"^'' que pour moi.
^' ""'""'"'a^'^M'as parlé ailleurs^
K- Non, xM.

Q. Qui vous a informé M iF i

je vous ai parlé tout à l'heure" ?

''"' '""' ^'^''^^ ^^''^u^*^' 'i^' œ dont

K. ^'e .sont les journaux.

Q- Ce sont les journaux ?

R. Oui, M.

Q. A part do ,a, vous ne Je savie. pas >

R. Non, je ne le crois nas ("«.f i

lai vue.
^J'^^'

^^^*l^««"Iefois....c'e.stlàqueje

Q. Etes-vous venu de vous-mèn.e à Québec ?

R- Je suis venu sur l'invitation de M. ,;..go.y

l^V^s êtes venu.,ue.ec sur l'invitation de M. Ure,or..

Q. Etait-ce une invitation par écrit, par lettre/
li. Oui, M.

Q. J'-a lettre disait. ..

.

20
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Q- M. "'i""'l. <lans „,„. ,1,. vos I,.ff,.„

^ n.o...ent-i, y a .,.,. p|„,,, ,,, r, '^ "1;-^'^ "" -i^ pasl.,,,,,,,, ,,„,

a lettre exhil.it ô du .I.Mna.ul.,,,- a V,,
'.

.
'" '",!''*""'« '^"it- 'lans

•"<'« aujounl'hui séparés par u. o
•""^''^ '"'"''•'"»•. et si nous so,n-

" '-l'-'-fe'o de ;a détn.i e, ,.,, ou
' "'''•"' i"f'-au.-hissal,l..

j. ,.

quer à ,a Cou. <. ,u,. ^^jiz:: d;::;^:^^-'"""^-^"''-^''!^-
ii. 'Te voulais diro.. iVnhny,} T.. i

supposé être adressé à Mil,. r{,.,.i.
^
•'•'''^'««iis ces lettres.

. c'éfnf
-Mn„.e j'étais un jeu.L h ..'::;,;^" ''-» ^^ Madau.e (),,„';'
"•'établir, voilà la barrière ' " '^"'^ ^''-^'^ «'"^'>'-« en position do 20

Q. Avez-vous, sous votre serment \I \i.. .
•

quo. ,ue ..e soit contre M. Odell pe.::ounell!:;:;:!i f"^'^
^'"'«'^ '^ ^--

K. Non

Q. Vous en débarrasser de ,uel,p,e manière ?

li Non, M.



fifill



" .Von. M.

— «;:

•/ Vous ft

If. l'osifif.

'•M'osilifjMlin. ,,,.,,, ,

Q. \ ""^ "vcz i.iirl.'. ,r

^'"i.rlVufh..sf,„„,,.|nMi.|
,"" ""•"^••""i- l'iMtl,.. ,1,. .M

U. Oui.

Q. (".'st

"liiivliariil ,1,, j,ijj

""•""si.,,,.. „Vs,-,,.
p,i, ^

Ollfl-Hill.
( •' IIXîll-

m»

"III t'ii.ln.i, <),',
I Cs -(.||

"''''•'•"
''^'••^'•-'' H... A,. ,;,£;;:;;';•;;:-''• '''"HM.^

K. "'• «'V'tiiif 11,1,. ,1

il (}\U>lH'r I

jo,i('r.

iVatto h-ès l,i,.n. Il a Z'ÏJ!:Z
''""'"^'^«'^"*'''^

<l'al..,r.l. Jo
Il IIICII

a «It'.^ iiisf

'» oiits-là.

''•'•^'aHu,.,;.n,;.n;;:';i:?';:;;!'-'M;..'i..;s.sp,...,i,,,.,,,
'"""'""'ii'v vul.il- luv',1

<'<»Mtiiii.s M.

' ji» tonai.s 10
l'iii' (|t> (.,..s iu.stru-

». \ ""^ V)„S o,.,„,„., |,,„„,„ j

'{. l'il.SSJlbltMIK'Ilt.

I' 'le m. ,.s '•JiH'. .M. Haïucl l

Q. V '"I.S i)as.Mez i.,Mir „„ ,,.,,,,

"• Ml l)ifii. je I

'••Il miisi(.i,.||, ii'f.sf.ce l>iii«

J<' laisse va a v.)t,o iliscvt

U. .1

lOll.

'<î .SIi,S ollliL^,'' (|(. i (>llv I,. I 18' '" ^oiis If ilciiiiiiid

ni ou quoi., lies .suci

<'. l'otir la cause l

V.H

.

Q. Kt Madame Odell eil t'-mi'iu.' est une excell

i>. hxctdieiite.

onte inusicienue ?

Q- Qui aiiii.. I)eaii.'(.ii|.
I

If- '{t'aufoup.

20
• iniisi.j,,,. a,issi {

Q. Si

I{.

J^"^'""'^'-'»"'l'<'piK v.H.setest

''' "•' ''" H"^'m ma position, M.

l'i's i.auvi-e. AI. f[.i,„t.| '^

ial

Q. Qu i vous doniie, ,.,„„,
.salaire

111' vous ;.iviizditee inati
11. un très mince



i

ilii

f l('

I

:i t



I^ Oui. M.

6:{« ~

Q. VV't,ro lotfi-c
i'i M 0,1, «]| I i.

'Iiiote a été é,Tite .„„,» I n„,„,. ,„ ', ' ",
'-•' I<''"n,„l,.u,- ;,. r„n.

"•'""*'•''""«""
' 'i" «.,.,„„. „.v,,,,,i,„,

Q. Les lettres dno vous •1,1..,.. ;

-<inun.I vous ave^ UoT.£\:Z^::Tr """ ""'^^ '"^^ '"'^ '"^^^^i"

vous <.n avez a,ln>ssé nue à Mo, ht^w ^i l""'
''''""- vo-s -lites que

les lettres euvoyées
, r , ^ t ''/'"

f"-
<'-'Hl. ot ,,.e touL

«ées à Mlle Koel.ette !

'""*'""'^'
=' ^«^"'''''<^<' ''^'liont adres-

,0

li. l'arfaiteiiieiit, oui.

soi„:t,
'

m:;'""::';;;;- [--'"i-."' <>
mu,. ,„„,«., ,.„

H. Oui, M.

ià/'-""''^'™""
""•'

'

m..... u.,iocosloU,.„s.

H. Non, M.

Q, De sorte (ine Mlle Ffn,.lw.ff >

lire ?

^ ^^'" ''"^''' •"" «'-'vniut les lettres, pouvait le.es

It. Oui.

sées> MÎt^Hu^fS''"'
'"'"'^ '--'ottres qui étaient ainsi a.lres-

H. Oui, M.

*.,i:;;:i,::':i,:;^;:,.;;;:t,;i:;„rrvT- t^r
'"'*^ ''-

voisines étaient occupées ?

"'"^'^"•'^'
• '^ MoMtiX'ai, les chambres

'{• Oui, M., elles (levaient IV.f,.x> n .. .

tout le temps. ^ '
'^''*- '^" """"^

J =^i on^f'n.lu ,In hruit

20
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Q. ^'""^ <'iiteii(liez les .-oiN ,|.n. .

i" " ''-i"- l<'s ui.tms chaiulnus l
li. Oui.

Q. Vous avez dit de nl.i ,,,, m
Joun,ée-Ià. une .nigrain,

'T ' """^' '^''''" "^•'"'^ ^". fo„f,. ,ot,to

1{. Oui. AI.

Q- I/iio forte luigraiiie >

J{. "'»' forte u.igraiM,., oui, AI,

H. Non, M. Autrement ,.v. . • , ,

par son premier nom.
" " ' ' "^-"•''»-f' Ma.!;, ne O.lell. ou Lulu

,q

L„„i« /""
"'"" '""-' '''««"• -^'-l-m. ,MH, s,„. I.. „„,„ ,,„

li. Non, M.

Q. Sa mère, sou père et ton
avez eu occasion de le constater no lui ont

'
'"""f

^^^"t, lorsque vous
que Luln !

'"^ '"' ""tj=^"i'i's donné d'autres noms

K. Non. M.

Q. -le suisohii.r,'. (](, ,.

posée .lans votre exanum Z cM 'er^:.""^':" f '" ^""^ '^ »- ^té
jamais, en aucun temps sur l. .,..,4

"'"''"
' ''^''•"'^'•'e. Avez-vous.)()

'les relations charnell s.' VsN"
' .'" '"" !^'''*""*^^^ ^^ '^--Hs. eu

dere,s.se en eet^e cause i

'"""^
' '^''"'^ère avec la défen-

H. Non, M.

Q. ''aniais !

Il Non. M.

Q. Vous le jurez [lositivenient .'

1{. .Je le jure positivenu'nf.



r i

-"

llljf
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H>

Q- V()U8 ditos

i-<:rininiif'

;;>;'^a en,u..te,.onslo,.oun<i;i
'leniau

çon bien bûti ?

if- Oui, Al.

;;r
^'"^'^^'"^^^••'•i^ cette lett,

'»"1' <lt> la ter

f oxhibit 12a (Il

rour.—Vous étés un gar-

(l K.i I ><»i'iiP santé ?

!»' Oui. M.

Q. I<\.rt ?

Ji. Oui. M.

Q- V'igouHMlX /

lî. Oui. M.

Q. V '>u.s n'aiinerit^z

H. Non. M.

Q. Maintenant. Moi
lire les lettres ?

K. l'iufaiteinent.
,si ell

Q. Ne savez-vous pas. <

jamais lues les lettres /

pas à passer pour un làrl,,, }

10

''«ifuir. Vous dites

t' avait vouli

<I>io MHoKoehette pouvait

onune (piestion de fait, qu'ellinelle ne lésa

II. '<' ne sais pas du tout.

Q. Madame Odell n vous l'a-t-elle pas dit

H. Non. il "<'ii a jamais été (piestion.

Q. Madame Odell vous a-t-eile dit

20

SOS sans (jue l'enveloijpe fut I

lue ces lettres lui étaient

It. Il

»nsée ou le sceau rompu l

reini-

n a jamais été ((uestion d "' va.

Q. Ktait-ce conv eiiu >.
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''• •'<' "'• MiVmi soMvi.Mls pi.s.

"l^^^l^^^^^^^^
-'--V. ,.a,. vous ù

lfocliott(. |,.s |„t !

""^'^^ " MiulaM.P (MHl sans ,,„,, .M||,.

''•'^'''M>ouvaittouta,,ssi,,i,.,Hosdénu.hote,-.

Q. Avicz-voiis raison de ci-oir,. i- ,.

vonsot AlachunoOdHl
Im.iu- fain' ; 3 '','''''''^'

•'''' "^'^^^'it entre
;;ous avez déjà oxj.li,,.,;,, ,, ^ ^ '

h'"""'""''
''" '" ""^'^i^''« M""

iiovlwUe
'l . ' '

l'"- ^^^ '««^^t'-^'S si'rauMir, lues ,,a,. M||,,

li. Jenoi.oi.x pas vous din>.

Q. «Si vous iivicz cru (m,, i,.. i .. in
ehetto, les aurioz-voMs é,.rii.l /

"'' '"''^'""^ '"^spar MU. R,,
"

R <'oi-tHin(>ni."nt. la luciii,. dios,..

Q. lia inciiic chose ?

'>'• l'ii iiit'iiic chose.

n. Non pas. par renh-cni ., i
•

i-ont™,,,».. ,i„ Ml',,. ,,„.';,;:;;:;
M-ort,. .,„i. ,,„ „,„,„, ,,, ^,^^^.

ii- " lien a jamais été qiie^tioi,.

^- 11 "Vil a jamais été qnesti

K. Non.

on

H. Pas du tout

Q. Vous dites, dans cette h^ttre snv I... u"""^ ^' - "^«.'r::''i:";~:r\r
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>"'> '-. ,.:"•";

(ilO-

''• n„i. M.

"'''"
'I.' |.lm,„. ,

" '""' »'<..«.,, lit,.,

'"•'"^^'''"•^z:::"::';'' ..-,,.,,,,:,„„
^^^^.

"• '^" -.v™
,,„,. .,

:'""'»"' *-.

fait l; ;::,;;;;;'""- ^^ ,,.,.,„.„,.,,
,

,;::::,::::": :
^ -.*.

""•^ Vil. 10

'1"' <'st tout à

«l'i's tous
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Plu

DFST

'-A.asrAZDA

AssKHMKNTfi

y. n. .t ('.

I'. s. (1
>VlN(E|)|.jg,.,;,j,-^^ n ,

N(j. ,V.)î»

lerieure

^<'17u-iiwj.Mir,|,Mnai |S!)4.

I*KftHKNT
:

l'H(»iioml)|(.
.|„f,,. ('.\s\('|/|'

vs. ''l'iimiKlour,

iV'fciKlorasisc.

MOINE RAYMOND, do l,,.i(.wi n -u .

Socrétair. privé, à^é d. 2. au^, é a.. dS"''^!'"'
" '"'^'«^"'^^^l^'Québ..,,

EvuMgilos, dépose et dit :

"' "^**'"-™^""t« «nr l.s ««ints-

Je comiais les parties en cette cau«e i

.

r"«.se.je„o.ui8„i serviteur, ni dom^f nn i
'

'""'''"^ ''" '" '>"''-"de.
point intéressé dans l'événem "tt^X """"" ''""

^ •'^' "" ^"'«

Q Vous avez été assiirné en o..f*.>
^'^

<l.nu y
^ '" "' "' '""•''" *'oinme témoin du Deman-

R. Oui.

Q Vous vous êtes tenu à k <li^,^^ •*•
i ,

R- Non, M.

10
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'^ Très inHm.',

y;'"''- '"•
-WI.TU..,,,,

Q- Pn'«qu.. touN Ih« Hoirs /

H. Oui.

K. TrÙN'Nouv(>nf i',i..„; .

„ '^ V„„. .,,„ ,„„,, ^.

""'• " '-"">
u. ,,„.,„,.,„,„.

""•""'' ' Pl-ITO,,.»
,,. „,,,

^^,_

H Oui.

^-:r;:;;:~^^^^^
-.-> „.

J** />UI1N |(> coli,...,,» ,1 I."""""Il Uc iV'tc iH'to -11'

-i'?^:r::t:,-::;:;:v;,i;r'-^

R. Oui. M.
"''"^^"«'^'•••-^"aKamoumsk.y

10





lî- Oui, m.

Ii4;{ -

'^ '"'^'"^•^'"- >-'-•• .'M.o„. ,„„„,,

"--."::;"::;:::;i;:i:rt.;:^:';-j»'--:-.»^ • ,„

;:;"""""""""'- ~ - •
~ „..,

'!""""" "''
..

> ,

li Oui.

K.
.r,.s,n.d...v„.,u,K,„n.,un.sl.u..„..„,,,„,i.,.

..
,

'"> i< Il (Il _'4 ,i,,i|( i,kj().>

'J (•oml,i,.n.,,..-vo„s,.,.shMl..,.,..ps.

Q I'i'IkIiIMI Vol I'p v.'.ioi... - 1'

...M,:;:;:;;:^;:;!'::';-!*
""'" «. -..., „„ré 20

<i .MllilUniMllI, V.MlOlKsa l,i„,,v. ,a,,o r.

™J'i'::ï 7z'- ^^.'r::r'„:,!":;,:,r:,:;-;:; - ™.»
<||' 'M l.coii.

".iint, III l«!i.5, -1 mon r(>f()nr





p--n..».,::::'i;;;;;:::;-";-;_;^»;.,,., . ,„,.„ ,.,„„„,..,, ,,,

«oaéui.vH,.,.
,;„,,„,...

„„„"""•"""">"' »

«™-«.™.aK „„„:" '™"- '

i^' dii, M.

Q- Un coiu'.'rt iiviif M.\
»-"'^ ' '""» '' >™« .,„,„ „, „„. ,

^^

E-0«i.o„d..v,mj,„u.,„„„,.„,„,,j.,

Q- l'^l vous avez do (lit ,.li , . - •

R Oui, M

t^. KstTC lu seule S(>lllilill.> rrn ,

mond, eu 18!)3 !-

'

'"^'**"''*^' '^ Karaourasku, M
R. Non. .1," crois que j'.ii m.,s,o-

«ai«ou. .J..UVM .uispas po;itin »;;,;:''':
™;^'''' ^ :---n.v,uout d. In

-mi>l." qu-oua passé uu. s.„.aiu au tuu/'"''
''' '"" -I^'-'^-- i' .-.

moi« d..,,uiu, u„. s,.,uaiu,. ou d.ux .u/^-o ^ ouv""'"'"""'
'^" ''' ^'^'^""- -'

Q- Vous an. .u o..ea.io„ d.
^
•'""'^ ^'^ »" ^^ •- - ..us to

aut. p.udaut r.,spa.. do ^^tu.rr':;: ^^^it^'!»-^^'"'"
a<> ^'n^ps .

;,
"" '"^" "'"""'

--'--"-."Mi..,,,. 2"

'"'";'"'"•
' «"• ""- '•- » --o,:u;;:x:c:-

r-"«
iv. Oui, M.

«lans.v
""»

'•'" '•''=' •n»sK,u.., où l'on chaut,. ., ou

K. Oui, M.

Q CVsf 1,. lieu d'amusomonf o-ôuôrd de L. ,.i

R.O„i.M.
'•Pl-pourlosé..au,o,s-:





- «45 —
Q- Combid) de f, jjj •(

privée, à Karnouraska. .a I8P3'"''
"''' '^^^ ^"'^'''"*' 0^.11. à sa réside»,ice

R. Au moiJit'ur do ma n.
pour un bal, et,,-ai été la n.o.ld;":'""

'' ^"^ ''''' '' "» ««- '^ chercher

n TT.. 11,
Q- Un bal à quel endroit y

R. Au Mikado. Un an»r« •

de cartes ,,u'il y ...^^^ ^^
, «^

'^^'M:' suis allé la chercher pour unesoirô^-t malade. Je suis allf ,!^;;;;,;;:
•'V^-llé lare:„d."rX

traiu pour mV.. revenir à Québec
'" ^'^ ^"'^ -^-'» ^'t.j'ai pri. il

Q- Vous ave. pri. le train qui pa.se a St Pas -al

'•• V-s n heures auHnt
"^
^' ^ '^'^^^ ^s quelle heure ?

'N.iufant que ,,e,ne rappelle.

Q- Les chars ne passent nas n tr

B.N„„.
""" • '^™°'"-K«, ..•s.-o,. pa» y

Q. Et pour prendre Ie« h

Vj. Viuelie heure était-il Inv
pour aller à cette soirée du M^'V '^" ""' ^•^-^''- ^^dame Odell

R- Quand j'ai été chenh..!- IV.- i

8>..-«™. '"/'"'""'" «"".".-vai. .,..,„„„,„,„

Q. Quelle heure pouvait-il /.tr 1

pour aller la conduire chez Ward V

"'""' ''^"^ ^'«« '^^^é la cherche,

R. Il devait être 7 heures 30 à peu prés.

Q Sept heures et demif^ ?

K'. Oui.

10
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R. Dan** lo jour i> •

-udre v,s.t. e„ arrivant à Kamou^r' "" '^"^^ ^'^"•- ^'^ «^^ !«'

Q- Vous rappelez.vou« d'y ^tr,^ allô
'"«"'• ^

' "^^^ '-^^'"^ ^°tre mère Madamo liay.

R- -ï'y «uis allé av,v .naman, oui.

^ ("'•st un. d.. fois dont vous parlo^ y

R. Oui.

R. Oui M. 10

Q- Combien do fois ?

R. Ihw fois.

Q. Combien étes-vous resté de temps ?

R. Je suis resté le temps de prendre un verre de vin .
•

n n L-
"° ^ '"' <^t je su s narti-

Q-CombK.uça-t-il pris de temps, peu près y

'

R- Ça pris à peu près 10 minutes.

Q. Vous avez pris un verre de vin ,r
vous êtes parti ?

' ''"' ^°»« avez dit quelques mots, et

R Oui, M.

Q. Est-ce la seule fois
madame Odell chez elle après le'Sadr,

""'" ''''^ ""''''' ''' -"'lui-

R Oui. M.

vouaient là en villégiature ?
^'"'' étrangères également, qui

R. Oui, M

20
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Q. Sans (loiiiicr leurs ikmiis ni
voul..x-vou« dire conun.nt la .W ."ïailJli, r''^'

l'as .1.. l'antr.. .ôté,

'i. Il y avait une ifuuc lill,. ,,,.;

qu.. nous autres. iJ,^.J;!!:,, ']^ ;'-" -' Mika.Io .... ,.,„.... „.„.„,
pus avant ii(,„„, quVllo atte.ulaif ,',.

'
"^ '""''"'mui (lua.i.l ..J],. n,.so.iait

Och-li ,U, la ..oujuisai, . hc.
.' 1' V^ '; "" ^'^ '^''^'''^<'- --'*• Mada.n'.

Q. iiii partant du Mikado, vous i,.,ssi..y ,ipour aller reconduire cette den.o.H.H '
. VI

.'"'" "''"' ^"^"""" <''l-"

Boins V
"'""'^"' '1"" M-iame (Mell .vait «ou. ses U.

It. t)ui.

li. Oui, M.

K.J„.ti::n::;::r:;;'::''-'''' ™™ « »,. o..,u

H. Je me souviens nue je suis •.II.'. ,>„ , .

nous étions quatre à bord.
^oltun^ je suis allé à la station

Q. Quelles éta,e,.t le. personnes qu'il y aval, avee vous V

K. Il y avait iua.i.au et une de mes lai.tes

Q. Vous étiez tous q„at,-e dans la même voiture y

K. Tous quatre dans la même voiture, oui.

Q- '^o"«'i"'''^ q«''lqueroi«re..omluire Madame 0(1.11 .,Mv- i a^-, ,jusque rhez elle, sans entrer ?
' '"'' '" ^'kado,

R. Oui, M.

Q. Que t'aisiez-vous ensuite y

Q. Revenons maintenant à Ouéhee Vmic.o,. >

20
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"• f>ui, tr.Xs Noiivi^rif

H. Ah, ,luu« I.. .

'
''''* J"4»^'-»i«lues ?

K. Oui, M.

'^ Nom, m.

..;... ^.f;ï:;r.st :;:::::;"'
""'""

^ '- > i« »..
»..,"« ..,„,„,„. M, o„,.„ r;.™;;;

''-•" .".•i.i..ok-u„ ..^ ,„;:;:

R- Non, M.

" ^"«b,... y
^^- fW.Jl. ou uHx,ju..ll,..s M. OdHl ,,r.-,«i,llu

"" P'qu.'-i.iqH... ^ '""^' ^ ^''^ -""mm..«. On «optait .t ou allait
^^

Q. Lorsqu,. vous wvouioy ,h. .

''- -p«« o„ ,.. .„„,,.., r^l:::^^;-;;];:;- y avait-il qu..i,„.. iois

« P"-l.' .lan..., ,„.i. n y arni, d,.,s n.pas ^

Q' Il y avait des repas V

li. Oui.

Q- A quelle heure a tiu, l'un de ees repas y
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^ nyHv„it,«Hc,uHo,«ch.b«I«..h...M.O.M|y

R- J« HUi« .lié a „„ ,„, ,,„.^ ^ ^^j ji

Q II y avuit dt'8 piqufuiaii
<!•'« réunions 1,. «oir /-

'"*•"'« |mrt ,|,.« pi(,u,..,iiqii,.„, il y avait

it Oui, M.

QKti....ou« toujours invité à co.cho«...U,

K Je p.'HHe qup oui.

iip

pas ^té invité ?

«No„.JenV„uipa...„..o„„,i,,„.„.

ti Pendant l'ahst-ncc de M ri,
i;;'!". dHUH le ..our« de 1-hive THyo^ ^^j' ''" '^-•«-'- <'regory e„ pio-
Madame Gre^ory avec Madame ôddl? " '""*"^*"" '^'""-- 'h'"'

R. Om, M.

Vt- Avez-vous eu oecaNinn /l'„ii

i.n.0 od..n, che. e„,:r;, ;!*
';r.'.',','

i"-'" '••"•" '•'« --i.,. à

10

B.A„.eni.„d. „„„„„„.,..„„„, .,^^,.^,^„^^^^^_.^

.1.» 1. Sri"
"'" "'" '' --- "- c"«.,i, ,.„ ,«„3, »p,è. ,,,^.

R. Non, jamais.

20
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W- '-«orsque vous alli > ï

^-.iours un .ertai„ „o,„br; dr'^rl^.r"'""''""
^""'"^ ^'»' '> V avait

^?ada.„e Odell 1 '
'^"^ »'^"- -»« être seul dan. la voit«l?avl!c

R Oui. M.

Q. Quelquefois il V ivnif ,1-

r«^» v„„» ,,„ .„„,
.
j;-!-;;--,;;'"" - '"•'•= ™-' - '.-,„.

R Oui, M.

Q- Vous avez eu dp

.

Q- Mad..,„oi«..lle Zélia I{o<.het(e V

R Oui, M.

li Non, M.

'

^^

R- A peu près huit fois.

Q- A peu près huit fois ?

'»' Oui, M.

MU

pi
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>llM3HS;^

Q. Voulez-vous
(lir,. si

(i.)l

«•''^ vous êt08 allé là la p

vous V

''<'iuièr(f Ibis

t'iis r,ippi.l,.z d,

K. .r

iiiu.si.

f'^'Ul»

d(

'i ivn.-ouirù Miuluni.. Odclj

'•Il
1 absence cl

l'iN <]Uell,.s eir,„M,st un-
it' son mari ?

"•Ve
: la liochett

mandé SI j'irais, t

e.. i'vec Mil,. ]{,

'^"1- la rue 'JUi Hi'a dit quelle était

lui ai dit

ommo j'étais 0(

"''"•t^"- (V soi,-lù al

fin

dit

'!"" '•'était peu prol.abi,

cn\H' au Pari
OIS ."il

i«sais toujours trop tard
'l'i'M"' pourrais y ail

t'nu'ut dans le t

I' m a

einps, je

•^1 vous ne liiii>

son, et si la port

l'ourrez entrer.

'««•'Z pas troi. t

i'"i"'ine permettre d'y ail

t'r,

'' t'st ouvert.
'1' tard

''est sii

y iillf'r, sur oe .

vous pouv.., vous rendre à !
'»'' quon ne sei

parce que ji

elle me
!i mai-

ii pas (touché, Vous

Q. \^ ous y ,^(,.s allé, V

1^ .T'y suis allé. oui.

Q- A quelle h.

n. il était

Q- Vous dit

'Ure ètes-v ous arrivé 'f

Ci' soir-là V

fi P<'U prés 10 h(

«\s que vous av

'"'•'s. 10 heures et dlomie

'"^ 'l»''lqueehos,
"' ''"''•"au Parleuient.

R. Oui, M.

ail

Q. .T'

loz à

iii omis ,1e vous pos

ceux, OH <ell

'•'•^ I'I<]Ue-niq„,.^>, ,lo„^

"'•une question tout-.Vl'h,

qui VOUS invitaient

vous avez parlé t

ure. ],

iin(ot, quel ét.iil cel

^que Vous

ui, ou

K. C'était M. Odell, Mad;

Q- Leder

""• ^W-'Il «"t Mlle Roeh
20

l'tte.

cultes dont il est

"i'"'- pique-nique auquel
question en cett

"qiK'l vous avez

vous été invité quelque temp;
cause

•ssisté avant les didi-

Tî. Oui, I

'« avant les difU.Hilt

y -ivt'z-vous été invité ? A Vez-

Q. Qui

ît s(>maine avant.

"•^l-cqui vous a de.nand.

•'''• a un i)ique-ni(|ue y

<rv ail er

R. C'est M. Odell

Q. Kt

qui m'a téléphoné den X jours de suit(
<'S-V0Us ;il 10 a c pique-nique

!>' -Non, M.
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Q. Coinhi,.)!
(1

(ir,2

«OUI hic M ,1,. f^

'^'.)"«is('.hii(.

mps à pt'u prt..

'""^•"" i-- dilliculié.
,1 ii'is cctt.. affaiio

;«' "'tjO 11,. p„v^
m'ii iéJ.'.phoii

joui
.)•' «irois. ('

Vf'iiclivcli. J "' 11 y .sui.s pjis allé!i;'^
!"'« y aller |,. J,,„,i.

•„

"^t l'M'<>udi <,„.. M. Odoll

Q- Vous n'y

R- Non, M.

Q Vous étiez rc(,

.)"' 1"' pouvais pas V iilicr,

m'a télé|)hoiié If

'''''f^ l'iis allé V

'"" par (l'autr.'s

li. O
a II ni ri 'S V

'"'j'avais «l'ant l'es t'iioiiiicui

^l Kii iréiiéral,

Il 'Ht,,.

"oUliait qu'il
qui est

y avait (les i,i,,u,..„

'^••'^
<iui vous invitait

l(lU(>s ?

et f|Ui est-ce qui vous I()

ii C'était M. Odcli.

Q- K'
'l'i"l«jn."s-autr.>sfoi

R. C'était Mad

Q. C

^- <|ui était-ce V

'•'inoisellc Roch.

sonnes ])our 1

ominent «. faisaicnl
j

•••^ voilures, 1)0

^''^ arraiio'

ur se

R. (>

rendre aux

'''»"»t.s, la distribution d

n s<

qui on devait part

r^'iulait toii.s ciicz M.

pique-niqucs ?

les i)(>r-

ir, ave
Od..]].

1.

Q M
qui on embarquait.

et c'est lui qui nous disait ave,

soir en l'abi

iiiiitiMiant, lonsqu

•seiKv

généralement ?

Ti- Entre une h(

'qilevous êtes

«011 luari, (|i„.ii,. j,

'""^l allé veiller chez Mad;
'

'ili-'' à laquell
une Odell

aquelle vous partiez 20

Ure et deux h!eur(

Q- Quelques 1

R Oui, M. J,

!ois ])artiez-vou
•'i avant cela ?

partais à minuit.

Q A v'z-vousjamais dépassé deux h
R- Non, M.

eures '^

Q r-orsque vous alli-z-l-i
à quel endroit dans lî maison v.'i liiez-vous <•





~ ()r>:î -.

lî- Dans 1.. fumoir.

Q- "uns ... qui a «té f.pn,.|ô ..„ ,vft

jj o^^j

' "' '^''"«•^' ^^ «'«oking-room ^

Q. Avoz-vouseu occasion, ,.„ .lucnn .
•

cuiestannl'
'"'""' '"'''''"^tanco, d'allor dans co

K- Qu'.st-oc ,u. cVst c,uo I. .„„> h..d roo,. ?

Q- La chambre au fond V

K, Ji' suis allé nup ft,;„ ,1 ,

Q- rendant qu,. vous pH..v ia

chambre
à coucher avec Madlm^Sf" ""^"^'"'"^ "'"""^-^ 'ï-- 1'^

R- Non, M. jamais

Q- l'endant que vous ^fi'.uy .i i

lumière? -
'

^^«"^«^''"'^ ^l-'s le smokino-room y avait-il de la

R Oui. M.

Q.
Y en avait-il de temps

à au.re. on tout le temps.
R Tout le temps.

Q. Lorsque vous arriviez là mi'o^t <.

.

maison V
'''' '^"^"^^^*'" q"" vous trouviez dans lago

R. Mlle Rochettoet Madame Odell.

Q. Que faisait Mlle Uochette après votre arrivée v

R- Elle parlait un bout de temns .,v.>
allai, et elle revenait, elle allait e'^Lr " """'"' '"'''''

''^^ ^'«"

m : 'h



li!



r.J'~- ' '^•1,,. ,,„„„.„,„. ..„,„„, „„,„^„^.

^- v>ni, M.

Q. Avoz-vous ou oonnalssann. quVIl,. soi. „II' u

Q. Où ?

Q. Laohtiinbiv du Ibnd y

R. Oui.

Q. Sans la iioinincr,
ii> dôsir..r..i< .. .

H- C)ni, M.

Q- Madam.' Odoll snvait-,.ll,. n-I,, ?

Obj..cfé. oommo u'éfan. pas p.rtinont.

'^""""" '"™''^" -'"'"•' q"o«tion prôiiminain..

K Oui, M.

10

oc

Objecté. Objoctioii maintonuo

Q. Madame Odoll s'hiibill.n» „ii„ n

..yie.j.n«i. ,.,.,„„„„, d.i„„/„°;,,:it\:pTi,rr
'' """''•'" i"- -»«

R. Non.

R Jo 110 m'en souviens pas, M.

20
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'i Voil.s 11,1 V(

Ji Au lieu (l,

"ix "'11 rai)|„.|„x
, „„ ,

I'' Me 111

Q. V
'^""vi.'llNp;,s. .lih.h; N (III.

Miidiun,. ()(l,.|l

OU.S ra|)p,.|,.z.\„i,„
,1

ou l'M arriv
"\"if.)iiiii.ii,s, p,.,i,|

'i .1 orai

'nil, "('•(|uH.|„',,,(j.|,.
,1

"'" '|Ur vous ùtii-z ,.|, l'Z

« mon piud,.NNu.v

•' voir." loilott,. '

Q- Voum 6i

Ji Oui, M.

"'^ ^"'i'' |„inl,.s.sii.s /

Q. ot
qu ou cNt dans I

'•>^-V'»us .1U..|,,U'UM ,1,

' uiaiNoii ^

'f* .irlicli
« qu'oii iM.ri.. y,-.|iôral,.in

1ors

ii. Ah "<»", iioii, M
Q. A Vt'Z-VBUS iniMuJN oi I' Vdllc ,.,,1 / 1(J

'»'• Ah iiKii, M.

Q. Avcz-vous.-uuwasioud,

It. Oui, M.

«o'tir d.iiis I
•'••^ni(.,s„v..cMadaiii,.

(Kl,

Q. Sur qui'Jl ••« ni.-N i.éii,^n,|,.ii,..,„ inaivh

'» ^ur la ruo Sl-.F,.a„ ,,, |,

lt'Z-\(iUs ;*

l'as

Q- Li's di'ux ru.'N 1,.^ pi

' 'lie Si-|„nii,s

plus Iréquciitécs ([,. la vil], di! (^ucb <•<•, Il l'.st. (H*

li. Oui, M.

Q. Av
tamt> ?

•/-vous ,M1 0,',Misi„i, ,1 '' I»"'^-^'''- SOHV..I1, dansiaru.'Cl; lire-Fou.

K. Oui M. pas t

Q- Comnu'iit

It'S SOUVt'llf,
L'O

laais.

va M' l'aisait-il V

t!t M
li- On marchait suri,
;ul

I rue .St-.I

ii'Mr Odell d..s..,.ndai( chez cil

'"'- ou remontait par 1;

Q C'est la rue ('laiiv-I<

K' Oui, M.

P'ir la rue Ciaire-Font

' '"'le St-Loiiis

Ulll

""^'"'""'•' "^Ma plus près d- ehez cl ,. ?

:i



II



U Nom, m.

Q '"• I1..I11 ,1,1 fi,.,„,,,j,„ ...
,

*'""'• ^'"•l'""" <).|..1| ., ,„,„ , ,
"
"'' """'^ ••«'

."....fio.MU. ..„„... VOUS

'" "" . 'Kriiiiic

H Non. M,

-'f- Mii.r;::::::r;';::';;:;;:;;' -;w.,,,. «»„ o...,,,, „„

I»' Oui, M
'-/ MikIjiiii..

(»,i,.|i ^, ... ,

!>' Oui, M.

•"•^"•''"
y 'li.inK ai.Nsi '

\i Oui. M,
'' ""<x 'l.u,R.H ,,.h,.x ,.|l,.,y

Q J';i«'s-V0Usri,|r, „s I,

'^ Non. M.

'^ Av,.z-vou,s continu.. „v>,. lui /

<^ Vous et, .vv,.nn.v,.,.lu, '

'"'• Oui, M.

>''^''i..;-
""—"-». '-..V. „, ,„,„.„,„„ ^„„

autant qu.. ,.. ,a,. rappoli.., cW çu.

20
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Q- Vous po„«ion„i.. dans 1. ru.. Sto.Famillo?
R- Jo ptMisionnuis dans la ruo «t.-KamilJo.

Q. Vous vou. été. rendu ch.. vou« o. «oir-là ^

R. Oui M.

Q. Etes vous r..tourné rhoz M-id.,,,,.. m i.
laissé M. Goss..lin?

"'
^

^'«l.i".." Odoll, ce soir-là, après avoir

H- Non M.

Q. Etes- vous jamais allé ave. Madame Drinll •.
en un mot, l'ave^-vous Jamais r.-ncont rc^^, 'V^' r"'''"*

"" ''^'^' «"'^

2 rue Ste-Geueviève ?

"contre, chox la fille Lina Picard au No

10R. Non, M. jamais.

Q. La fille Touchette, Euffénie Tnn .h .n
,uei„„'i„vii„.i™ „„„ v„;,. r;;: J::;ti;:i::,";

"'""' '"'•^•^ '""«'

Q Vous rapprlez-vous d'élre aile à U Pni,.f r - •

R. Oui, M.

Q. Comment est-ce arrivé, <;ela ?

B. Il y »v„i, „„ .,„,H„. ,..„y „,„g„„i,, eh,. „„., „,„„,,. „„ j^^..^
Q. U.„. faroillo d„„, M.d,„„. od,,ll éiail r„„i„ ,

^"

b.l..au .v,.c d'aul„., p,.r,„,„„..
j „„ ,;:','"'

'«"«»">'>' à Lord d„
On a dû ,„o„.,. ,„a.re da,. i.',,......"',.:;",.

'

h":ziz o""
"""

Q. Vous l'avez reconduite chez elle v

Ti. Oui, M.

irrégulier V
q"">Jque acte illeg,time ou
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R- Non, M.

R- Je lej„,e d'une „.„(,,, p„,.,.,,^,

R- Non, M. jamais.

R Non, M.

'^''"X^questionné.

Q- Q".>1 A^o av.z.vou,. M. Ray.no„d i

R- \'ingt.8ix ans, Monsiour.

Q Vou8 êtes employé civil ?

R. .To suis employé oivU, oui, M.

Q- Et vous êtes musioi.Mi /

R- Oui, M.

Q. El vous tMcs souvent invif^

K.O„i.M. '""""""""'""-'"•"«--.«soi,..,

Q. lJai:s les soiré.>s ou ailleurs ?

R. Oui. M.

Q- M. liaymonU vous avez dit tout à l-KMa.lann. ( ,dell huit lois, le .oir, ,k .ia" t T ^rT ^"'^^ ''"'^^ «"« «^o.
1

iiuant
1 absence de son mari ? 20

•» Oui, M.

10
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R. Ordinairement,

c'était Mil. Rochette.

Q. Etait-ce par an message par é..rif • „
miHsiou verbalement ?

^ ^ *''"'' °" "' «"« vous faisait cette corn

R. Parfois.

Q. Ecrits par elle ?

B. l'arfois.

Q Vous connaissez bien son écriture ?

R. Oui, M. 10

R- Non, M.

Q Avez-vous jamais écrit à Madame Odell .

R. Oui. M.

Q Souvent ?

S,. Pas très souvent non.

Q. Combien de fois ?

Q. Vous avez correspondu avec oll^ r,
- •

Karaouraska l'été dernier?
^""^ *'''"'' '«''squ'elle était à

R- l>'arement j'ai écrit.

Q- Mais vous lui avez écrit y

R. Oui.

20
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-ariiJsT™i^^.Va;f,8987''''"""' '^"'"^ '"*'" "" ^y»^ «voc son

K. Oui, M.

Q Vous savez que Madame Od..llv«» a-

R. Non.

R Nou, M.

B. Oui, Mlle Rochrtle ni'e,, „ p„|é.

Q»....ia», PO,.., „„„„., a,,„„ ,,.,„ _„,.^ _| , ,,^^^___^_^ ^_^ ^^^^
Q. Vous rappolez-vous M Ravtnn.»l

culte, ™.,„ M.d.m.. ., M. Odell Zl!!ri;^'
"'"' '»°"""' ''" "i»"

R. Oui, M.

R- Oui, M.

Q. Qui ?

R. Zélia Rochettc.

Q. Mademoiselle Zélia Rochette ?

R. Oui.

Q Que vous a-t-elle dit ?

uaoKim^tM'



f
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découvert / KlC dh- ï''./."?! ^^"'* <l''''-ouvort, je lui ni ,H* . n

Q- Q«<'I Jour était-,.,., n-la?

^- No», M.

'^^'tnmexlmn» rnntinw'ex.

do c«tt. dernière par vous ?
''^''^ "* ^"*''^™« «dell .-t reçues

» J'ai retrouvé des lettres Je les détr„.- • «

^ --
""

'^ "«"«isais à mesure
Q- Vous dites q„.. vous ,.„ ave. trouvé ?

^^^^K J'ai trouvé des lettres parmi dWres p.p...,, ,,„, ,,.^^^^^

Q- Quand avez-vous trouvé rela ?

B- Dans le courant de l'hivt.r .'..,-„; i

eu examinant
''•' ''''*''* ^«»»« "» habit à un homme et

Q- Est..;e dans 1,. dernier hiver V

R. Non.

Q. En 1893 ?

R. Dans l'hiver de 1893.

Q. Et vous les avez détruites ?

R. Oui, M.

^J.
"••P»i« -bio,, a,, e,.™,.. „,,,.,.„„.., ,.,...„„ ,„,,. ^,^.

20
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R- Ah, c'étuiciu U,.8 lottn.s „„„ ;•

pi.n:ti;zji;i;'*::-;--v,.n. ..,„,,, „„,„_„,„,_

" ""^' -" V., .,u„. ,,.

""''"'" '^"-'

'i. JU..J» » ,,„.n,. h,.,„„ „,,...,.„„. ,.„„,

,

Q. Vou8 avez dit tout à l'I

aUé ..h.. Madame Uddlk.;.-,'"";!;;:!*'*^"""''^' ''" ^"" -- <^-
d'entrée «tait ouverte, c'était M, . ;V;;" "^^r, 1,"

'^"''' ^' ''' •-'^^^
pourraient vo„h devoir v ' ^'"''""" <-^*J"'" ''t Mile Rochette

K. Oui, M.

Q Qui .*o,. „„i v„™ ,„. f„m,-.„,.,.„K,„„„. „„„.„„„„,

«c ^ul
" "''" "" "-'•«« -«i m.. tél.,.ho,.ai,, „„ „„,..

Q. Saviez-voiis on il allait 'f

R Non, M.

QVons^avie.qn'ilétaif absent delà nlle y

K- Non. pas de la ville, .u'il était absent de chez lui

R. Parfois oui.

Q. La plus irrande partie des fois f

20





1

R Non, M.

W. gu'il .'Wait .,I|,U Montrétti.

«u.!,, ?;;;;::;;::;,",;.;:
•"»'- .i»'N .., . m „,„,. „,„.,„. ,„, ;

d.; vos rapport, av.. Ma.lu.,.,. o,,..,, uZ^^T^' '""^'""' '"'" '" """l'"

„^,^,. j^

^' ^''"•'"J»-or ««porto ouv-rt..^

«t Si lu porto avait ôtô h-rin,.,. .-, „

Q ' ""ait été .sigu., ,,«,, ^j ,)j,.„ y ,^^^.^
^

,(,

R. Non. C'aurait été siffnomi •..11. -. •

Q. AlorN.....s,iam..8vouHalt..,ulai,.„ty

R. Oui, M

Q. A f|u.'l|,> houro arriviPz-vous
\,\ ?

R J'urrivaiH. oonun.. jo l'ai dit tr,»t a ru

''<"»i'-^"..-h.-«n.s.,adép...u;:i;i:rt;;:::;::
•-- "- "-..oe

Q. A <,u..„o heure rentriez vous ..h., vous, aprùs .Hro parti de „ ,
R CV8t entre une heure ot d.'ux heun-s.

Q. Que vous entriez «'h.'z vous f

R. Que je partais, .'ntrer rh.'z nous on ,« .

tleu près ?
" • '^^ ™' ''••""•"t «ne demi heure à

son salut ? ^" ^""^ »"" '"' 'iv"z pas rendu

R. Non, M.

20
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I

Q. Après ètn' fiitro dans |

Mlle Uochi'ttt- s'ab•'«t'iitttit.

i maison v,ms uvo/ dit tout-à-l'h«urt> qu(>

li. Elle SI' retirait.

Q- Vous restiez siMil .ïm^. i i

vous dit V
'" '^''"' '" •^"^"k'»fî room ave,- Madame Odell, ave.-

li. Uue i)artie du temps, oui.

li. Une ou deux t'ois.

Q- Quelle honre était-il y

If. -T" '"'suis pas capable de .ous le dire.

yl A p..u i)rùs, M. Raymond 'f

n H «tait à peu près 11 hrs, je suppose.

-li« <lans l'appartemen. ?
^

'"'"' '""'•"•»"- '^"^'^ <]"<' vous ot

R. Dans l'appartement, non, M.

Q. Vous ne taisiez pas Je (nusique ?

R. Non, M.

Q. A vez-vousôté vos chaussures ?

R Non, M.

Q. Vous jurez eela '

R. Je le jure.

10



I*

>l -i

i 'i

NI'!



t ~ m, -_

Q- Vous juroz quo vous n'avez pas ôfô .« u^ pas ote voH chnussuros y
li. ^>ui,jelejurL'.

Q. I^a salh. à dîner se trouve tout nrùs s„r I , ."' prys, sur le intime étao-e ?

R. Oui. "

l
':'"""""'

^—'•"->«-'..al,,...„„„„,.„,„ ,„,„,„,
iv. j arce que je savais m

plus fraîche dans la ohambri^ïï; avarun':'f'".
"'' ^''''' 'ï"^ ï'<^'^« «^ait

> " j' <ivait une lontaïue.

'l Avez-vous détruit quelques h'Hm. ^
Odell, depuis quelque temps ?

^"' ^'^^^ "^^'^'^ cle Madamn

R. Non.

Q. Savez-vous si elle a enoore vos lettres ?

R. Je l'ignore, M.

Q. Avez-vous vu souvent Madame (Mnli i

commencé ?
^i^aamo Odell, d..puis .que ce procès est

R. Non, je ne l'ai vue qu'une fois,

Q. Où '{

^ <-'hez elle ,hez M. Gregory.

Q. Chez M. Gr 7ory {

R. Oui, M.

Q. Jamais ailleurs i

R. J.^ l'ai rencontrée sur la ru." et c'est tout.

Q. Lorsque vous l'avez rencont.ee sur la rue, lui avez-vous parlé v

aaitt^lid'l^ri:;;:^"'^'^- '--''- ^'^'-^-- I^^"^- qui

Q. Avez-vous sorti en voiture ave.r eljh y

R. Non, M.

Q. Madame Odell vous a-t-elle fait des cadeaux ?

10

20
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R. Oui.

Q. Lui en avez. vous fait y

R. Non.

Q Combien do c-adoaux vous a-fe]I.. faits .

don.^:.!!!:"" don„.„„.eho.pou..ot.e
les épingles, et elle

Q- Etait-ce un ouvrage fait par elIo-„.ême?

i^itt!S"m;::'r;^::;;!""^"'^^'^^- «»« ^-a donné «n ouvrage

Q- Et autres choses ?

R Ensuite, elJi» m'» ,in..«A . .

"""'"""•^"«•'«Pinçle A cravate.

Q- Une épinpl,. d'or ?

R Une épingl,. à .savate.

Q- Un porfe cigf\retto ?

R Non, M.

R. C'est une rue

R- Je n'en connais rien f",w.f ,

'•"« «t-Louis. ^^ »»^ '•"^^ qui relie la rue St-Jean à la 20

Q- Très peu fréquentée?

R

Q- Etes-vous allé là !.. soir avec elle y

R. Non.

i.»

lil





— ««7 —
Q. ^' <'f-«- vous ail.-. Hoav.nt .lan. I,. jour ?

ii Non, pjw tn\s souvent.

Q- (V)inbi.>n ci.. r„i,s t

li. .île ne peux |)iis préciser /" .

y. «^"ml>i,.,. d,. ioisàp..«pn-,s^

li Qiuitrc ou cimi *>"« peut-ëtr...

moJ/ ™"'" """"'•''""
«'M».»,.. W,„„,. .„„ „.,„ „^^.^^^

14. Nou, M.

Q- I>'i'ist;«s visitosiiuduriis vo.k „'
d'aucun auii, d'aucun jeune honun.- y

•''""'*" ''^" '*<^^ompa-né

K. Non, M.

n-ndns là avaat vous i

""""""'^'
•'"M"">'"sfr,.„.s,jui étaient

1»' Non, M.

Q. Madame Od,. II vous i-t...!!.. .11- u -

,. .

'
' '"' '«"«Phone souvent au Parlement i on

h. Oui, assez souvent.

Q.
Au sujet des visit,. ,iu',.lle vous demandait do lui taire 7

K. î^on, pour la rencontrer sur la rue.

Q. C'était pour la rencontr.'r sur la rue i

K. Oui, pour la r.>nco„trer sur la ru.-. o„ autre chose.

Q. 13e lait vous a.-yuie..,.. a sa .l.>mand.., ., vous la rencontriez ?





(KiS —
Tî. Q"ind j'avais l..t,.,nps,,mi.

Q. ^'"»H "Vie, aH8o. souvent lot.mps?
K Quuiid j'étuis im ]/„//, i •

oui
;

mais quand Jetais au I\,rir'!!t;C.''
" '' ''"^'"""" '''" '""'•"""*•

Q. Vous êtes allé chc/ \î fl«

^^,^^.
'^'*''^*'"«^yP''''''-l«lu'.lsny.Uai.„,pa,s?

Q- Lors di. son voyage dan. ].. ;)u,l f

R Oui, M.

Q. ^^•^'''vousro«télaun.vr.aint..,„psV

R- Oui, à pou près une hou,.,.

H 'lauiais plus <•

K. Non.

*.'• Kt jamais moins ;"

R. Pt'Ut-ètrt' moins, pout-^tro ni,,» ;

P «u près uno heur...
'^'"'' '" "^' '•^"^'^ P-^ Précisor, mais c'ost

Q. Dans quoi appartom.nt vous foni.-.-vous '

II- Ordinairement c'était dans ],. ,sal(,„.

Q. Ordinairomont c'était dans lo saloi. ?

R. Oui, M,

Q- Pas dans lo smokino-n.om >

R- Oui, une l'ois, oui.

Q. ««'Ulement qu'une lois f

R. Une ou deux lois.

Q. Vous êtes certain de ya ;•

R. J'en suis certain

20
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que

la serv

Q. Si qn..lqu'u„ venait .li,.. I,. ..ontrnir.. (

K. C'a ne uio ferait rien du tout i.. ,li
J.. ....;» ..I..-. ... .

'"'•'' ''" "' '!«'•.I" .saiK Los deux /oisj" suis allé dans le «...oki,.^ roon eVu ! T '""" ""
>rvuute

;
e'es, à peu près 1. s^leûx li.l

'^ '" ''"""" """' '^^"'^•

.ra„<,es t,.n,ures, de .-a nde! ::;..!:;:,t!:::'''" ''"*"' ''"•••
^ -"^ ^"

quJatrd:tz.t'"" ^""^^""^ •'"' •'•' ^-^ ^''' '-' •• -'-• --
Q. VouH étiez seul dims lu

u 'est-ce pae ?
"•"i-.M.vee elle, la servante était ,.„ I.as ,o

R. La servante cireulait.

Q. C-'omnient la servante eir>. 11 lui* V v i

toujours dans le passaov /
Voulex-vo„s dire qu'elle .narehait

R. lill»' luisait son devoir, je crois.

Q. iille était, la plus jjrande partie du tenin^ .'. ... t.

dans sa cuisine ?

« i ..
uu t. nips .i ,sa besogne, ou en bas

II. Probablement.

Q. Est-ce que vou. voulez d.re c,ue la servante vous surveillait?

R. Je ne sais pas.

.,h...lt"""™'"'"'
"'" """"" '"'"' " "''•". I..™r.,„.,.,l.n, „„

20

R. Oui, M.

Q. A quelle heure n

R. V(>rs 11 heures.

Q. Vers 1 1 heures f

a. Oui, M.

• von is ces soup<«r,s-l,i f

...i^rt»»
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U- •'•'""Inv..,. M.Mlnm..(M,.|| '

H- Aro,. Mil,. U,.,.f„.,,.,

<J TouN IcN troJN f

U. Oui.

Q. Mil» Iio,.|„.t,,. v„„.s
'

" ">"•'" " « 'wwi. ;;;. N,;'.;^;''"'"''"''
>" .•

.r... ,„„„„

B- !' 11.' 1.1,. «„iivi,.|„ ,„„ ,,,,.,.11 , , ,

Q, lv„.o..,.,
'

' ""-„„„.„„„.

"'*""
•'•.v«ip....«,..„ii„.,„,

Q. y.,iil,.z.v.,„, relSr,, * l.,.,i|,,, ,„ , ,

'" '•" """ « ..... .H.-. .:;,ni,, 1, 1 ':""'';:•:!•'.* '' ""-'

UN M,

' ""«"""•"".•
^

Q Non ?

I^ Non, M.

a.„,"o:;!;i"r"
''—'-

K

,,„„„. ,„
,^^_^

^^^_

10

li. .1" Nui. di.s,...ndu un.. roi,s. oni. m.
Q- Quelle heure éliit il i

Mnclarne (M..,| , Kann.un'.lkl""'""
""'^ '"' ''''''' "- fo-. l" -ir .hex

'''•^''''^'''''aprùs lu .soirée du Mik.u|o.

Q Quand ?

"
^;

'"' •;'" ""-" ^'"""' - p..- .» , i.„ p™.
Q. iites-vous

ail,', souvent s,.nl ,.

l-«oirvers „ heures ou H heure td^ieT
""";'" "''" Madame Odell

Q. Vous vrôto, jamai, ,^„é ,^^,^.,. „
has r,ue .^i maison ?

' '"'"* y"*' »» maisou, ou plus

20
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Ji. Ah OUI.

Iv Oui.

Il'un 'S <1 u ,s()ir

Q Combien de |ois

'> V V'tait apivN I

uir," ni
Ou uliiiit rccdiid

Miidaint' Oddl, <.|1,. ,i

l'.S SI) ''•'"'N (lu Mik;ul
"' .l'''ll"' iU\r ,,,|i ,|

•'• '"'""UM'iii dit i.m(.à-l'l) ('Un

illail la rccoiiduin. et

'""'"laii aii.d,.|,, d,

Q- (-ouil)i(.ii <'cla («si-il

R- ("est hifii diliicil

i'' ••'v.'uais rlu.z Madamr (j,l

""i"'i'iut plus loin ,,„„ ,.,

"'Z Madaiiii. (»d,.|| ; .,1

li'Z

OIS on

a'riv(> d( luis <•

<|U»',J Ml ("té 1^;

"""^"" '•"" «i"i-in.diiv,,o„,i
'•tÛ. lOlltc 1; I Nt'inaiiii

Q V
10

•>"'^>'-av..e(,><ju..l,M..,npsd

R. Oui.

!•« dp piviid •'•' "i" viwiv d,. vin v»

Q. A

II' N:

V"z-vousvu,,u,.lqn,.sp,rsonii..sd,
Ils I; I iiiai.soii.

">'•.)•' "'ai pas V 'i I^iTsdini

Q- rendant couildcii d
d:mw Od.dJ, daiisl,. sniok

•' tl'llips ('li.s-Vous r.'s(<'( seul

R- TTiii' licniv |.( d

'"y ""'H rn l'al,s,.„,.... ,1,. Mil.. J

'•' ^«'ir ave,. Mi,.

iocJlcUc.

'une à 1)1Pi'U l)l(

Q Dans 1

<iu ils ai)pidl('iit i

<' sinoldi.n- loom il y ;, „n ,„.,I>''<it sofa, m II' l'S Pi'cc de cuncl,,

R
20

ui

Q l'uinicz-voiis là f

1». Oui, M.

*<•* -^l"*'^ lasiiiiv.'.h.-/ Madaiii,. i »rav

\l .] "'H' suis pas allé diez Madanu. I)

y""'-, v..us,-.1,.sallHan.,,,n,l iincV

l'ikViicr.

<v>. ''hi'Z Madîinii' ( 'l'i'u'orv ^

U Oui.
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Q- Vous êtes il II,'. 1; '"'«•oiiduii

U. Je sui^ iil],-. 1;

(',7.'

l«S(jui. rhi>y. cil,. ^

Q. V

R.

'•""-""*l""vj„,.,,„„..,,,,^^,j,^
oui.

ous ,.(,.s r

ni.

Q. Où J'

•''\<'iiu IIV,.,- 1,

i'VcZ-VOUs
liiisN,-. /

iioliiir.'
(},>.s,s,.Ji„ ->

K- Au incilh.i,,. ,1

'iiqii'-t- J nt

'' '"il ••oiiuai

inuiiis ,h,,z nous
1

SSMIl.v.
j,, l',,j 1laissé jiu coin (I.. (h t'Z

Q- Lorsqu.. vous ri,.^ ^1],^ vciU.vous avez piiri,-., M. (),|„|I

R. Non.

Q. Il «tiiit fthsi'iK dr I

" y «liiil |)ii,s >

• vil].

à Lévis, (1 lins ce ,surpris.' party douf

R. J,. l'i a'uon

Q- A riui'll,' h( urt' ot..s-v

U. J

ous revenus ?

•' «'l'oi.s que ,1011

Q- A <leux h

R Oui.

'^ •'^^•".^ Pn. le |,„.,iu de 2 hrs.

'''"''•« du iiiatiii '

10

Q. Et'*'«-vons aile 1„ re,.,,,.!

R. C

»'!•' ju.sque chez elle '

'•'sf Pi()l)abl,

Q. lin voit

H. 'Uii. J

Un

'' n,.' .siouvi,

Q. Et

'"'^'i"''.j<' SUIS allô I

R. \

'N vous entre :*

oii. mon charrei

X leconduii',

Q Votre ••h

R. Oui

irretie,' V

''' m'a ranieu,'. cl

oiis a ranien,'. ^

ii'z iion.k

20

Q- Vous ôt ''-^ revenu seul avec elle >
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J»' »•' poux pas m.- rappeler i^ «
18.

^^ ''^'^'
•'*' »•' «">8 pas positif, je no nie sou*

R. J
viens pas

Q- Vous n'en êtes pas positif ?

11. Non

Q- Vous êtes partUe la Uasse-Ville à quelle heure V

a. Je ne suis pas parti avec eux autres.

Q- Vous êtes allé les rtyoiudre {

Q. Vous saviez qu'elle y allait y

R. Ï^'*»«l'aprè8.raidi,je l'avais su.

Q. C'est elle qui vous en avait informé ?

R. Non.

Q. Qui ?

R. C'est la personne chez qui on allait

-it?
'""'"" '^ ^"^^-'— -"Per 1. en l'a.senee Ue M. OCell. la

R. Autant que je me rappelle, n'est deux fois.

Q L>eux fois ?

R- Oui, M.

,«0* p".,tr™';'.::ti';
'-" "''•™"' •"« "•- -"« ch«„we

p^r": ",'t: i: ,":.„:.""
"" '"^'"'' '> '-» «"^ -..- oo»,.,,. j„ ,„,.

Q- l'.t l'autre fois ?

R. Une autre fois, ie snis nlli i i

montré des ouvrages q„l,ir:;;/';its"" '
'^"" ""'"^'""^ ^>^'» «»'«

10

20
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Q. Lorsque vous Atim niu u l . .

dans la .harnbre à couci^f* "''""'*" '^'^ ''*"*" y "^^-^-il do la lumière

R- J« ne saiB pas.

Odell ?
'• ' ' '«•*"« q»" vous faisiez e„ l'absence de M

R. C'était vers 11 hrs.

Q. C'était pendant l'absence de M. Odell ?

R. Oui.

laohlrritt'hrr'''-'"""''^"'-"'-*™-'--"'." ^.^ Peau .„«

10

R- Je ne sais pas. Je lui ai dit que j'irais.

fbis,^J^::::':;^r'—P-<l-s la chambre . .ouche. une

R. Sous mon serment ie n.. m'^«"^' •'*' '"^ m en souviens pas.

Q Si telle chose était arrivée 8on« vnt.

R- C est difficile peur rnoi de dire ça.

Q Jt* vous demande de iurer «nr i

.

n'est pas vrai que vous avez pr «„ . "'T"'
'*"" ^'""^ "^^«^ P^-^té, s'il

une fois ?
' P"' "" ''«"P'^'- dans la chambre à couchei

R. Sous mon serment, que je viens de prêter i'ai dit n., •

souviens pas. ''^^'^'^'^.J *' "it queje ne m'en

Q. IVavez-vous fait, k «hose est-elle possible V

R. La chose est peu probable.

Q. La chose est-elle possible ?



if



R. Eli. Ptnit f^tn. posNibl,

Q. A

K N

Vl'Z-VOllfS

- «7r, -

'"'l'x "II.. ,..s| p„„ prr.l

Ji"»ais 1111 »»«•« 'liiiitslu .hainl
on.

|)r(il)iibl('.

Q. Avoz-vouN vu „,„. ,,i,,,„ ,,,

R. Non.

Q Ou (lu.'hju,. ,.}

K. Non, M.

"''«•' «lans I,, ,.hi„„| >''•' à <!ou(h<>r ?

iosi'snr lt.f|u..| il y i'urait ,.u d,.s la.'tN ?

couchiT V

<ii Av.'z-vous pris (1,. Il, I)U^rc ou qui'lqUf chos.' du»s ia chamhn•! a

H- Non, M.

Q. Dans 1,. fumoir, d

K Oui, M.

<i- Oouihicu «>

UlS <mokm,!?-room, (ivoz-vous

10

pris d "*s ropas-là ;"

li- Autant qiii' j.. me rai)p,.jl,

Q. Vous ,.n av.'z pris d,.ux f

K. Oui, M.

f*" ''Il a pris d l'UX.

Q. Ces repas out et

li fit Mlle Rochette.

é pris par vous h Madanie Od.dl.

Q <iui cst-i:«t|iii in.'ttait la tahlo f

fi Mil.. Rochett...

Q. M. Odell savait-il <!(>la <jue vous alli.>z ch.'z lui 1

li .I|. lie 1

Q Lo lui

R. Non, M.

i uuit ?

<' t;rois pas.

iiv..z-vous jamais dit ?

20
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Q lîiii au iu,./.

Ji Non, M.

l'ti'iaiN iiUorinô<ju
' <|U(' CI' M It '>

Q Ou llUcilil (I.

I> Non, M.

^'f»f< luiiiM ?

«^ Avez.

oh
\ DUS Jinniii» iuj:

•^Z l"I (lilllN In MUit, ,„.|u|u„

K- Non.

oimô xVI, OdcU
'luil n'y était puN ?

qiK- vous uvi.'z prii^ d <'N r.jdiN

Q. Vou

R. Non

«vi'z jain.iis pailû«" «liuqueci" soit ?

Q- Coiriui.rii s(. lliit-il

f fst justo huit loi

<|U'' vous f^U's (si j

K. .l'ai dit

s qno V0U8 êtos iiilù là 1

à l)eu prùs.

>r.'cis rt quo vous dit
i nuit i

•'8 que

Q. VouH avt'Z dit «i pt'u prù« V 10

H. Oui.

Q. Pendant
troubler ?

Vos Hoirécs noct uiiit's, aucun él riin<r.'r n'.'M ,.„( re vous

R- Non, M.

Q. Aprèsqu.. vous éti..z..ntr,\ vous»;

U. Lu purtf dt' a«(h

'•''•miez la port,. ,.t la barrioz y

ors.

Q- Oui, la port.. <1,. dohor.^
dos portes d

U. Non.

(. sorti», y

' »" -i"-"».. des portes quelquelc\ nqnos. une

Q. MU,. Ko,;hette la I>iUTait-i.l|,. '
20

H. Y fis à Jnaconnaissaiu

Q. Madame OdfU hi b irrait-olk. {

14. Non, pas '\ ma coniuiissam
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Q- Vous, la barriVz-vons ?

R. Non.

Q. Vous alliez passer vos vaca,ipp« i V»u,, .acaiicos i Kamouraska ?
R- J'y ai passé huit jours.

«• Non, M.

K.Ta,b„t ,„.»„,„, ,..,„,,,,
<ro...-o,-.d.„,„„e„i,f„i.

R. P«ut-être.

Q. .T^ v„„« d„™.„d.. ,i „,.„ „„i „„ ,, „„ „,
,^^ _^^^ ^^^. ^

B. Quelle le I„i ai, d™„„j, , j„ „,
,__ __^^_^^__,^ ^.

__

Q. La chose «st-elle arrivée y

B. Elle uVt pa. arrivé, à m. „„„„ai,.au,»

10

- "-„ ^,.eJS c

K Je sais que Madame Odell se metf.»,> l
• ^devant. "'^^tait les pieds sur le si%e d.

Q. C'est ce que je vous demande. Vous le savo. .

R. Oui.

20

R. Non.

Q. Combien de fois vous a-t-il conduits, lui ?





W- Vous ooiiUHissez Madam.. HA u ..

« j« ''.i oo„„„„,j
;"•'''''''''• '-^-'•'"--^

'if- Vous av't>z ri»..^,-... 1-

^'='''"ouvoleoouuaissaucc.on]8»2?

R. Oui.

Q. Vous „'ét.>s p,, ,„,,„^ ^^,^,^
^ jj^^ ^ ,,,

R Oui.

Q- A que] di'^ré ?

R- Je suis troisième cousin.

Q- O'est une parenté hi«i, -i ,

P-''-eoupdeLs:;:i:::f7j,;:;r--Pa.e^ ^ui «établissait

KCW une parenté ,„ipa,,dispeus, monsieur.

^ 0« l'avez-vous connu eu 1892 ?

R- .T>- l'ai connu chez sa mère.

Q- Chez Madame Gr.'gory ?

R Oui, M. 20

Q. Av.„. ,882, «,, „„„ .^_„^.^ ^,,, ^
R Tp n'ûfo,- •

** " npures ?n- Je n étais pas ici.

Q- Vous n'y étiez jamais allé 7

R- Mais non.

' Q. luutile de vous demander vous n'ê.>*""S netes pas marié ?

.^SSkt
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R- Non, M.

Q- Avant cet hiver rlnr..,-

>• ......y ,
"•' --'«,.» „ri„ »„v..,„ a„ ,,,,^ „„,„

'« (>ui, M.

Q.Q«a.aa,,..™.„„„„
,,^,

_^^^^^^^^^^^^^
K. i'esqiio je suis arrivé au nav« ^>

Unis, au moi» d.. iévrier 1892.
'^"''•''' ""'^ ''''^''"« des Etats-

K- Je r,.uco„l,ai« Madame OdolJ et M. Od,.]!.

MadlX-'ûTltllf? ""' '"" "' "'« •"- "h» M. Gr„,„ry,

R. Non.

Q. Mais très souvent '{

li. Très souvent.

Q. Avez-vous jan,a,s veillé dans le salon chez M. Odell .

"" '''^""'
""''J'«'^^j--"édanslesalon,àsonbal

Q. .10 comprends, mais,je vous parle des soirées intimes ^

R- Non, M. jamais je n'ai veillé là.

dos ^,^:;:^rV'
^'"^'^-^^ '^^"™*^"«'^- -• -Iture avec elle, a part

R. Non M.

Q. Jamais ?

R- Non, jamais je ne suis sorti seul non plus avec elle.

Q. J-:xcepté la fois que vous êtes revenu de Lévis ?

10

20
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R. lîxcopté !.. soir ,h. Lévis, oui.

Q Qut'llt' toilott" norfiit ,.li i

^ "" "'
• '" ^""•- nuand vous y allio..

K. J« ne suis ,..« capable d. vous dir..

Q- Vous n'avoz pas remarqué
'i

R. Non.

Q. N..portait-„ll. pas une roln. très amnl..loo8<. wrapper ?
ires arnpl,., oh qu'ils app,.]],.,,) „„

;;;;"^'
"''"'""'"

^"^•-"''-----."-.u.i.uaisre.a^^
^^^^C^lMes vous que vous ne vous rappelé, pas de la toilette qu'elle

^.Ouije dis que,en.,ue rappel, pas de la toilette quv,,.. p..,,
Q. Vous a-t.el,e téléphoné ailleurs qu'au Parle..,,/
R. Ou., elle m'a téléphoné à l'Evénement.

Q E»*^' vous a téléphoné à l'Kvénement ?

R Oui. M.

Q. Lorsque vous ave. été etnployé
:, l'Evénement 1

R- Oui, j-élais
à la rédaction de l'Kvénement.

Q. Toujours au suict <].>« vi^u««J'
t
dus ^ ,8,tes que vous deviez lui faire >

R. Non.

Q Au sujet de quoi y

R A différents siij(>ts.

Q. Vous téléphonait-elle tous les jours V

R. Non.

Q Presque tous les jours f

R. Presque tous les jours.

Q. Elle vous téléphonait pn

10

20

Pr''«qu.- tous les jours au Pariement '/





- osi >
'i. Jîi,.„

'f

""^ '•- P'"— loi. ,.,.,
^

,

'^ Non.

<V. J'Iaif.j]
f

W- Vous Ile voilN ..1, .

ïi Noii.

<i- l'ourquoi vous téléph,,,,,:. ,,

ï^ ^'î* «'•'Nt tout.

«. Nom,

Q ^"-'Nt toujour,-, (.11,. o,,: ,.•î»' vous aj.pWait ?
R. Oui.

!;""""'"--- -*au„,,
,

" ^»'Fn.. pouxdir,. ook.

<i- Von. „.. p„,„„, ,,^,^ ^j.^^^
^^^^^^ ^

R. Non.

-:::::::!;!::™'-''-«- -»..

10

K- Jo no sais pa,s.

20
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U N (III

*i A\<'/.-\i,]is rai.Mr.ii (I

nn hoiiiiii,. ,|'n(| IIIITN f

'' '•>•""•"
«l'i'il "tait ,h../

I '"• Il 1'» llPN (lu 1„.,| III,

bn
li. .1'

•' lii'ii ,1,. cndiv
I

rt'iiu (jn'n |i) hi-N.

'• '•'•iihaii'. '|M.' M. ().|,.1| '"' «'"'Il allait H Mlll

|)IIN

'i.V„„.„.,.,,l,,i„„,.|. „,.,„„„„,
,,.,„„„„„,, .

,,Ui.ii, ' "lien ou ii> Noir i
• Jillo tt pu 1,,,. tl<|..I)il„Il..r i

U- ^'Hpri.N.,ni(li Vil p,i .uriv.T y

K. ToujourH an suj,., .j savoir..

^- l'Ai' v(iu(s tnl(«i,'i„„,,i, , ,
•

où «i vou« irii. ,. ..;. .. .::;;.:;i::;;:.:v"'"'
•^"*^ ^' -- --'-^

K- P'- ail- lu von, laaisHij,. „.,,„„

Q- romquoi. aprùs tout uniK .-, ,

lu ri.i.coi.f n>r ?
" """

" ^ •""•q»"i etuit-o C Kt„i,.,,. ,,„„^

Il f'V'st prohab.o.

Q. C'était pour la n.ii.ontn.r!'

M)

R. Oui.

Q- Klli' V0U8 tôiéph
l'iidroits .lutr

oiiait (1,.
I

'N quo chez .'II,, i»

" roiic, „(r,.r dans |

" •""• 'i 'v,taiii«L^O

K- i;il<' me (lijiait dt- 1

Q. J)iin8 dos oiid
:'<* lu n'iicoiiticr ?

l"r.M...ontr,Tsnrlarn..St.X
l'iui, si

loits spé(;i/iô.s .sur 1

,1'' >*<>rtais.

Il 1 ui' tJt-Ji-an, où ,.]] I' V f»'i'< di,s:iit

K. Non.

Q. Do lait, ..|i,. ,„„r,,h
vous attendri

II. SI0U8

SOUN

uion sv

'if de lono' ,.„ 1,

votre Ncruiciit
i"

Tire sur 1 I rue St-.J eau pour

""""t, .je l'ai r.nrontrée .suri 'iru.' .St-.r(«an.
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"• •'" "• """""i' P»« -on i„..„,i„„

Q- ('haeuiiodes loin nn' ii

R- Prosque toujours, oui.

R !...„.._. .

"^ *^ A'ff'"llo.. avec elle ?R Le f t

— r,...i.u.i avec eJJe ?

''"'•P'*«'J«n«eou„ai8pa«du

Q- Combien de temps vos marches duraient .11

R. De cinn h .

auraient-elles avec elle v»-.nq heures àsix heures, à peu près.
H- Pendant ce temnv li"^«mph-lA, son mar étaif i o^. u

K. rrobablemeut.

Q- Cela arrivait tous les jours?

R. Non.

Q- Pr^^sque tous les jours y

R- Dans le commencement oui nr..

0.r..„K....,.,
"^•''"M>resq„e tous le. jours.

10

20

Q Coi b . 1

T" -^""o les jours.

.jours dans t"ou't'e" C^^^^yi^^''''' ""''' ''''"'^^^' P^^^qu*^ tous les

R- Jusqu'au mois de juin.

Q. De 1893 ?

R- De 1893, oui.
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lî. Oui.

Q- Et la saÏHon do l'éfp nou=A-. nlefe passée, olloostrovenuo à la ville V
h, Om,

Q- Et vous avez rppnmrY,,.^ '

les rues avec elle 1

"^°™— vos pron^enades et vos marches dans

li. Non.

Q- Pourquoi ?

Q- Il y avait u„ froid ™,„. v„„, d„„ ,

R. Non.

Q. L'avez-vous vue souvent, néanmoins ^

R. Non.

Q L'automne passé V

''•''"" •''^''^•^«"'^-^-—
-uventdanslarue

Q Vous l'avez rencontrée dans la rue ?

R. Oui.

Q.£tes.vous allé encore là le soir veilW chez elle.
R. Non, M, 20

Q. Non ?

R. Non. Je ne suis nlns -i)]^ ,.u n
ne n,,. souvi™. p.. y Hr'Z^.^'Z""' ""'" '" """'" "'-' >8"3. Je

Q. Jamais le soir '(

R. Autant que je me rappelle iamai« I
.

•

plus. ' ' '" '
la™*»'» 1" soir, non. ni le jour non



î;
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^ Vous iK- ppn«ez pas y

R. Non.

Q- <ombien de tomns ni^-or, „mps av .'z-vons passé à Katnournslca ?
R- .T'y ai passé huit jours.

Q- Huit jours y

R Oui.

«• Je I ai vue à peu Drp« fnn., 1
' " P'^^ ^"""^ ^<'s soirs, au Mikado.

Q- Tous les soirs, vous ôtcs lU,-. i„ , , •tu ^ allo la roconduiro chez oHp ?
R- Non M.

Q- fresque tous les soirs ?

R. Peut-être presque Jon« i

«oirsjen'ysuispasal]?.
' '"''^'' "'^'^

J"' «ais que deux ou trois

houiS .'^^rrr^'^^ ''' '^ --""*- «'^-it à n heures, et U
R Oui M.

'"""""""'»
°°"-'«i°""" pour »«o d,.,m.w,.

* M. Eay.„„d, .,„,„.,.„„. „„,„. ^^^^^ ^^^^^__^ ^^^^^^ ^
R- Je l'aimais.

Q- Vous aimait-elle ?

R- C'est probable.

Q. Elle vous aimait n'e.st-ce pas ?

R. Oui

20
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R- Non, M.

Q. L'avez-vous erabrassiu. ?

R. Non.

Q. Vous ne 1-avoz jamais orabraasée?

R- Oui. Je i-ai déjà .rabrassé...

* Q. Plu,sit'ur.s fois ?

R. Doux ou trois fois.

Q. Vous l'av.z ombrasse, deux ou trois fois »

R. Oui.

Q. Où ?

R- Sur la jouo.

Q. Chozollo ?

R Chez elle.

'V- Lo soir ?

R. Lt> 8o.r.

Q. L'avez-vous prise par la taille ?

R. Non.

Q. Vous a-t-elle écrit qu'elle vous aimait V

R- Non, M.

Q- Vous, 1,> lui avez-vous écrit ?

R Non.

Q. Lui avez-vous dit que vous l'aimiez ?

R. Je lui ai dit que je l'aimais, que je la considérais

Q. Et elle vous l'a-t-elle dit ?

20





Q Oui.

Q. Vouf

OH'i

R. Oui. Voici. .1

Q- A part de c-l

jun.z q„,. ,,ous „,. i nvt'x

ai déjà d

P'»« pris., par 1« taillt

tiinsé avec oU,.

lu y

' maison ?

a maison.

K. Non.

Q- DrtJiN aucun .'udroif de ]

li- Non, dans au.um ondroit do \

Q Pondant ..os lon.u.>s visites qu. faisiez v ,

R. Je parlais.
'a.s.e^.vous dans la maison ?

Q- Vous parliez ?

K Oui, M.

Q. Assis l'un près de j'antr.. V

K. Oui.

Q- Assis tous l.>s deux .sur 1.. oouch 'i

R. Non.

Q- Elle, assise sur le eouch ?

10

^•^llo.em..ttaitlat.tesurl.oreiller..tlesp.eds.t..rre

^- Presque éfudue sur le <,ouch i

K Oui.

Q- Chacune des fois ?

R. Non.

Q- La plupart des fois ?

R- Non, paro.^ que, parfois c'était moi nui u.'..«T moi qu, m asseyais sur le couch.

20
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nu/.Mnuf VouN ,'»tni(Ii,>z.vouM y

U Non.

K. Non.

K, Non.
''"' '"'^'^' "" '=""" ^^"- '^

Q. Vous n'av... consulté por.onuo ?

R. Non. M.

' ''"' "'"•'^ ""'" »—U.nc,.„.Ké„,„,i„„,
,„K. Non. 10

Q- Quoiqu'un vous,.» a-t-il p„rlé?

îl. Non. M

Q. Personne {

R. Non, M.

Q. Etait-olloasHiKf, lorsQuo vf.n« !•> i

R EU -.-...
^"'^""''"^"^'^--^'.O"- "lie était debout?

It. liUe était debout.

Q f '"«"bien de fois rav..z-vou.s ombMHHéo ?

R- D.^ux, ou trois lois au plus

Q- Chacune des fois elle était debout
i»

R. Oui. C'était à mon départ. 20

^^.^
Q. A quelle heure 1. p,,.. ,,d. étes-vous parti de ohe^ M. Ode,l ,.

R. Le plus tard, c'est entre une heure et deux heures.

Q. Entre une heure et deux heures y

li Oui, M.
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--u^.M:;l::;::;tI;:::::;- ;'^ .nno.. «p,.,«,.^..... ^ ,.^^,^^^^

«• •'" n'ai p„« f„it ,u(,.n(i„„A Vh

*•'""•""•'" •'•"

'Ma,la.,...(M..|l,

'I""""nai( Ja|,ort..y
R- c'--» .ll....„,.„.. ,,,„.

,,,.,,_^

<iii: Il .
'^ ""^ pur la rii,> <t r '"' 'Ioh(-1i uhk

tT'
""'"""'"" "•'

' " '"""-'"'
"'

o:.'";;""'"' -' "» '-•

H. Non i.t /^l... . .

'
•''°"- "'"'""

'»i««"H,.™„.s,.,

y. ToiijourN y

K. Oui, M.

Q, Toujours, toui<nns '(

H. Toujours, toujours ?

Q Vh. pour r.>v..,n>,.t pour all.-r.^

R-
P«"'-r.*v..,ur.>fpour„IM,

ou,

;;!:::;,
'"-""'™^'-- ---

«• ^ '-st l'aunâ. dorniùrc.

Q- A vaut Icmoisdojuiu
^

R. Oui.

Q. i^'av^-vous ...„hn.«é.. à Ka.nouraska .

R' Non, M.

Q- VouK jurez «ela ?

R. Je jure cela.

20
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Q. Qho vous 111' r.,v,>v ,^

^' Q- )-- lui p.. „,,,,,,^. .

O V.
^'i louraskii, non.

. r .

""""^"^—
'"'•àKamoun.ska.

iv- Jf SUIS sorti
i,. .,,: ,.||. .

,

'^- A part cette iois-Jà ?

li. Jt' ne peiLs,. pjiy.

Q- IV'iisez-y ?

H. Non.

Q- Vous n'êtes p,i.s .sorti ^

K. Non.

Q- A quelle heure le Mit-. » »" Mikado lermait-il ?

K- Ça variait entre 10 hr« ..t .i •

1^-- .. dépendait de« P.rl!::::;^."^'"'- ' '^ '^'•^ '' <'-^"" -.e
Ql^ll'^

y
allait tous les soins. Madame Odell.

K. Oui, M au meilleur de ,„,'—"na.ssnnee elle v a.lai, ..nsle.s

Q. ^M>"'«8hrsj„s,^„-ài,,^,.^^

lî- I^''l'"i8 8hr8, 8hrset demi.. ;

.

^ ,,

'''"°"'
I" "•'•»" rappelle p,,s.

Q l'^«t-ce qu'en, ,. ^enduit là toute s.ule >

li

Q Vous la trouviez lA ..r.linairement ,

li- Oui elle était là.

«, J*'"'"''aipaseueonnaissane.., 20
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"y "-"""-'
«-.,.„,„„„...,

- Non, qui aviii.Mif et,-. ,l.-Ji,-,.-

Q- Vouloz-vons.lnvà,,,;,.,!,, ,,,

«--.^-.™.,. ;„.:,:''''• "-'-'
^

«• lin iivnl I8!»;J >
i i n' .

li Oui.

Q. Vous .Mes entré là ..onimo...

lî.(-'o>nmoso(.rétai,vpa,,i,.„]i„,
,,.,,,

^•---..M.an....,.,.,;:^""^'^^^^^^

étaient !.. f^.,,. ., Zl.^.
""" ^'" '-'^--" ^-.ory ot le père de papa

Q- Mon.sii.ui- I. x ]j,,]|

beau-frère n'est-.,. pa.s ^

''"'"''"'"'"•
'^^'"«•''' «K' la Reine. e«t votre

li. Oui,

<i- ""«' "larié à votre .sœur ^

R. Oui.

^•^"M>our le testaient <,e .a tauteMoreau
*^' Vous ete.s, avec n,ada.„eOaell,,m,,,i,„.,
li- ^<- -nfants Ray.„oad.

" "" '"^'^'"•"»' "^ 20

Q. Madame iJeH^au et vous y

R- Oui, et mon frère,

Q- Avant 1892 m» i

10





R Oui.

— {>'.>>

Q- Quand vou.sfMo.s.,n;,-- •

ii. Oui, M.

K. Non. ' •'"'•^" ?

«.o":r
"'•»" -- -^

'^ J'-'iiornienient.

10
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CANADA.
(m -

i
PROVINOR i)K QÎrÉBKf, ( fi. L

i
:

«

, a I W . i , • ,

Demandeur

vs.

p,„„ 'défenderesse.
Particularités du D..raanrl.M,v *•

Cas Raymond:— Adnlti,

KndroiJs et dates où les adnlt«,.
le comté de Ka.nouraska. JuLh'^ l;^^,:.^;^™^ ^ Ka^ouraska, dans
domicle conjugal des parties ence h Lu' ."' - " '* """' '^^^- ^u
novembre et déeen^bre ,892, mars a J ^'ai"

'' '^ ^^"'''^^' -^^^re
novembre et au commencement dtd^ k

"""' ^'^P'^^bre, octobre
tenue. Qaébee, No 2 Côte St^ a.tvtrptV''f ^^"^ ""« '—
appelée l,i„a Picard. ' ^^' """^ ^•''"me communément

Septembre, octobre et novembre ISQo > ryChut.. Montmorency, octobre et décUbr '

'sS"'"'
^^'

^' '^""^^'^ ^PP^^^
A Québec dans la ma.on .1 U. G^g ry nt StT ""^ '''^•

^°'^
'
'"« S^" Geneviève, No. 43Chaque semaine, depuis le milieu rl,> H' u

avr- 18i,.s,
'"""" ^'^' de,-embre 1892 jusqu'au dix

Cas VoHL :-Adultère8 commis nir U we ^Léon P. Vohl. chef de police deT cZ t ^f'-f
"""^' ^^^ Monsieur

Située
à Québec. No. 22i rue St- Te. n h K. ^"'^''' '^^"^ """ maison

.i"in et septembre 18!.3
""' ^"^'''' P" Monsieur J. E. Fréchette

10





— (I!»4

'^as Hamkl :—Adultèr

Cas KoY • Adulf

<'aU8e, mai et ju„. m.i.
^''"''''^'

^«''J»ffHl dt'« parti-s o„ cette

Québec, 7 mars 1894.

'•^X LEMIEUX.

Procureur du Demandeur,





l>Htn.-t .le Québec. '(

No. oyy

(i!>5 —

C'oiri{ajp/:mE(î!{K

l^eniaiidour
;

V»,

gen,..„l ,.„ d.,„ ,,„ j,,.,„p^ ___^^__ c»„,L
®"P'"«»'» P"J-

Québi-e, 30 mars 1894.

F.-X LEMIEUX,
Prot'. du iJemaudeur.

C. S. 599

ODELL,

GREOORY,

ExHiBiTNo.2dudemandouràr,

Une baouk.

enquête
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mTfl£SO£«ESHAM£UU0Ef£IIO£li£S8E

UJiliLL,

tn

'^-^"iiiitN.. ;i,|„ ,1

Ma bi..|i chùn. limioé,.

••'"'in,|,.ur n r..i„,,,ét,..

'' y 1 déjà p,.u d,. t,.mn.s f,„..
parait «a. éfruité. J.. ,„

'peL.r '""r
"""' •!»'*'- "t K' t..mp. ,n«o-up.. tout.. „,. p,,,. ^^

'

i

" :"'' '^"' '•'- 'l"".i--- <,u.. vou.

oroJ.^.mo^ .„o„ ,„^,, j,. ^. '^^
•••••'"' •l-^

:^ plus d. mon a,no«r
«avo,r,„,.vouH doutez d. la s 11 ,

'""" ""'•«"'' '^'^'^»"" «W do
ciej aune .„ais Je .on^tatJ:v ^

, l'''
'""•^ '--'«- .^^vL .-ru avoi

qu" yo„,s l-Hvez fait dan. votr. .
^ """ '"'""«'•'^ «»-i «xtraordinai ! '»

quej-a. pleuré plu. d'.u... foi. ^u'^nlT'-'
''^"^'^ "^'*- --« ^ -— von. dire, ue Je pe„.e àv ^ Z "'""'"' '''"'' ^^'^^ ««^-ced- nuus entier... Je vou. v dti

'""""'" ^' •«*«>" .JWrais dire
toujour. donnnaat.. eh., vot . r

' '"""^" «^^ -t^" incrédulité

9a m. .ourit ,,„ère partout où rir r
"' ''""' '""" -»vic ion nue

Po«rsu.t partout et quand j^voL ,,""", !" -"-'«'^ lointain ,ui'nK
^«•« pas de po..ibilité de m'a^^û e" î' '""'

" '"'» ^" '"«i i" o20vou. fa... .erte. non, il .«'est si doux de
' ^ '" "" -P-ehe que

Pa« de soulfranee. «..e. ai,.ôe. que t "'^"^ P'^'"' ^'»»« -t Jc ne vo .
porteront fruit, .i vou. vJnez Ta f

""*"' ""^'^^^'^ «'^''^-'t q«'oll s«o.r .nardi) à une petite réun oX U n
""""""•

•^•' «"- '^'lé hir





()!»7

ne craiaruez ri.'n, ,„ vous snis n 1-1 .

pournus jamais, jamais vous .-roiroT'v '"""'"'"' ''"'•^""
i« »<'

fo-s rétablir la situation. J,, C". v
oï"

""V""''""
•''^"-•^
—

' "• '

un mot do votre part.

•T'ai l'honnour d'être,

Votre fian.îé qui vous aime

C 8. 599.

ODKLL

J If.

Vr

(xRKGORY

s
/ d<'Madame Odell,

•'>86 rue St-Jean,

Québec.
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OlJliLL.

vs.

GRRGORY,
ExH„3iT No. , du domandeur à l'.,

Madonioisolle Rochette,

s /do Madame OdeJJ

nquèto.

Ma bion i-hèro fiancée,

^»H rue St-Jeaii,

Québoo.

J'> m'aperçois que vous voulez rennn . , ^

"•y a pa« beaucoup d'ho„„eur d^et f:
" *

T*^^"
'}"'' J-^<l-ets qu'il

Vous ne sauriez croire le choc causé nar
'
T"

^""'''" -™™« moi.
demandez des choses impossiblestlle' J

"
'''''T

'' ' ^'^^ -«^
aut.e, „..,s voyons, vous voul . rir d, mo h

"• ""^^'"'' "^^ ^'"^ «-
même s, .,. vous le demandais. I] JZfJ' P°»™-vous faire de
gie^ a ce que Je renonce à vous ah m;i i'"'"*

'""''^^' 'î"^* ^«"« ««»-
mettez dans votre dernière, je voulw^^^^^^ t'^'''

^"'''^"'^ ^^ --
voulez m'abandonner. Si vous saviez

' ''"'"'' '^ '"^ '^^'"^'•^ q"'* vous
- finir avec cette vie de dout:" \vr.d'""^"' ^«'"•-'«voudrais
meh.z-vous d'attent.T à vos iou,« ,-

'"" ^«"''^g''- mon ange, et
car si la vie a ses .jours de maCr'c .I^

^'^ ^'^^.^' ^"* ^^^ P«- ™oi. 10

1 «' »<;»« «om„u.s aujourd'hui séparés .'''"r"
'"'^"''^ ^" ^""heur,

charge de la détruire pour nous un '• l^r'"''
'"^''^^'^bJ"' J« '"'^

votre dernière que Jamais je ne vouT ver T"''
.^°."'*'^-"« ^ire dans

1-. enfin être un parfait étraaJr v,!^""'
r"** ''"'"""" ^""^ P^

me punissez pas de la sorte si oui i
' ^^^"^ ™°» ang.-, no

Mo„«„, „a j„ „.„, ..„ ,„ ',; ™
„

; l«'-
.;«
M-'f Montréal, ce „'„di,

mV„ él„fg„„ loi,, w„„\i„ .^^-.''^.f'^""
"»" »'"vée,

.i„ voudrai,
™«. voir. Il m.. .,.,„bl,. oLZ V 1

""'" C-mm. |-ain,„,i, i
choses. .r« vous l„é„è,,°iZ'"M°" "'""'"" """"""' l«"
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u-.y.

^'•'i-
•^" vous ain.0 .t j.. „o „„i •

'••'«PondfUKv nourrnit u v
'^''^''''

'^ans vous T'irlm *

^ P-vo,r Je coup, j, ,,„, ,^ ^^ ^
jon. avo.r n.eoatréo

; l yU,

PI U,
,. Ah

! J....outtr,. martyr .tsi vou
' ^•"'">»" j'^i"UTai. à"en. ne,. „.. pourrait rompr. iL , ,

;""\'" '^""'^ -n.me Je vou. aime-«X pas eepeuda„< que il,,;,
"^ •:'''':''^ '!"> ^'«"s Uui.s.eu,, Je^'

""^^^metrouverdrôl dans t, h'^''"'''""
'"" "» >-epro,.he vo !-. «oujjrau. ia t.e ..i^^li^t:?^^ ^'^ ^^^^ ^'-''^^"-

e ^ais <>• qui me retient de desce„dr To ^"" '''"''^ ''^^"' ''''^"- Je»o«x. vous criant du fond <lu cœu/nh
'"'''"•

? '' "" J^'^^ « ^os gl!
V. vre sans vous." J'atteuds encor „„ mot

" '"' ''^"•"^" ^''' J^ -^ Pui« 20
^«3'- ''= " Prudente, détruis.^ u" ^"^:

""' '^""•'-"-tion, ou ma g4<,e.

Votre

•^" "'"' pas eu le temps d'aller ehe/ Prat,«nr une carte p Mal:
'' .1

qui vous adore.

" '""« ''11 verrai le nom

-uvenir <U^\^rd^^2
Z!t'!:u''

^""•''
'

"'^''^'^''-'à. oomme-- vene.
à me tromper, qu'el1, be d 'T'""

^'^ «' J-''-
"•''^""M.'asdtgnede porter une b, .ueon,-

'''"
'""'''^ d'elle-mèmo.

cœur quM-ous aimait avec toute la sC ;''"''""^ autrefois
à un

jamais occasion de vous faire un repr h. uZ """ ^' ''^" ^«"»^'='
™.'tte. uVst-ce pas

! Quand j'irai Qt;:;''^""'
""" ^'""^ '^ '^ P-

'-- ^-hene ? J',i ,„„, ,,; ,„li„t,„.,
"
,^7

''•"*'
'^""J" Pou.rai vous voir

-ou. mais il iaut ,u,. de tempsta" , r "''" ''"' '""'"'^ '*» déci-
V.- le fan. .sans vous comprlettr ; ;^^

"'''^^^^''-- -«« Pou-
'^•'- -"-i àiamais. ..tes ,ue ^o.x.!:::::z::'::z^y:z''
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moi-lo oommo iC v-nns Ciic i

,

;-noin ot votr. hoaa.ur .onua. ".;,,"r^^"",
•^''" "-' «'>"• I-ur

l<'s repétitions et le styl... J, „'J'„
'

.
'"" '''"'' tr"»l>Ié, .-xcusez

«oula^.
,. mon nml. Vous n'av,v ,n!'l

' ""'". * '""' '' '"' "" '^'^''^ "'"«"•'^"t
été houorubK..,,j.r.spc.et..votr;,n

ni-
;;;•" à do.nan.l.r, vous nvo.

jours m. donner d.. prouves
'" ^ '

'^ "'"'^ '"^'^''- ^'^'-'^ •^'•'' tou-
™ie» I.' vôtre. J'attends avec- Ju.,

' '!""' ''^ ^^"•J*^"^^ ^^^ ™i«" »'t le
vous écrire «„ mot, eonunent devr"!!);. ;ÏÏ;|;;;;7

"^ ^' -'"^""^'^ J- voulais

Au revoir, .non an-^e, bon eourao-e et n.s .1 . ..•d«z. .onsultî.z-moi avant de hh,. mJ,
'"*'"' ''''"•'* m'^^^t^'n-

lair.. quoi q,,,. ce soit.

A vous pour la vie,

C. S. 599

ODKLL.

Votre fianoé.

vs.

A la hâte.

CtREGOKY

HxH.mTNo. «dudemandeur à l'enquête

Ma bien ché-e fiancé:',

•le vous écris un m jt à la hn ,

^ttre que J.ai écrite dans :^^::'; I^ /^T'^'T
"" '-'-' "--

<U>rnn.re m'a prouvé que vous aviez encor I'

'' ^' ^^>^^'>^P-^r. Votre
«u.s fier elle ,ne donnera plus IZZjl '^f'"' '''''^' P^"" "'«> »>»
lours, elle rétablira à .son éta roraT^J^^^^^^^^^^^
à .jauiais Je suis toujours si inn," Z '^"' "' '""^'^'^ ''^"««é

pn;nne que vous me l^,ia, de!" fidéh
/"

'''"^f
'^""^ ^»'o>- «n'ap-

fadèle, ma foi, l'im.gination s'en nu^ ' 'ri"'
'"'*^"" ^''^"'^ «"'^^tis

être indignes de vous. Vous me ,ure. n f

" '"'''"" '^'' "'^"«"« P""t-
notre d. rnière entrevue ? Soy, sû.^. de nT

^"' ™.''^'"*'-"^'^« «dèle depuis
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no peut vous r..mphu-..r, j. pari,. ,l.. l'..) ,

«ncerH.'.ciu.. vous cl.v.i IxLtnl'' ''" ''«'"r avctoutol.
«cr.n. lo„,nu.,„..nt aujourd'hui j. su

'""' ""'':"' '^' "'• l-»^rai vous

«ou« r,.r,pr,.ssio„ d. ,na derniùn. "' ?
"•^'«""^ trop lougte.nps

»'t fan grand effW .,.,, si.„pl,,
,,''"'

.f^
^««^ c^roi, c,u'..lle vous

- va Pa. si loia qu. ,a «o^ J r 'uil
" Tr " ™^ "^«^""'•«"

o.l..tn.s, vous on -"t..„dr..z jamais 3 ""'' •^" ''«'^ P»»'"

VOIX. m,, ferait tant pl,isir .L i

"' """ "^^PÏ^'^'^ion do vivo
dono nous r..v..rrons.nous qJ;;-;'"'^''^^!^

^"''—
*• -- quand,,

y.'r8at,ons.,ai„terminahl... J^alr^l "/''"^ "*'" I- con-
''^

l.« faitos d. moi-mè™. son,,, don ^T ';'..' ?" ''""" ^""'"^ ^'«"^
dent.. „.a ohéri,.. ,. détrui:.. tou .^ L >

I

'"''''''"''' ''''^^"' ^'"
pas ? .1.. t..r.nin.. donc dans IV 'pi

.";"'"
T-^!

' ^'^^^ ^«- "'•st-e.
I^uvoy...-moi «n. foui, de consolât ^^ ^^ -«»« bientôt,
es malaises que je vous ai faites i ui V

"" •'"^' "'^'^^ «^"^ ««blié
tout embarras à l'avenir il faudra ^M"-'"' '"°'"''^- P«"r éviter
"»t«»du.

'-«"dra être plus vn-e à me répondre c'est

Jo vous ,.mbrasse bien afr.et„eu.ement. chère fiancée

Croyez-moi toujours.

Votre bien gincèro,

M
J. H.

es resp..cts à votre fiimille et à votr,> sœur.

H
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oiiliLL

V8

Sorol, 10 ootobro I8!t8,

Ma (îhèro fiaiioét',

Votre dcinièn' OHt ...]1,. n„j .^ i , ,

que notre rorrospomla,..,. ,.„ .. '.,J
l"

"' *'^"'"*' "'^ «""timents dopuis
vouH .n'aiinez beaucoup ma thé,;.. ^ ro,"'VU'

",
" ,''"'^ '''»« '^''"'"Ire et

che a un cœ .r au«si noble et loy.il 'une
/' "^ ^'' '" ''*'""'• '^"a-

premiers temps cette <orre,spondance ,„'''.r'

•^'"^'"»« que dans l,,

puisque vous me rassurez, j. sni. heun'nx
7"' "'"''^'^' "" »'"»' '»'»*«

8U.8 sincère et vous répéter de l'abond , l

''°"''""" ''""« ^''''^ q«« Je
auge. Ne détruise. Jamais l'i^^^l^^^^^^^^^

'' -»« --"e mon
ue me cause. Jamais d.- clK.,ri M ^ i^'T..'^"*

"'^'^^ '"'^^^ '"'t«.
me blesser ' '' ^o"ff"'-ai« tellement si vous veniez à

n™;:::::::::;::::;:';:;;--;- '•-'-ou. «,, .„,,.

hoimn...t'„,„,„,.v„„sft,.«huml,l„. „„'„, ""'"',""'" ""'"' "k"™" "»

»au...„„„y,„,.„l„l„j _^ '•""»'* «»"t asMz prét,.„tie„„,,

-'- '""»
'f« ' <>n-Z:z:zzzr' '• """^« »•

la conduite de mon ami, ton» - .
' ' '*" ""'« «'"'»"é de

- qu'il a vu car soyez bi.:;; ^er.l .u"X"
'

''" "' ^°"^ '"^ -«• «'-*
pas plus lui que les autres, perso' e Z\l f "" ™^'« «"nfidenc-s
mes affaires, Je suis tout à fi it h u .'.x dl f" ^"""'"" «'" '"^'" ^« 20
monte

à Montréal, J'aimerais tantYLlr""' '^"' "^"^'"^^ ^^^•^"

nu'àmoiJ^détésiLupédep"
„ tt t ""'" '" • ^«"^- -.-r le Piano, enlln JeL P^::^:;--; -i:- -^.

10
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-'"-; .r..umiK voulu !,.„ . , '7' "^•"•' '-«-"P .i-.v...,.,.,
'"""••'"^ 'li' vo. inli..d„.. „. ,": r^'"^"""""- '••-» là ,-ri

* von. .,i,.,.,„,..J,^ „„„»«' ;;..>..,. ,K. I......
J,,,,,., J.,.,J

J'Ml.oho.s,.v,,,,,,.,,^^^,_^ '^^^^^^^^^^^^^^^ qu,. vou.
,„,.,,ir..zhi,.,.

'l"«inouv..m,.,.,,s,n.s..||„.,„„„, ' "' """"••"'
l»'"" <»-« .i..u,..«r. ..,

'•"•'•iv.'z-in..i hi.i, l,i..|ifo(.

Au ri'voirrliôr

10

ne,

C. S. .M)!t.

<»I)KI,

Vs

.r II

URKaoRY

ExinH,TNo8,l„D..man(l.>„ràr,

Mil bion i^hèrc Haiicéc

•nqupt(>

'•• l'at I . ..„„.l,„;.„„.,„. V „ :,''r,7'''"'''''
"'" '"" « ! "'l.ml !^M

-« ""'- l'"r,,i .„, „ ,,i'^'
" „7 "",;:'"• 'i .."foi. d,.,.

''»"'• 'l"".i'"i F" ra',i,.ha|,p,.r .,a„« m-, , M,
"""'"' 'P'"'" '™»«i «m-





j'ai souflfert di'puiN nn,. «û,v,

"ujourd'hui, cuand bi,.„ „:^,,;,' J,, ;
'" '^"-^'''-

'
"" «"irais av... la vi. dès

Jetais siiu-ùn. q„,u.d.je vous disais'.,''' !T''"'?'
^"•'^""

' ''""' ^"'"^
No vous a..c«,s.. p.,s .„, .,,,,,„ ,

';'"""' -'P«^" -.or.,.j,. vous ai.n....

etnM,uip,.uW..,vdo>on..ôfé,i'
, T

"'•'*' '^'^^ -"1-bI.. ..„v,.,.s „„
-ro F..sparol,.s,n,.j,.,r. niT '""" ''' l''-.nra.. fr n t s,„-

P^'Ut-êtn. pou,, vo.^ p'ouv,.rcu:^ ^nr''''
'"•°^'^'"- -t,vvu..su.nront

vous prtH.udoz l'ètr,., n.]..v,., ,n
,,,„,'"''*''' '' «l'""vaniabl.., ..omino 10

vous .M,„.„d.z. Voil, m.s ordn. A
'

"""'
',

" '"'"''^"^ '•«"' haut.

voir .M...onM... ,„.,.,,.,, J:'";;^"---vous Io privilô,. d,- vous
m" -ivoir si près d. vous 't h'-

,', ;"' '^'"'.'^"PPJ'— '>j„.z don. mou ang.
"ie»t pour vous, ot vous ,.loifv. J..,,'

'

.

'" '"•'"' ' '"* '"'^^'""^^ ^P«<^i"l-
côtés, non

J.. vous sai. d'un n.iil, u'.àn!'
'

T"'" '•'^•"^-.)-"-i à vos
tel suppli... non vous n.. I,. pron .V

î' '/
'""'^ " ' '" ""'?^'^"=' Pas un

jours à ..,. qu.. vous m'.Vriviez tout. 1 ' •' ''"''
' •^" '" ''""""d.^ tou-

à diaquo qu,..tion qu. j. vous lais ,. n'nnhT"""'
''^^''^''^^'^ 'li'^tin.t.mont

s> par hasard j. voulais vous écrire.
""'^ "'"•'" '^""'^i -Idr.-ssor 2()

•I ai hi(>n pcnsô .^ vous -î ( •
i

«" '•"" .!"* n,
. :„..;;: .t; ;i;;'™:

'""- "' -"-•' - ...-
n y .»„,,.i, p„,. v,„„ ,„.,,,;,

I ,,„.,„'
''

.

"""- •'.l^"'"ii», ,,, ,„„,

"-' ' » •^«' ' ii/,i::.;,i:,;'ri,u;::
"•

' > .™-

JiNl>éran( qu.- vous srrcz ass.v .n„,.,Ki >

vondr,.. nous voir vous vous ^^^Z^^^^^ ^P^-hain,. lois qu. vous
'•'PPMI, u'/ du niunoro du téléphon...

jamai: linr^TI;:^!,'"'^;'';^'':; ;'": X' f
^^-^

•: ^ <1-.)" - P.>«rrai

moi un,' joli,. i,,t,,,, „„ , ,.- '. ,",

'"""^o"- Au nn-oir ma chéri,, érriv-,
- i; "'™"»:^™;»i'::::,i;;:t;;::',i;?'-''-^™"-"
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C. s. 599.

'JDELL

V8

tJRKaORY

RXHIBIT No. 9 du d,.

Ma très chère fiancée,

nia"'lourà]',.u,ju^te.

Voi,.; <ii,e que j,. ..'étais -as i„n„,.f ^ .

vous d.r,. .„r le papi.,. Ah ! j.. pu 't '^'"" ^"" J*^ ""^ P°""-« to^
répète souvent que vous étiez bien ri i. ? ««P«»daat que j.. ,„, ^^^^
souffrir de i.. sorte et ie vo„«^

"' '"*^" méchante de ,„. f

-ief.i.dans,at.t"
;: ri^rL^-:?"" ™'- p^^ pai t::

duype„sertoutd'abord,.„«..JZl
?s- "1" ™^''^^^' -'•^- )'auraivous aigrir contre moi. ne fàch"rousp^r •^"''- •'" ^«»« --« d'-re que vous êtes .éohante, lorJ^^^:rHo^r^ ^^^^^^

Rutous cas votre dernier. ,»'
^^

voilà prêt co.,ne par lM>a fà " ^^ '.r^ ' ™"' '^**' "-™'^' ''^ -Vous .ne demandez «i .j^umerais àvo;::™""?"'"'""^ '"^^ «'»^'™'"'t"
questions vous croyez donc queTe u"

"'"''""^ ™'''^"^^^'''"
^<'"^"b

va ma chérie ma chérie, je fïlV^2 "T ''^'''' '»«*« .J'adorerais

rait-cequepo„rvousdireu„seu mo V
'• -ï"'^'"' *>'- -^me « !

moi que vous aimez et -ntend e d^votrlT '^T"'" ^' «'est encore
"»-r.-V0UH. Il me semble que ie , "1 77'''' ^'""'^'^ «"'' "«i c'est- <-onHnu llement ..lou^ai^s^ ]^Z-: X:r if

r;.^'-
1

^:-

n



ÎPTÎ f!



— :o{', -
a"g«'<'t.ij.. vous dis qneien»,,. •

que je «ouhait. tant. (Ah ' I

' """" ''""' «'^"'- ^ 'omplét.r ce
q«e,,...adacoJW.ceptais totrl^rSi r"' '" '''''' ^^ '-«^ -n^ommoucer un. action a..si "it -^u H

™" "'"^ '"^ '^' '=''»^'^^'' de
doute pour moi aujourd'hui. j.Mous'drJ '/'"*' ^^" ^•^^^''" ««»«
J a. ag, .„ étourdi, J. l'avouJ et e

"^
r 17 h

'"'^°"' '' ^'^ '" ' -"« «"hlié
pardonne. Vous aJl..^ p..ut.,t,',. ir !,

' "" ''''^'^^ ™éestaden,i
»»« par». Je vous le Jure, v^ ,ul^.^r T' ' "'* """ ^'^«»«« de
^'O'-;. oh

! j'aurais tant de [-faose
""' "" ™°"d<^ Pour vuus

oublié l.s doux mon.entsVuM „;J'"'
"^ ^ "»^-'dro. Je n'ai p ,0en sera éternel et vous „,onlu."Jv„
passé ensemble, le souveni

découvrir „n moyen qui puit /J7 "
''

'
^i toutefois je pais

«orte que vous ve.tie^ à VllLl , U "^
T'"''

^' ^^^«^""dre, faites ep
tranquilles ce sera le «eul mo . \^Z^^

""''"''''
''' '^-'^ '--*:

et cependant ce «era encore b •„ cou t T'''^'
^' -' voir lo„.temp«

Roy " Bibine " hier .oir. mai, coy". Ij
'" "'" ""« *'^ -eptiondes

pression je n'ai jamais eu vou. a^eUerd' T '"'" "^"^ ""« ^-^-' i™"
B,l,ne. Est-ce que je s„i« croJab" r "" ' "'""'* ^""•"" -'-
tement rétablie, j'aurais tant de cCi„ d

"''"' '^"^ ^'"^"^ ^^^P^'^-
vous plait ne parle.-ruoi plu, des tuué'ril

''''"' ''^^"''' ««uffraute, et s'il 20
cœur. Vous me promettez n'eslce 1"t"'

'^ ""^ ""'' ^^ "»-* dans le
«ur n.on honneur que je fais cette assertion elT r"**

*'"*""'' ^"^'^^ ^^'-^
pas vos yeux ailleurs, je réponds d .

^ ''"" ''^"^ »'' tournerez
garantie. ' ^^'^°»^^ de mo. et ma parole est là comn^e

Kcrivez-moi lonirnemont et bientôt

s: fc

J. H.



;
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707 —

OldiLL

vs

iiUEGOliY

ExHiBiT IVo. 10 du domaud.ur à IVnquêt..

le bitm^r "^ '"^" ^'^^'""^^ '^^"^ -'>"-^- <ï^- -ite, alors excuse.

Ma chère iiaiicéo.

.Te commonçaiN à déscspér.M- dViit,.n,lr . ,1 . „
ce matin une l.ttr. c^ui m'I tout à fl

' ^ '
"•'^'' "" '"'^ *PP°'''«

™. demandais si d^ vo^^ ^ :":!;^^f^ '
"'- ^^ -^-- «tj ,

voyez-vous, qu'il ne faut ms trnnr .1
*""'n « sont si vola-es

Je suis .es t^id aani::s^r ::.t;ouf:;i''r^"
T'^ '"- ^^^^

exemple devant les veux et s'il lallaM ^ '' "" *"' raanv^h

«évère), allons done vous s.v ht
' '"'"'^ •"" «^'™« '^"-^e bien plus

limité, ei qu. je voT a in
" T"'

^"'' '"°» '""''»'••''«* l^s

plutôt .2 ans oit en on n^ T^ '"• '"" ''""* ""'^^
'' ^'"^^^ -- "«

«st à son plus fo ;' !f"^
''"''''''''' ^"'^ < -^ '''^«-ou l'amour

Barcaroll^vous i;:;;:J riv" ""J""
^e vous entendre Jouer la

.

adorable, j'ai dit dans Zl W r Th" T '" '^'^'" '" ^"' ^'''"^ '""^ '«

talents, et'certes
' I^^ r:w;;^ ^ ""^IT"

''''' "" ^"^ ^^
puiss,. posséder i'ai dit Que -ï?,- 7 "" ^''^'''' qu'une femme

.'i-i



M;
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est tiii(< h(»iri'ur Dour m«i . .

Vo.,s.en.proch^.,a,,,
; ;7;^^

;-- ^"'^|-: P-r vous mu ehé.io.
« Q"obeo,,] faut bi,.,. n.,„arqù; ;; :T'7"

"'"'^^ Prolongé .noa voyage

q- arr,vait à 8J à Montréal. ">;;:.' "" ^^^^^ '' '^^ h. lundi „..tiu

^hens j'aurais tant ai.„,-. à p
' '"^'"' 7"^ ^^ tro.np.. La

:r^f^" <Aveoqui vous 'amt'lu'"""'''
•';"•"' ''^^^«""^' --

»all..z pa« croir.. qu. .,•..„ «„,, Xu ]„ f

/"'.''.°*''"«"< montez -ipoi ,a.
«a.8 qu. vous n'abuM-rô. pas de 7 u' r

'"" ^"""^""^^^ "" ^«"^ «'tV
a accorder aux autres J. .rf^ l .^'2;7 '''' ^^^.^ d-'""- -éfie.-vous ,0P us bous amis et J'aurais t'an, d

"
ha.?^ l'v'""'

^^ ''^'''" """««—
un caracten. Iraue et loyal jamais vo^s ôs." ^'T

""'"' -'""-J'admire
•r- vous quit.ema chérie, aLec.Z. "''^'' "" ^«""•- «'î^'l*-

'^'«^---^'••'«p-ncedv.:.„dr:d::::;L::;:;..^:;:- '**" ' ™^* ^^

0„u,. ,
^«t'^'-f- Hquivousaime.

Oubhe. pas do détruiro mes lettres de .râc...

C. S. -,99.

ODKLi..

vs

gi;k(;ory.

EXHIBIT No.
1,. du Demandeur à IVnquéto.

Mad.rnoiselle Rochctte,

S/ de Madame Odell,

5H5 rue S» Jean.

Québec.

Ma bien chère fiancée.
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niettro an lit sans vou
pensé...

MaisHav.z.vouHq'l'Zon^T'''"''^''"'
'^"' '"' *''"•'«»'•« P''^n"'ûro

vos bleuH. faut oroiroZZ^ZlTr^T '^"''°'^'' ^" ''»'-- d--
que déjà vou« avez ouWil T.' r. "" l'i^^P-ssion d« moment et
allo„H donc obère amie von„l;. ,

" .7;'"' ^°«« »»"«-" P*' la t^te Mai«
A se refroidir uprù« avoir été si bien é. h ui^Tn T"

'""" '^«'"'"""••^' d«J«
Non, ma chérie je vous le iure H ;

^'"'^*"^ "» ^'«^•^««rt séjour,
envers vous et mon i„,..ution est hi

"'""'"""•
'" ««'« toujours le même

bien des années à venir. ^Xr^ZT^'V'' '" ''"« ^'^«»«- P«-
je serais si heun-ux sij,. «avais tou our

"' "" '*""*'" ''""'* «"^lier ?

comme il existe aujourd'hui R,.«om j
"'""" "" '«*=»P'-«qu. aussi sincère 10

m'aimerez toujours ? il «./J
"^

'^'r^. ^l'^^ T™"'*^ ' '^P«'''^ ^»'' vous
surtout lorsqu'elles ont auti t sSh;.^:°"'^^

'"' ^«"^ ^-o'-'
avez mal compris le sens de me» Zll ^ .

''°"' ^ '"""''^' Vous
front haut, Je ne pu.s me perrlun d^^^'o; !

ÏÏ"' '" ^""^ '^^ '^'^ "--^er
le papier vous comprometh.i, J 1 /

^''^"•'" '"'*'^*'»««'' «»' l'-BUJ^t.

vous dirai cela de vive voix CV
„"V"'"''^«"""'-it peut-.tre trop. Je

feriez des indiscrétions, certe. non Mi I*"^-
'^""

' '
"''''"* * «'' q«^' vous

Ces. la prudence qui me fait «1
•\«' t«»l«»" -ne confiance illimitée,

entre d'autres mains, songe donc T" h
'"''"' Hue ma lettre tombe

" coffee for two." Que eompr. ne" vrs m"';
"' "'"''•* ™"' 'ï"' ^--^20

différent, vous pouvez tout din e L tlT' '"'"' ^ ^""^ '^''^«^ b'^'»

bouche, mais moi pauvre moi il ne fautn^-
"' ™' *'''""''

^'^^ °"V"' 1«

faire bien du trouble. Alors i 11 T ^ "" ^'"'^ •'^'^'^''"^ P""' vou«
rappellez-vous que ce n'est pas unir '""'""'^ /''"dent dans mes lettres.

Dite, moi dans votre pro ha"ro^eX r"''^"""^'^'^^ '^P'»^^»-'
vous m'aimez toujour que s cho .

"'' '''"'"'^"P ^'""^'«'^ q»«
lettre vous a P-fLteme'n r li 3^^ r"^;''''^ ^'"'^'"^ ^'* 'i"" -
prix détruire. Ma main trembTL. p ! / ;

"" ^"'' J" ^"^^ * »«"*

vous désappointer, espérant que vous aureT autlûîd'-"!',""
""' '"''

™«' F reste toujours. Votre fiancé qui vlt'umê.
^ '"'"'^'''"••« P"»"-

vou!^t^:::2:,!:r^:-;:;-;;^^ ^e vous
cun.. insinuation sur mes lettres Von« J '''"''"' ^'""^" f«'re au-

. 'I



à
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oniîLL

V»

eiiquAie.

GRKOOIiY

Montréal, G déc. 1893.

Ma Ch«r.t Mu'ur,

Montréal ™a <.hèn.. nous allol t Jvol ^^ '"'« '-«« f-- a
beaucoup d'anxiété que nous at^.„Crarrvr t'"'^

'''''''''' --
te procurer u«o ponnion dH„« rE«t et bie^ • ,

" ™" •^«"»''»de« de
J a. men raisons q„,. j., t'expHq„erH, de viveVoix

7^"'*^'°*'"' impossible
partie do l'après-midi hior (mardi) rai „„ dV "'"'f

"''''" ^^^rch^ une
lentes mutons dans Touest' Dani l^nn.»; ru^-'''

'^' ""''^ ^^^^ --'"
chambre double moyennant 11.50 pariour h

^'"*^'"'
'i"'""« «''«le

chesu.
:

elle est avertie et .je oroi«^^ auj
'

i

""^ "^^ ^'^ «^ ^>or. 10
t.o„,.,e vous conseille fortement l-ell Ta î au^

'"' "' """«'^' -t'«f«c-
son.me 11.50 vous pourrez avoirdeux hlbre v™''^''""""' ' «* ""^'ne
Maintenant .i vous désire, absolum" t^^ ^ri."

^?- ^^«/-SherbrooC
quatre meilleures pensions de l'est et il 2f " ^ ""*' j'**' <»•' i^>>

vacante, «i vous voule. prendre „„e p
"•'/'''"",' "'"'' ''"*™»''« de

tu étais seule je comprendrais, mais en consid^r''
'''"'''

^'«"«^««t, si

.1 faut nécessairement que .e «oit de r" w '''" P'^"'' ^«dame Odell
vous allez faire. Des «aluts à tout le monde " '"'" '^''"" «« que

Ton frère

EDMOND.

u„.. r:„;Tr:':„;:;r '" '"""• "°""' °" « »' .i.™«i- ,.„; .•„

.
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< S. 59 {»

(Lettre dk m, Jules Hamrf .rr nnAMEL AU Demaneeur.)

ODELL

GREGORY
EXHIBIT N"o |0 A ,ïn 1'- A. du demaudeur à l'onquét...

L. S. OdoU

Priva.
L. S. OiJELL, Es,,.

68'^ St John Str.. Q„eboc.
Montréal, 11 iJec. 1893,

Quebcn,

Dear Sir,

I proraised you explanations [ am vrilH» .
youwill taketh...in considoraUo:::;' ï

"
^^t h'""

^'^"•' '^^^"^
very youug man yot, vvilhout th« I ... .

•
"''^'^^ happ,Mu,d. [ ara a

tunatHy before n'ow conM fV: J 7o w""" "t
"^^' ^"^-'^^ «"^or!

be bro Mr Odoll and you know w a t uth i""",
"^"^ '"" '*'""

^"«"ff
beforo timcMike it happ.-ns to me ,«17.17 " '"" '"' '"'""«'^-
th.ngs tur„ .obudly

; loould .vj' " j//'" ^'^«-din^rly «„rry gj^,
hav.ng brok-u th. peao. in your famTvT •

."" ''^"'""^ "*' '"^«elf for

.nterfeM^ in yo„r fa.nily husin.^ an y rat
^ '/'--.«ten.. I will n.vorio

c.rtainly do«o, but what will ,hat do vT, .' l ^ """"" '"^ «« ' ^'>«M
you raay b. .r. tako n.y vvoln-oHt^ to ::: ZZ^:"-^'"

'^^ ^-
the8ak.w>fray raothor who fainted wh,»,

,"'"'' ^'^"•» '«'^ 'i?ain. For

forgivethisrai«.-dutyoi-rain.,a IwJd jr "" ^ ^' ^"'^''-«'». Plea.se

sur. Hoping you will giv. rae a" -otb
'""^'"""-»''y yo« -ay b«

auxious ^o get rid of the thing.
""^^^ "nraodiatly

, ara so

Yours Truly

•f HAMEL.
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Vs

tîREGORY.

From Montréal. ^ ' Décembre 1893.

To L. S. ODELL,

^^^^'•J«hnSt.Quobec.

81 St Gabriel St. " you pl.'aso wait lotter answer

JULKS HAMEL.

fTÉLÉORAMMI DE Hamkt .

ODELL,

vs

GREGORY.

EXHTBIT No.
,4 d« Demandeur ÙTenqu^te.

Décembre 11 1393.From Montréal

See L. S. O
never put myself i„ fais way a^c^iZI'lT

'"
T^'''^

"^ ''««xperience will
254 Berrv. ^ ^^""' ^" ««ke me lose mr place aur

JULES.

"y- " " ""'^•' '»*' l««^^ my place answer

v1
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To AugUNto Carrier, cm. 0«

C. S. 599.

'arri.-r & fils Lovis.

ODELL,

Vu

GREGORY.

ExHrmx No. 15 du Demand.

To Jules Hamel.

"r à rpiiquùto.

DutedDecomber
llth.

C/o Royal Iusuran,.e Co., Mont, ...i

put yo«r8oinrx„7wly']hTle"aL'!>l."'' '" ""' '^'^ '" ''"'^ ^ont you over

(Signed),
L N. ODELL.

C. S. 599.

(Lettuk DE Damp Onpr .L'AME UDELL A SUN MaKI.)

ODELL

Vs

GREGORY

ExHiBiTNo,,7dude.na„de„ràlV„,u.to.

Do you thiuk you will eycr h l 1

fiad words to express rny re„.orse a.ldtL/^t hl^f
'"."' '*"''

" ' ^"-^
kmd husband, but if an honest truelûtu

"^^''^'"^''"^ ^'"^ ^^ ^««^
w.cked past, I promise to be your 1TZ""VT " ^'"'« ^«^ ^^e
too hatefu, around the House^ust si ThirT I^U 'I^lr ""^ '"^*

wui (TO wherever you



i
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wish. Only Gud know. wh.t F .r

for .ay h.art ,. brok... and »o ou . |
'. ^"

u"'
' '"" '' '-^ "o^ indi<f,.rorl

Wds, f„,,.^, j^.^^^
' P a -I would likotodo, butmy

the
ut«re,„ooaokuovv.mor.thT

î , f' '"" " '''"^' '^«P" for
bu< I swear as there is a God ,. . ?

"""^ ^ ^'^^" «'»»«? «..ainst von

want.sakindlookorwo«l,vl7,^X''»"^\do „ot lov. hn„ ail
jour slave but Ibr (iod's sake trv u.d . .

"' ^ ^'" ^''''^ '^^^ «ut be 10
devoted to your every little ; [ ^^'"V''"'

'"« '<^° '""'^'^ I will bemore
. am porfectiy wilHn. T.f V "^^ "°* •^"••^' f«>- «>« to go ou anv

n.indhowhardlet'„,e,Z::t::V""*'r' "^ ™y alfectfo;!; .^
for th.. past hâve mero/ d.I:,*''

'^"^ '^'^ ^Uterly and siuoerely sorry I 1
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Lkttre de Dame Ov>kuu a n,r.

WEVV-\oRK.

V. S. 609

ODëLF.

vh

GIiE(i()RY

KXHIUIT No 10 ,ln I»

MISS ROCHETTE,

HKVRYJ. HANG,

New-York, April 2u,l 1893.

My dear Zélia,

.Tust a lin. to teJl yo„ we arrivcl ail OK iu

Hous.. Broadway and29th Str.eta ';• '
^^ f

" ^/ ^- «^^'J'- «turt-vant
I w.ll wnt.. to you a,s «,>on as ,.ossih "^'."V"'""'"'"^''^'''-'-' «" to^.ther
two„r thro..days I wiH I... ont w h

""'"
"^' '""'"• ^»* ^^ 'h^ " xt

dità Nom. do .-écHre iJ ;rJ7J:;:' '^''/^--''you und..^
Hdrossoque jVnvois. I hop,, th MU ^ '""'^' ^""u»^ lui mon
??ivo Mary Ann my iov...

'
'''"'''•"" ^^" ^"'^ k-.s tnom Ibr m.-Tnd

J^ovingly your friand.

Pf>urN,.lli,.,Srurtovant H n
''^''^'^•

a„t Hous. Broadway a„<, -..nh Stn.t, New-York.





Lettre hiu

- 7\r,

t'. «, 599.

R8 DU

liXHiBIT No

ODKLL

oRn:(}ORY

20 <lu D..ma,Hl,.ur à Vonquête.

Québec, 81 mars 1893Bien chè.o Luli,.

Comm,.nt êtos-vous ^ Rj,,,, ,- -
^

'

"'

'•;-r avant Joafft...„p.s,,,,
je\li? ^'^ ï''

•^''"''"^ 1" plai.ir d. la^.nne. . ,v,p,,. ,,„.. ,,/ ,^ /^
Po„r New York la «.aaino pr

-'tpa.
^
.^on,...,.,,,;;:^ '^;-P;-»t ..,ie...y était parX..:. 10

Ph«"«- Alin d, ,out arrangerXl I

''""'
"'"'" ''^ •^" '"'" télé-

;^
cfunts é,ai..nt tous cou hé V «u

"' "'" """""'- ''h- vo„ ^
^.- pleuré va Luiu. .„.i« .„:;.:::;::"-' ''"-^d-^— t i. |.

plus 8.a...,s„j.. ,., ,i ^,.,,,^ tout.:^ a m -Ï ^"nr^"^
' '"^^ ' ^ ^-^«

tem-nt d. partir av.c Mary Ann r..r
^''"' "* '^'^ ^•'""- 'H ms.

^f
-t to. par,aito.a.., hi' ',. l^::.^- ^'»;'- ^ - 21hXm a charger d- vous dire „u'ils o,.^ .w • ^ ' '^" '""'' «* Mary Ann

autre ,.. a trouver ton. , i:.; d^ ^^ /^'irTr»-- ^^raj^ttrl,,
»est.cepas

/ ''-
à vous dire, aussi q;u„^t '^ /->-««./.«.,,

^'
qu'

l^il.e,co,„pr,ue-.bi..nlaservante.

"^ill''
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(J<' vouN vois rin- d'i, i) ..f mr.i

qn"lq.u. mot.. vou« y verrai ^j;' V -'''"'" ''"'•''''' ^'«"^ écrive,

"- - "h^- -fla ...était toutVii-t :.: !x:^
^"^*"' '"•» --- ,.0..

Vraimrut.jVvousérrislàeti..
,. • 10

-«l.;m.ntr,u«di«put.r.„onpa«lp Iir.r !'"'"'"^'' '"'""'^" '"•»

"-»'^.^cVHt.i,at,^uunt..|lJ.,,.Z .r'"''^ *"'^' '"'"^ "Prèstoutlo
pose HoeconditiouH pour lav-uirir ""'" '""" '"'"P'' l>''««é et .ne
!>-" ufiu <,u. vou« ,a««ie, „.. i;'/;!':::';;;:;;^:;^'''"'-- ''«-ur d!

Maintenant, ma chère il . t

«H» Madame 01 M. Gregory i'o.t
"" '-"""'^ """'''"•"' """« '-omment

™i'""xde.onrhume.eUuXl 7^ T ""'''""" ^-'- «"-^ '

I-.ditesl„iauH«i,,,,,;,,^^^ - -;;^a
Jr..

bien. Comment .H
afin d avoir de vo« nouvelles. Je „e d'

J

' '"^* '" ''^'-"r à «avoir
bo«h.mpslà. C'est bien ma cher profite' r ^r"

"" "''" '""''•
«^^SOblu'z pas vos amis nV8t.,r pas mai,/? ? ""'"""^vous. mais uW

tout cela seracorreet. je verr']^: '""*'. '"' ••''^"" "« --^"- - rieu
tous les Jours o„J-aurai les :,w!,t^^^^^^^ vous, j'irai

roz d..s nouvelles. Uites mainte n L., !.
"""?" ^''^«^ -«« - "«-

uimo tant ma chère. Je ferais mè.n 1 's, 7'? '""'"^*" ^^ •-'.)" vous

f
" '" '"l"-*- pour vousMuéme à 1 Vs m d ^ '"•' "' "'" """" '•"'^^"^

beaucoup auquel ,e renoncerais.
'^"''^ '''^'^''^''''' "^ q«''.j'ai«ie

Quant à moi ma chèm n'eu nnrlr..
vous sere^ de retour quant'à n.on rhum"T '' ""

l-?""''"'"^'
^'"" ^«'^"d

j*^ vous écrirai probablement de" li . "l
'

u
''" '' "'' "" P*^" '»i"UX

Ifs uouvelles.
*''" "" '•""«"che.Je vous donnerai toutes «0

^.- vous aime toujours Lulu et vous embrasse bien at^ctueusement

i> sa »*
1

ZELIA.

cola au n.voir ,.„oor,. u,„. ibjs
""""" l>" «>mra,Mil vous trouver™
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Lettre de Dame Odelt a lu.
--^i^aDemoiseu,,Ro.hette.o„«.„vovxo..

Nkw-Yokk

C. S. 590.

odkll

vs

UHEGORY

KXHIBIT No 21 dn n

MISS ZEUAKOCHETTE

No,ô47Mou„tPl.,«antJohnStre.tQu.bec.

N.'w-York April 4th 1893.

My Doar Zoliu

I havo just n»coiv<'d vnnr *,.,

;obojh.withthechni!::;ria:'S;o"^^'^^ ^-^ ^--^ -^>' ^-'i

you oa„ think of ail it uLd. i. a Jrea lai f 'V^*'"
^'""^ «^'"^ ^^'^g

w,ll bnn,. o„o you oa„ t.ll how I «as d. L 7
''"'

'
^''^'' ^«"'"«'•'•ow

I ."n ,oin, hom. on Monday, arr/v^^HStI^"^''
^"^ '"^'^ --' ^hat

K.SS al ho childrcn for „,o I hop.. ,1% ,
. f^ ^""f ''.^ ^' ^alf past two

Harry-s hirthday. Loo will prob >Iy Ji^l;\^'"«*^
^'-««^ ^^ y-t.rday,'

vory ploasant tim., Loo will f..|l alUbo„H ù
'""""'' ''" ^^^'^ '^'"^

^-

qu.to contint when .ho .i,„.. oo.L"i il .Tu k',';"''
' '^'"^^ ^'" ^om.

^^

too ,„u..h, an. they ail vory vorv wo 1 V
^ ^^'"'' ^° "°* '»*«« ™e

Thursday and Kriday bu, L aL" w.
1.""

u"'!,'""
'"" "' ^"^"-^«^

.- th..™ bo.,r.. loavin, 1 a.n no. i^.:::;:^:;
l^
^^ ' -"l'i -^

y w. Il tJiis aftornoon a„(] am



«î
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goiag to take a good rost Hn,^,•„
for .1. your kinaa^ ,„ .riE'.' "°™^ "'" '"" "'« «".' «hank»

Beliere me

Your affecte friend

C\ s. 599.
,7""-'^"°"-«B««H.^-.D«,o„...

ODELL

vs

GREGORY
KxHIBiT No. 22 d« demandeur à l'enquête.

Dimanche 3 hm ok.»a
T.; . , ,

'^^^ *»Pres minuit
Bien chèrn Lulu,

Vous voyez comme mes peugées sont k; ,. . .
'1 est .rois heures dans ' nuit sTZ ^". ''."^««^«"rvous. Imaginez
<lumaU-orei„e.jeso„,

Ll^^^^^^^
'^ "-t hla'ch

depuis 10 heures que je me pr!mènel
"'
'T'' ''™"^^^"«*«°»ffrant

et enfin Je n'en peut plus. ï Te semb e on' "
''' ''*' ^"« J'^ -«««

ferait un certain bien j'ai aussitrit".^"" '''"' ^•^"^^»* ««»« me
que quelques lignes.

"' ™' '^P""«*^ « M. Taché cette „^t

Maintenant il e^t hien fo.,-.,

féiéphonécematinjeU::;^,:^^,:':^;:::^,^'
t^^"^^^^

^«^«^
l'air contente elle m'a l'air à s'ennuver

T

!"' "''^''" ^"'''"« «^ait
et elle m'a dit que sa lettre al ai pat ZZl'' '"u

^' '^""' ''^^-^
10questions de ce que vous disie. su votre Ct^ •

'
''^ ""'^ '''' P'"«-»-

reusement et si vous étie. bien. Faute n tS fil""'
''"' '"'^'^ ^^"

petite fille, je p^nse qu'elle est





- 720 ^
«omme moi qu'elle trouve le te™ .

-vendriez elleserait bienL^ î"' '' ^^^ ^' '^'"''' *-P« que vous

Votre affisctionnée.

ZÉLIA.

> -kri.* r; '-^r- t r
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OlJKLL

rs.

OREGOIiY.

KxHiBiTNo23(luJjem
'indeur à l'oiiqujsto.

Bi••n chère Lulu,
Québec, 6 avnl 1893.

c'rr '••'°«°'""j°«
^^''t'/r.':

''»-w«n..,„ ,„.w„

.

pouvez vous imaginor si lesTf ? "' '' "'""'^ ««"e après-mi,],- i^
paient ull.r au baLu à v il'T'^

^'*'^' -»^«»^«. ^rue^ Ma el I'"^
<ie l'hu.le de castor, et cWX^d '" ''"' ™^'« '^« -* toufdeuiIr"
J

« u^' «ont pas mulad.., vou ?./ "" ^'^ '^^ ^*'««"r «ortir auiourd hhier soir ..„ cas P'a* / ^
°"« «a^^z, mais Marv-Ann !..

'*"J°"'^a hui.

l«s garde da.,> le momenf 11
"^ "'*'"'""' dans le fumoir cW 7

dirai a qui tantôt.
"""'• '" '" '" "« télépho,,,.,,

j^
,.„", "f

ait q^'r^ltSti*;-'":- ""• »« '•i' * '
»y..r „ ,„i ,

foi. en, ™wit <,:,„:.";;; z"';::t^' "« -»- "«p»'» 1.1l'i
""

en pemv. J.. |„i ,i j^, ,„
*" 1>" »" - le .,„„ p|„,, .i,^

'»re

paon,, d'amitié, ..t J, blejp™" „:":"" * "'« "Ka^Sé i'n.gZ
""•"' •" "• ''i' 9uvn,. ai-ritC'Jt'r"""""' "''"""" »•!""'""" " """ ee ,ui n: f»it
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grand plaisir, j\. vop , «i

malaJo aussi hier mai» elle Jt J ûx I
''"?" ^""' '^'^'•'-'» ^taitd- nouvelles. J,. u-ai rien d. "

. .ont'
""-" ^^' ^'^'P*^""- ""«^ -oir

«avez que je u'ai «eulerneut pJ 1 ,""'"f
" ,^

^'"»« apprendre, car vous
première fois cet après.„,idi Tt e

'

liT' ''^r-
'^' -'« -«ir po^r

"
HU.S pas asse. bien pour aller plus , T ' '"" ^"'^ ^^^'^ '-»«. J" ue
auH«Uôt qu'il ,,ra arrivé et je vo" s dô .. T '"''"^"'

^^^ '^'"^ «^^"'^ I-o
m'en aller che« nous. J'ai p omil^ ". "'''' '*'' "°"^''*"*'« '^vant do'
tard. Au revoir, à tan.ô. û"UrTv" f'"

^* «^^'^ "P'^-'d' 1«' Pl"
ne Hu,s pas capable de faire mieux "1' "'

''"' '""' ^•^'^•^^^'- '-i« .« 10me tren.ble, le docteur dit qu. j'en a' ..
"'"''"" '^'"^ ^'^^^'»^- ^^ «"ain

b.en^ lih bien. Loo est en'vUU. vo" Z" ^"" '"" «J'^»- -ant d'être
questions q„e je ,„i ,; ^^

'

j^jj^l^'
avoir une idée de toutes les

iaim et II m'a raconté un peu son vol
' '^"^'''^ ^'»*^'-' " «^^ait bien

fal ait qu'il descende à l'olfil .rT , fT ""^ '"'^'^ "" ^^ ^-^ i

d.' la soirée, mais il m'a dit qu'i éta'
*

ofT"
'' ' """'^ ^"«^ »» bout

ment demain soir. Je ne .aisVr Ltn pa7e m
'"" " "^'"'^^'^ '-«'^'^ble-

Je vous assure qu'on va rire. Bon ma nt
7,'"'"" "'"'"'^" ^"'^ P>'^'»dre ça.

que ce qui m'a fait le plus plais rTr!'' r"""™°'
^"""« ^'^ ^»ï«'

ene, ma chère, je dansais, vous dire d
"'

:; ^^ '""'^ ^"'^""- '"»di 20
ete iaire un tour dans le ciel que ie n'„„ ^ "'

''"'' ^'""^''''t*". J'aurais
hâte de vous voir. Mais n'allë t' "T^ '"J'f^

^''^ «^^^'- J'- tant de
mourra.. Je m'en vais téléphone' a no^: d 'T'

"'•^'* ^' ''' ^^^'-
Loo m'a apporté une jolie bouteiil d .

'

r

'"'" '"'^'•" ^ ^^'^J'-

plamrdevoirqu'ilapenséàmoiptL
• " '^"' "'"'^ ^-^ bien

chos!^';;;Hrii;;'d;::::'^:Si^r '?""•
r-^"^

*•--'- ^^-i^ue
à la campagne, acheter le n,oi ,Ln

'

,

'
'"" '^'^"^'^ ^^' '«'' P«»'eetl;

l'acheter ici. et c'est à moitir;;
t'

,C'";
^";-'>'-' '^^-t au lieu d!

vous en serais bien reconnaissante Je n'.n
°'' '''"'' "*^"^ «^^'*"^- Je .a

désire vous écrire ce soir. J'ai In.îlCd'lrrT'""' ^"^' '^^^^' -^"»
partir de chez vous. Je m'en vais me k .

' " "'''•'«••"^•^te avant de
sui« vraiment fatiguée et comm ™;Tt; '""" '""^^ ^^^ «^^ -^-^
je dois être un peu prudente. Je ^uVr .T""'";-'^"""'

^'^'•'" '"^^ '«-
;era la dernière, c'est-à-dire q vou

"
uTr'

^"''^'^'*''.-'"^ ^--in et c
J'espère que Mme Gregory est biJn ^li ^^ o7 M

"
'

^^""^ '^^ "^^«^
"onvelles, mais je crois, ma chère. quVlle:;^.,^;^:;:

:;!:;::,t



stA*K>.iiua',a»emiL-
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avec un., grosso corde d'amitiés. * *'^" "*" ^"^ ^«''<^'-« attaché

Celle qni vous ai„.c bien affectueusement.

PS-Excusoz le tout H'ilvouH plan ,

et je vous aime tant —7 '

C. S. 599.

ZÉLIA.

'"a-l« moi. Je suis malade

ODELL

va.

GREGOliY.

EXHIBIT No 24 du Demandeur à 1',enquête

. I

Ma chère amie,

Québec, 1er avril ltf93.

Je suis ici chez vous aujourd'hui n'« * ^ a-
venue voiries enfants qui ou to"

;;;;'':"""•' "P--midi je suis
vous écris d'ici. Ma chère je suis arrivée cf T'''''''

'"^^^-^^ ï^
encore Je ne sais vraiment pas ce qu 7e

'"/" '^^'"'''"* '' ^^ Pleure

à mort
;
j'ai sorti vers midi et je sul a"LlVh v™n

•' "'' ™''^"""'" ^« ^'°««
ai alors téléphoné et je l'ai Lco tri vtTune 'h

""' ^'"^ °'^ ''"'* '-'
la, vu que quelques minutes car il faiTuI'"" ^'^ '' ^«™ie.Je«e
rent ici aujourd'hui. J'ai alors fait tonf!

''' "'^''"^' '^ P^««* « tor.

que tout était correct, elle m'a demandroua';;?
,'°'"""««'«»«' •"»" m'a dit

ui ai dit mercredi ou jeudi le pluTtard E
^'^'^.««^^ ^e retour e, je

je crois qu'elle s'ennuie autant q«"xio jellurar""'!;*
'" ''"'^"^^"P «' 10

pas que vous resteriez trois semaineset jî „ f ^««.ie ne croyais
bien que non. elle m'a paru bien triste pt \ T"*^"

^"''^"^ ««Pé'^it
Me. elle t'écrira lundi pour que :ttre:::t:::r i:^;^
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répéter sur vos lettres qu'elle n!"!,
'"'' '" "''*'• ^"«"^ ?««"«== lu

confiance eu moi.
^ ""'

* ''^'^»*' »•'•'". q«Vlle peut avoir eu tout

- J^p^^^^^^^^^^^ reveue.uous au plus tôt. Je
«cuffre beaucoup

'^"'''' '' ^^'^'^ ào vous ici sann que l'on eu

p^e qr::.t,;zrtr;r :^r
'-^^ ^^* ^-^ ^^^-^ '^-«^

J espère ma chère q„e vous „e me^re^ nT!
'""' '""' '^'""^'^^ •>'«» "»«««'••

vos nouvelles aussitôt que vou a„t
' " ''' ,""'"'" ^^ ^"« J'^-' ^e 10- »'; «-ait qne q„elqul n,Z U „

"'"" ""^' ^"^"^ ^^^» ™^™^
que,., m'en retourne chez moi il t^dL,,'*''*" maintenant, il f.ut
'''^'^ -- ^-^ -io«. comm;/icServ::iLr ^^" - ™«

^-^Sri£:S^l^,^S^ r-
'^ '- - ^^- -« Mme p.

elle est bien mal. ^ ''"^' ^""« ^^^ez quoi sans doute mais

^ad;::t":;i::?r;:r^ ^-a^oiti^s. leur^o
tôt je vous embrasse bien affectueusernt

^°' "^'*''^"*'« b'^""

P S.

Votre affectionnée

ZELIA.

Les enfants me disent iusr..m«.,f i

mais je leur dit qu'il serlpirm"'
"" '" '"''"^ '«'^^ ^«» P^Pa

lettre
""''" " "'''' Pa« quand vous recevrez cette
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Lettre de Madame Odkt r a m'"" A Mr..K ROCHETTE LORS DU VCVAOE A

New-York.
C. S. 599,

ODELL

V8

(JREGORY

K^HiBiT No 29 du Do™a„,lo„r à l-,.„ou.nquêt«>.

MLLE ZELIA ROCHETTE.

547 rue Sl-Jean, Québec.

Kamouraska, June 30th 1893.

My Dear Zelia.

P.Q

now every thi :g is ail O. K I w oJL r l '''«''«• '>«t I hope by
"»e from bi„ «^ you ca„ se.. olTu h?'"'

'""' "°^ ^^'"'-d one
wnte again until I g.t a letter from h ^ Kam r ^'^^ ^^^^^

^ ^«"^
far aot a single man and no piano or ri toT"'"^'*

'^ "'^^ ^-«^ so
«elf Lucky to be in towu. Is it ve^v 1

''^ "'' '' «""«'^«^ your-
mamagivohern^y best lovo I would irvoûT ^"" "''^" ^«» «"«
menton and get there bills be sJto ^, \ 7". "" '" **»" •>'«-'« I
tho™ sent to the hous. hère is t 1 IT ,

'7^' ^ ^'^-' -'^^ '-t havo
would hke to settle for ail sh^ h. T ' ' <>arneau " tell her I m

BeUnd, you t„„„ .1™ Ta„„. '' m w "'' î""""'"' "" '"""'°'
April,h,,™,h.ca,,s™dloto M^Wm^Mr.,'' ^ "" "» «"' °f
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will you 800 to ail that liko a ffood ..irl for m .

send ail to me boforo Kridiv if m ".
""' "'°" *' ^''«««'^1" ^nd

bills but bo suro aud ca tr llToI t^ '^ '^" ^''^^ *« ^"^ -^H tho

tain Hill al«o get her bill

^"««•««'f-'here is Misa Leddenon Moun-

ieav:::"r;:rLd?ï:^^^7 ^"'^ -^^^ ^« ^-^ «^«-^o^---

Believe me,

Siiicerely yours

LULU.

(Lettrr.de Madame Udell a dlir Rnn«..-rr„™
CETTE .ÊSLTm-oS/m "*" '•' *''™ «

C. s. 699.

ODKLL

vs

GREGORY

EXHIBIT No 30 du Demandeur à l'oaquête

Miss Zélia Uochette,

No. 73 Du bord Streot.

Montréal,

P. Q.

Québec, March 16th 1893.
My dear Zelia,

.
oum laKe me. 8o as soon as you reçoive this
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answoraijd

l.'t mo ki.n». ie

..- .»
.
H„p,. youtr;,'/;; ';:;;:.'"'''''*' ^"' ^'•» ^ »-' .«

Aff.'ctiouat.'ly your friend.

LULU.

(Lettre de Madame Odeu. a Drrp- p•^^I-r. A I)U.E ROOHETTE, P.ndant LE «tic.
CETTE DERNIÈRE A MONTRÉAL.)

C. S ,59(t.

UR DE

ODKLL

vs

GREGORY

EXHIBIT No. 31 du Demandeur à l'en

Miss Zelia Roohett.^

^'o• 73 Du bord Street

quête

Montn'îal,

P.Q.

My d.-ar Zelia,

Québec, March lOth 1893.

tho„ two ,hi„g. co„»l„ ;„," r ^""'l'' "";•" '-«y fond „fy„„. ,.t

Koch's Wi.h „,ê I h.d .y ph0.0 .t"' nf
''""""'" """" •">"» '» «'

""
'

' '- » '»- "-' -" ti^w^-:: c;t'Lrr -
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«iin'lul ol ail th.. ra^ii, th.-y an. ull „Iik.' rxront \..^u ,

^
S«ad..y You .au ..xp,.t hua .a ih • a ^f w^ h^r^'i^''-'"-,"'"'^very nu.oh " a big aftair " Hupponitio . w '

.

'*''' '"'"*"** ^^^
-'ory thia, you l aad tak. good I of y!;;

',

.rr;.
'"'"" "" ^"" ™"

y«« as yet excpt ,ha. I a.n goia. Tth/ri •

"" '" '""^ " '''"

that Mrs liouth ..r in r.-ally dyiaK Fn-d ^ h k
"' '" '"" '° "'"^^^ '^"'^

m., too bad isa'. it ? Loo ,./ Il T^' ^"' J"^' t..|«phoa..d to f.-ll

I rumaia over

Your afr.'cte Irioud

LULU.

(Lettrr de Madame OnsTr . iw,™ i>lADAME (JDELI, A Dr.LE UocHETTE. IT.VDANT I.E SÉJOUR DK
CETTE DERNIÈRE A MoNTRÉAI.)

C. S. 699.

ODELL

V8.

OREGORY.
EXHIBIT No 82 da Domaadcur à IVaqu^^to.

Miss Zelia Rochette,

547 John Street,

Québec,

My dear Zelia,

Kamouraska, July 4th 1803.

Maay thaaks for what you sent me 1 was glad to receive your loag
letler. I hope everythiag i. ail right agaia at your home I am Ly sorry
for ail of you take courage ail will corne ail right some day. As for K Ldont bei.eve one word she says for she is just takiag that way to make



m

fsxKfstss^seviiyfwmmfiKaetm



'""'ff'n.' I ara n„t v.tv wll ni Z^". ';"»«" "«•' ^'-'k to ,lay, y„„ ,^„
'hin, wil, you try a„d , ' „' I'

;'"' ''"*"' -"- to to/,..' ..l:
'

,,
;hin.. Saturday ask yir alZ\Zl^n' T"'

^"*" ^'*"" "''^'^ '"^
h.m ray kiu.l... r..,.ardH tell Mr» Carbray Th

'

'! '"" ' "'""'' '""^ ^"^"
hous.. yot and i^iv.. h.r ,„y lov.. al«o A

"" °"" ''' ^"''-
^'""'•Ji"ff

«-'• ^ ^^^ '

M

wiii iLt :,.::;.''
'"^

V" ^°^" ''^« -
^-'

»«t mad. '" '"'""^ ^''' "vvn husMu.Nfi soor. or I «hall

I retnaiii

Your aflecto friejid,

LULU.

(Lkttuk dk Madami: Odeu,

C. S. 5P9.

A Mm.F Ro,,„KTTK PENDANT HON SÉJOUR
MONTRI^AI,.)

(HtliGOKY
EXHIB.T No 33 du Domand-ur à l'enquête.

.

MISS ZELIA liOCHETTE,
No 78 Dubord Stiv^t, M<,ntroal

Québec, March 15th 1893.

My dear Zelia,

PQ.

I was pleased to receive such a nico lon,f letter from yo« but10 hear you are lonesome I think the best thin^ for vonl .7-
so sorry

ag for you to do is to corne
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to day cousequontly I wout .0 ou 11 ?
' '''^^'"' '' ^'"'^^'

every good care o/your "elfl" 277 T" ''^"" ^^'"^ ""^ ^'^^^

I romain

Sincprely, your t'rieud

P. S. Loo seuds his kindost rosards.

LU LU.
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C. S. 699.

ODELL

GREGORY
ExHiBiT 34 du Demandouv à l'onquêt.'.

L. S. Odell, Esq.,

Co. H. J. Fisk & Co,

VallitT stroet,

St-Roch's

Québec.

Katnouraska, July 3rd 189».My dear Loo,

1 hop.'youhadaverypleasanttripandthaty„ucaughtplentv
lishsuppose you .ust hâve forgetten to send .ne so,„e mo".ey as you animagine I caunot get along without any about the oribs I Jl

"
u!aux.ou« wai you see about them. It is very quiet hère there i. u t'evn

JUS be dehghted do try a„d ..end them to morrow like a good fello^v
shall sp.,k to Tomray Ward about taking oare of it, it will be opposite
our house. How do you like Lillie ? „,y ,i„ .« ,,ry ,„,a, but not Inuch
ot a cook. I am wnt.ng this letter from Mrs Turcotfs I look dinner wi.hhor every now and then we hâve a little shower. How is Zelia V I veeei-
ved two etters from her your two ietter. I got the same day I thoughtyou had forgotteu me hâve you b .en out drivi..g with Z. Yet ^ poor ffirl
she seems very lonesome you had better try and console her. Now Loo
tell me ,i you would like me to speak to Ward or Pelletier abont the
horse I would.justove to hâve him as .soon as possible for it is horriblv
lonesome The childr..» are nll well and go in bathing every day a's
you see I hâve no news at ail. Kamouraska is too slow for anything thissummer to write often. Yon oan imagine Loo if I had not paid most of
those billfi you found I would not hâve left them so ..-arelessly about

Hoping you are well and happy with love and a big kiss.

Believe me.

Sinceiely your loviug Wifp.

10
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(LïTTRK DE Madame Odell a sa mère Madame Greoory, après son

RETOUR DE MONTRÉAL. DÉCEMHRE 1893.

S. S. C. No 599.

ODELL

Mrs Gregory,

V8

GREGORY

ExHiitiT No 36 du Domaitdtmr à rcnquèt.'.

' ape.

Doarest mother,

I am sendiiig eue who has beon to mo mon. Ihau a .sistor, she will
tell you ail my trouble do not imagine I hâve forgotteu you dear for I
loug too much to hear one kiiid word of hope from you my mother
Trust Zéha she is going to tell you ail and if over a girl deservs to he
happy it 18 her as for the worlds opiniou I care little from this out as I
shall never go it again. I bave a gréa' dealto atone foroonsequeutly must
suffer. Now mother dear try and be kind to Zélia as she deserves it for
more than you oan ever imagine. Do uot worry about me 1 am perfectiy
well perhaps not happy but hope with the grâce ol God and your prayer.s
to be what I was a year and a half ago, Ask papa to try and for give.

Your loving daughter.





LbTTR,.. anonyme a DKMOI8ELLE RoCHETTE APRÈS

COMMENCÉ

0. S. 599

QUE LK PROCÈS A ÉTÉ

OJ)ELL

Y8.

GREGORY

EXHIBIT No. 37 du demandeur à IVnquête.

Dame vouv«« O. Rochette,

Rue Richelieu,

FaubourarSt-Jesn,

Pour remettre à Mlle E. Rochette.

Québec. 13 mars 1894.

Délie,

Seriez-vous assez bonne de vous rendre sur la rue St-Valier, vendredi
soir vers 8 heures près de la petite éfflise protestante, h .e/ais désireux
de vous voir.



W^ >i

I II
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Lettre anonyme a la mèue de dkmoiselle Ruchette
C. S. 599.

ODKLL

vs.

GREGORY.

ExHiBiT No 38 (lu Domandeur à l'enqnAto.

Madamo veuve Rochctte,

200, rue Richelieu,

Québec.

Madame,

Vous ne savez sans doute pus le drame terrihl,. qui se passe dans ce
moment et la rumeur dit que votre fille aînée joii. un des principaux
rôles On doit la traduin; devant les tribunaux pour être témoin où l'on
se propose de prouver qu'elle n'est qu'une mauvaise fille en racontant ces
prouesses. Si vous tenez à votre honneur, veillez sur elle

Un ami de la famille et un chrétien.
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C. S. 599.

ODELL

aREOOEY

ExHiBiT No 41 du Di'mandeur à l'enquête

L. S. Odell, ËB.,

Mouut PlenHant,

Québec.

Québec, Ifith Jauuary, 1894.

My dear Loop,

This may be the last time that you and I .nay ever commuuicate
with eachotber therefore I now write you as a father and as a true friend
which I bave always tried to be to you.

When I received the sliockinff report you made to me I was dumb
founded as so deeply mortified that I was unjust to ray owa rhild later
on you again mentioned us positive facts the accusations you had Krst
made and of fering to supply wituesses I believe I was so grieved that I
was nearly ont of my mind and thought it would kill me I begg^-d you
to be patient and careful and told you I would take time and make care-
iul enquiries into the situation, Many days hâve gone by since th' n and
I hâve carefully studied the case hère and elsewhere and I am very hap-

'^

py to find it not to be what you think it is very iar indeed from being as
bad as you faucy it and can only say that if familles were broken up'for
auch causes there would be very few who could exist together either
from the frivolity or thoughtfulnessof one or other, if not both especialiy
at your âges in life and every one of your true friends wiee tell you so

You hâve neither father nor mother to advise with and it is only
those who hâve a considération for your honor and happiness fortunately
theyarethe best people but unfortunately they ar.'. the s.^rvant remembe
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....for,. th„ .„„. ^?îr: .: :,"vttvz Tk
""'

r"-
""''*

Yours attWtioimtely and sinwri'ly,

J. U aRE<IORY.




